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INTRODUCTION 

J u s q u ' à t r è s récemment, l e nom d 'A lbe r t Laberge 

é t a i t inconnu du grand p u b l i c . Pour l i r e de s e s oeuvres , 

i l f a l l a i t s o i t c o n s u l t e r l e s c o l l e c t i o n s complètes des 

journaux , s o i t me t t r e l a main sur des é d i t i o n s hors commerce 

e t t i r é e s seulement à une c e n t a i n e d ' e x e m p l a i r e s . 

Ce n ' e s t qu 'au début de 1963 que Gérard B e s s e t t e 

f a i s a i t p a r a î t r e son Anthologie d ' A l b e r t Laberge , so ixan te -

h u i t ans après l a première p u b l i c a t i o n de Laberge e t qua­

r a n t e - c i n q ans après La Scouine . 

Dans ces c i r c o n s t a n c e s , i l n ' y a pas à s ' é t o n n e r 

que l e s é tudes l abe rg iennes so i en t encore à l ' é t a t embryon­

n a i r e . On peut même r e s t e r s u r p r i s du nombre d ' é t udes e t 

d ' a r t i c l e s qui ont dé jà é t é p u b l i é s . On en t r o u v e r a l a 

l i s t e dans l a b i b l i o g r a p h i e . Dans t o u t c e l a , seu l s t r o i s 

ouvrages m é r i t e n t , par l e u r ampleur e t l e u r q u a l i t é , de 

r e t e n i r l ' a t t e n t i o n . 

Le premier en da t e e s t l a B i o - b i b l i o g r a p h i e d'Anne 
p 

Couillard . Comme le t i t r e l ' i n d i q u e , l 'ouvrage comprend 

G. Besset te , Anthologie d'Albert Laberge. Le Cer­
cle du l i v r e de France, 1962, xxxv-310 p . 

^ A. Couil lard, Bio-bibliographie de Monsieur Albert 
Laberge, Ecrivain f c r i t i q u e r . journal is te , t hèse . Ecole des 
b ib l io théca i res de l 'Univers i t é de Montréal, 1952, 60 p . 
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INTRODUCTION vii 

une brève biographie, assez exacte mais fort incomplète, et 

une bonne bibliographie. Toutefois, la thèse ne comprend 

aucune analyse ni aucune critique et ne peut donc être qu'un 

instrument de travail. 

La prochaine étude importante date de 1961. I l 

s'agit de La vision du monde d'Albert Laberge par Gabrielle 

Clerc . Après une biographie assez sommaire et plutôt con­

fuse, l'auteur analyse les principaux thèmes de Laberge: 

nature, amour, mort, fatalité et les idées religieuses. I l 

s'agit d'une analyse bien écrite et assez lucide, mais très 

mal documentée. La bibliographie est ridiculement insuffi­

sante et NP10 Clerc semble n'avoir lu que six des quatorze 

volumes publiés par Laberge; elle n'a vu aucun manuscrit. 

A cause sans doute de l'insuffisance de sa documentation, 

elle n'a pas toujours compris la psychologie de Laberge. 

Elle tend à faire de lui un penseur et voit chez lui une 

grande pitié pour les classes ouvrières, pitié malheureuse­

ment inexistante. Cette thèse appelle donc des réserves 

trop graves pour être vraiment ut i le . 

La dernière étude est aussi la meilleure. I l s'a­

git de l'introduction que Gérard Bessette a rédigée pour 

son Anthologie. Au lieu de biographie, Bessette nous 

G. Clerc, La vision du monde d'Albert Laberge. 
thèse de maîtrise, Laval, 1961, 86 p. 
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INTRODUCTION vi i i 

présente une chronologie de deux pages. L'essentiel y est, 

mais i l manque évidemment beaucoup de détails. Ensuite, i l 

analyse avec beaucoup de perspicacité les nouvelles de son 

anthologie, surtout au point de vue de la composition. 

L'étude se termine par de brèves remarques sur le style. 

Malgré un enthousiasme un peu exagéré, l'étude est excel­

lente. Cependant, puisqu'elle est uniquement une présenta­

tion de l'anthologie, elle est forcément incomplète. 

I l manque donc encore une bonne biographie et une 

étude critique de l'ensemble de l'oeuvre de Laberge. C'est 

cette lacune que la présente thèse vise à combler. 

Le premier chapitre est la biographie de l'auteur, 

fondée sur ses oeuvres, ses manuscrits, sa correspondance, 

les entretiens que nous avons eus avec lui et le témoignage 

de ses parents et de ses amis. 

Les trois chapitres suivants sont consacrés à l 'é ­

tude de l'oeuvre, romans, contes et nouvelles et proses 

diverses. Sous ce dernier t i t r e sont groupés surtout des 

études critiques et des poèmes en prose, réunis dans un 

même chapitre en raison de leur peu de valeur l i t té ra i re . 

Enfin, les moyens d'expression font l'objet d'un cinquième 

chapitre. 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 
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CHAPITRE PREMIER 

L'HOMME ET LA GENESE DE L'OEUVRE 

1. Les années de formation (1971-1896) 

Albert Laberge descendait d'une vieille famille 

canadienne-française, d'une longue lignée de cultivateurs . 

Jamais il ne pourra renier ses origines paysannes. Il est 

vrai qu'il est assez tôt attiré par la ville, qu'il se dé­

clare inapte aux travaux de la ferme et qu'il ne ménage pas 

les "habitants" dans ses livres. Pourtant, dès qu'il en a 

les moyens, il achète une maison d'été à Chateauguay et 

passe ses vacances à cultiver son jardin. Il aime passion­

nément la nature, non pas la nature sauvage mais la campa­

gne cultivée, et s'il médit beaucoup de la terre, cela 

ressemble étrangement à une querelle de famille. 

Fils aîné de Pierre Laberge et de Joséphine Bour-

cier, Albert Laberge est né à Beauharnois, le 18 février 

1871. Son père avait 26 ans et sa mère en avait 27; ils 

s'étaient épousés le 30 septembre 1868. Il fut baptisé le 

L'ancêtre de la famille, Rober de la Berge, est 
venu s'établir au Canada en 1659. Cf. Anna Laberge, Généa­
logie de la famille Laberge. Montréal, édition privée, 
1952, p. 3. 

UNI\ERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GR»,D^ATE STUDIES 
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L'HOMME ET LA GENESE DE L'HOMME 2 

même jour et reçut les prénoms de Joseph Albert Pierre . 

Albert, qui aimait beaucoup sa mère, semble avoir 

gardé un assez mauvais souvenir de son père. Ce paysan 

plutôt fruste, qui savait à peine lire et écrire, aurait 

bien voulu voir son fils aîné lui succéder. Lui, il dévo­

rait tous les imprimés qui lui tombaient sous la main et 

voulait écrire un jour la vie du général Boulanger. Rien 

d'étonnant qu'ils ne se soient pas compris. 

Un incident malheureux vint envenimer pour de bon 

les relations entre le père et le fils. Albert avait huit 

ou neuf ans quand son père lui ordonna d'aller tirer de 

l'eau au puits pour les vaches. Cette tâche était un peu 

au-dessus de ses forces. Il glissa sur une planche mouil­

lée et tomba dans le puits. Toutefois, l'employé de son 

père vint le secourir à temps. Il en était quitte pour la 

Par la suite, huit autres enfants sont nés à 
Pierre Laberge: 

Alfred, né le 9 novembre 1972, décédé, 
Marie-Louise, née le 12 mars 1875, 
Clémentine, née le 5 mars 1877, décédée le 19 avril 

1887, 
Raoul, né le 23 janvier 1880, décédé le 25 novembre 

1946, 
Joseph, né le 23 octobre 1880, décédé le 20 mars 

1886, 
Arthur, né le 14 mai 1882 décédé, 
Anna, née le 8 février 1884 
Agnès, née le 14 septembre 1885, décédée le 4 jan­

vier 1886. 
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L'HOMME ET LA GENESE DE L'OEUVRE 3 

peur . Mais il garda une profonde rancune envers son père 

et même à la toute fin de sa vie, il ne pouvait en parler 

sans se mettre en colère. 

Cependant, la vie se déroulait normalement. Albert 

reçut sa première instruction à l'école du rang, fit sa 

première communion le 22 juin 1882, puis fut envoyé à 

l'Ecole secondaire Saint-Clément de Beauharnois, dirigée 

par les Clercs de Saint-Viateur . Il en gardera un excel­

lent souvenir. Le directeur ne tarda pas à remarquer son 

talent. Il parla de lui au curé, et ils réussirent à con­

vaincre son père de l'envoyer à Montréal, faire son 

Cf. Hymnes à la terre. Montréal, édition privée, 
1955, p.65-66. 

Dorénavant, les ouvrages de Laberge seront désignés 
par les sigles suivants: 
S La Scouine. 1918. 
Q Quand chantait la cigale. 1936. 
V visages de la vie et de la mort. 1936. 
P Peintres et écrivains d'hier et d'aujourd'hui. 1938. 
FV La fin du voyage. 1942. 
SCJ Scènes de chaque" jour. 1942. 
J Journalistes, écrivains et artistes. 1945. 
CdB Charles de Belle. Peintre-poète."Î949. 
DH Le destin des hommes, 1950. 
FR Fin de roman. 1951. 
IV Images de la vie » 1952. 
DS Le dernier souper, 1953. 
PR Propos sur nos écrivains. 1954. 
HT Hymnes à la terre. 1955. 

Cette institution a été fondée en 1835, mais les 
archives ne commencent qu'en 1888. ^lles sont donc muettes 
sur Albert Laberge. 
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L'HOMME ET LA GENESE DE L'OEUVRE 4 

cours c l a s s i q u e au Collège Sa in te -Mar ie ; en 1888, i l en­

t r a i t en éléments l a t i n s . 

Sur c e t t e pé r iode de sa v i e , Laberge e s t t ou jours 

r e s t é muet . "Ne me pa r l ez pas de ces g e n s - l à I Je l e s mé-

p r i s e l " d i s a i t - i l à propos de ses p r o f e s s e u r s . P e u t - ê t r e 

f a u t - i l v o i r des souvenirs de sa v i e de c o l l è g e dans une 
5 n o u v e l l e , La voca t ion manquée . L'atmosphère é tou f f an t e de 

ce c o l l è g e , l a mauvaise n o u r r i t u r e , l e s p r o f e s s e u r s b o r n é s , 

l e s sermons t e r r i f i a n t s , c ' e s t , à c inquante ans de d i s t a n c e , 

l ' image qui l u i r e s t a i t du co l l ège Sa in t e -Mar i e . I l d i s a i t 

avo i r peu r e t i r é de ces années p é n i b l e s , car l ' é t u d e du 

grec e t du l a t i n l u i semblai t une p e r t e de temps. 

I l se formait cependant à l a l i t t é r a t u r e au con tac t 

d 'un o n c l e : 

Lors du congé du mois , a l o r s que j ' é t a i s au 
c o l l è g e , j ' a l l a i s pas se r l a journée chez un o n c l e , 
l e Dr. J u l e s Laberge, homme d 'une r a r e i n t e l l i ­
gence e t pass ionné de l i t t é r a t u r e . Chaque f o i s 
que j ' a l l a i s chez l u i , i l me l i s a i t des p i èces de 
Vic to r Hugo, Baude la i r e , Ve r l a ine , Sul ly Prudhomme, 
a i n s i que des pages de Ta ine , Renan, Miche le t , 
Guyau, Zola , Ba lzac , Anatole France , e t c . La j o u r ­
née p a s s a i t v i t e e t je r e t o u r n a i s au c o l l è g e i v r e g 
de t o u t e s ces beau tés de l a b e l l e langue f r ança i s e . 

5 FV, p. 382-411. 

6 Lettre inédite à M. Paul Wyczynski, 26 juin 1953, 
p. 3. 
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L'HOMME ET LA GENESE DE L'OEUVRE 5 

I l ne deva i t jamais t e rmine r son c o u r s . En 1392, 

au premier semestre de son année de b e l l e s - l e t t r e s , i l e s t 
7 

p r i s à l i r e un l i v r e défendu e t chassé du co l l ège . C e t t e 

s é v é r i t é excess ive provoque en l u i un choc dont l e s r é p e r ­

cuss ions se f e ron t s e n t i r t o u t e sa v i e d u r a n t . Sa rancune 

envers l e s a u t o r i t é s du co l l ège se t rans formera en un a n t i ­

c l é r i c a l i s m e t e n a c e . Les quelques membres du c l e r g é qui 

t r o u v e r o n t grâce à ses yeux, comme l ' a b b é Melançon, ne s e ­

r o n t pas des é d u c a t e u r s . 

I l avouai t a u s s i à Oswald Mayrand que c ' e s t son 

renvoi du co l l ège qui l ' a poussé à abandonner ses croyances 

r e l i g i e u s e s . Ce n ' e s t sans doute pas l a s eu l e cause . I l a 

cer ta inement é t é t r è s mal impressionné par l a façon un peu 

s i m p l i s t e dont on l u i a p r é s e n t é l a r e l i g i o n . H f a u d r a i t 

a j o u t e r a u s s i l ' a tmosphère assez l i b r e des m i l i e u x a r t i s ­

t i q u e s e t l i t t é r a i r e s q u ' i l f r équen te ra b i e n t ô t e t l ' i n f l u ­

ence des l e c t u r e s que l u i f a i t f a i r e son o n c l e . 

De t o u t e façon, i l semble c e r t a i n que sa convers ion 

à l ' a t h é i s m e e s t une a f f a i r e de sent iment p l u t ô t que de 

ra isonnement . On p o u r r a i t c r o i r e que l a vue de l a misè re 

humaine q u i , d ' a p r è s l e s thèmes de ses n o u v e l l e s , a s i 

D é t a i l r é v é l é de v i v e voix par K. Oswald Mayrand, 
l e 15 septembre 1960. 

8 Cf. FV, p . 387-389. 
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L'HOMME ET LA GENESE DE L'OEUVRE 6 

vivement impressionné Laberge, l ' a u r a i t mené à l a négat ion 

de l a Providence , mais i l n ' y a r i e n dans son oeuvre qui 

p u i s s e j u s t i f i e r c e t t e hypothèse . I l e s t f o r t p o s s i b l e 

q u ' i l a i t s u i v i l e cheminement inverse e t que son pessimisme 

au l i e u d ' ê t r e l a cause de son a thé i sme, en s o i t l e r é s u l ­

t a t . 

On ne t rouve dans son oeuvre aucun système, r i e n 

d ' a u t r e que l a simple néga t ion de l ' i m m o r t a l i t é de l ' âme 

e t de l ' e x i s t e n c e de Dieu. Le raisonnement q u ' i l a exposé 

de v i v e voix à l ' a u t e u r es t s i é t range q u ' i l a b ien l ' a i r 

d 'une j u s t i f i c a t i o n t rouvée après coup. En e f f e t , à con­

templer l e s a s t r e s , le nombre e t l ' o r d r e des é t o i l e s , La­

berge c o n c l u a i t qu'aucun ê t r e ne pouva i t avo i r c r éé t o u t 

c e l a et que Dieu par conséquent n ' e x i s t e p a s . Pour l u i , l a 

p e r f e c t i o n de l ' h o r l o g e démenti t l ' e x i s t e n c e de l ' h o r l o g e r -

C ' e s t sans doute q u ' i l se f a i s a i t de Dieu une image a n t h r o -

pomorphique. 

Son renvoi du co l l ège deva i t a u s s i avo i r des consé­

quences p lus t e r r e - à - t e r r e . I l l u i f a l l a i t songer à a s su ­

r e r sa s u b s i s t a n c e . D 'après c e r t a i n e s a l l u s i o n s , on peut 

comprendre q u ' i l a u r a i t manqué d ' a r g e n t . I l d i s a i t , par 

exemple, a v o i r emprunté de l ' a r g e n t au s h é r i f Laberge de 

Chateauguay. 

I l a t r a v a i l l é un c e r t a i n temps à l ' é t u d e des avo­

c a t s Maréchal e t MacKay, é d i f i c e New York L i f e , mais on ne 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE S'^DIES 
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9 
sait au juste combien de temps . 

Entre 1892 et 1896, deux dates signalent les événe­

ments suivants: le 26 mai 1893, Pierre Laberge se noie 

accidentellement; on ignore la réaction d'Albert. Le 4 oc­

tobre 1894, le Dr Jules Laberge épouse Cécile Hone, veuve 

de Napoléon Lefebvre. Les registres de la cathédrale de 

Montréal portent, parmi les témoins, la signature d'Albert 

Laberge, non loin de celle de l'officiant: P. Bruchési, 

chanoine . Rien ne laissait alors prévoir que ce chanoine, 

devenu archevêque de Montréal, lancerait un jour ses fou­

dres contre un extrait de La Scouine. 

Ses adresses sont connues, mais non les dates de 

ses déménagements: 

Alors que j'étais célibataire, j'ai occupé 
des chambres sur l'avenue McGill Collège, rue 
Mansfield, Dorchester ouest et 31 rue Belmont, 
pendant plus de six ans11. 

Il dit avoir demeuré environ six mois chez le Dr Jules La­

berge. 

S'il quitta le collège, il n'abandonna pas l'étude 

et s'inscrivit à une école privée dirigée par un Français 

Une carte postale d'Arthur Buies, en date du 29 
juillet 1894, lui parvient à cette adresse. Le détail est 
confirmé par M l l e Anna Laberge, soeur de l'écrivain. 

10 Anna Laberge, op. cit.. p. 305-306. 
11 Lettre inédite à M. Paul Wyczynski, 18 juillet 

1958, p. 6. 
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nommé Leblond de Brumath. Deux p ro fe s seu r s y p r é p a r a i e n t 
12 l e s o i r une douzaine d ' é l è v e s au b a c c a l a u r é a t . Parmi l e s 

é l è v e s , i l y a v a i t Léopold Houle, qui a l l a i t deveni r un 
13 avocat b i en connu e t dont Laberge é c r i r a l a b iograph ie 

Comme l ' é c o l e n ' e x i s t e p l u s e t que l e s a r ch ives sont i n ­

t r o u v a b l e s , on ne peut s a v o i r combien de temps Laberge y 

a é t u d i é , n i j u s q u ' à quel po in t i l s ' e s t rendu . I l n ' a en 

t o u t cas jamais obtenu son b a c c a l a u r é a t . ^1 a sûrement 

complété ses é tudes en pu i san t abondamment dans l a b i b l i o ­

thèque de son o n c l e . En 1894, i l é c r i t à Arthur Buies pour 

o b t e n i r La Lanterne ; ce d e r n i e r l u i répond q u ' i l ne l u i en 

r e s t e p lu s un s eu l exemplaire . C ' e s t v e r s c e t t e époque 

a u s s i q u ' i l découvre Maupassant, qui e s t pour l u i une révé­

l a t i o n : 

Et j e songeais à une a u t r e s o i r é e , à l ' â g e de 
19 ou 20 a n s , à l ' I n s t i t u t F r a s e r , a l o r s que l a 
l e c t u r e des Contes du j o u r et de l a nui t de Guy de 
Maupassant m ' ava i t r é v é l é l e génie de ce t é c r i v a i n , 
l a l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e , et m ' a v a i t f a i t éprouver 
l ' u n e des p lus f o r t e s impress ions que j ' a i e r e s s e n ­
t i e s en ma v i e 1 ^ . 

12 
L e t t r e i n é d i t e à Jacques Brunet , 30 j a n v i e r 1960. 

1 3 PR, p . 43 -64 . 

•^ Arthur Buies , L e t t r e à Alber t Laberge, 29 j u i l ­
l e t 1894, à l ' U n i v e r s i t é d 'Ot tawa. 

1 c 
x P, p . 150. On ne peut d a t e r c e t t e so i r ée avec 

p r é c i s i o n d ' a p r è s l e passage c i t é , ca r l ' â g e de 19 ou 20 
ans que Laberge se donne une qua ran ta ine d ' années p l u s t a r d 
n ' e s t évidemment qu'un à peu p r è s . 
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Parmi ses amis de l ' époque , on ne conna î t guère que 

Jean Charbonneau e t Louvigny de Montigny, q u ' i l a rencon­

t r é s au c o l l è g e . C ' e s t p e u t - ê t r e grâce à eux, grâce à de 

Montigny s u r t o u t , qui demeurera un ami f i d è l e s inon un i n -

t ime , que Laberge commença à s ' i n t é r e s s e r à l a l i t t é r a ­

t u r e , non p l u s comme l e c t e u r mais comme é c r i v a i n . En 1895, 

Le Samedi o rgan ise un concours l i t t é r a i r e , prose e t v e r s , 

auquel Laberge prend p a r t . 

Les premiers é c r i t s de Louvigny de Montigny 
furent pub l i é s dans l e Monde I l l u s t r é e t dans l e 
Samedi. Lui e t moi a l l i o n s p o r t e r au brave homme 
q u ' é t a i t l e d i r e c t e u r du Samedi, M. Per ron , de 
p e t i t s a r t i c l e s q u ' i l a c c u e i l l a i t avec b i e n v e i l ­
l a n c e , en nous encourageant à p e r s é v é r e r 1 ' . 

C ' e s t a i n s i que Laberge commence sa c a r r i è r e l i t t é r a i r e 

avec deux p e t i t s t ab leaux r é a l i s t e s p u b l i é s dans Le Samedi: 
18 19 

S i l h o u e t t e macabre e t S i l h o u e t t e v i r g i l i e n n e . I l a 24 

a n s . Rien n ' a survécu de ce q u ' i l a pu é c r i r e avant c e t t e 

d a t e . Le 15 j u i n , on p u b l i e l e s r é s u l t a t s du concours : 
20 Premier p r i x , Eg lan t ine ; deuxième p r i x , Alber t Laberge . 

là Laberge h a b i t a un c e r t a i n temps l a même maison 
que Louvigny de Montigny. Cf. l a l e t t r e à M. Paul Wyczyns-
k i , 18 j u i l l e t 1958, p . 4 ; v o i r a u s s i P, p . 226. 

1 7 Ibid., p. 200. 

1 8 
A. Laberge, Silhouette macabre, dans Le Samedi. 

vol. 6, n° 44, livr. du 6 avril 1895, p. 3. 
1 Q 

A. Laberge, Silhouette virgilienne. dans Le Sa­
medi, vol. 6, n° 47, livr. du 27 avril 1895, p. 3. 

La Rédaction, Les primes du "Samedi", livr. du 
15 juin 1895, p. 2. _ _ ^ _ _ _ _ 
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Après ce p r i x , on s ' a t t e n d r a i t à ce que Laberge se 

met te au t r a v a i l avec une ardeur décuplée , on s ' a t t e n d r a i t 

à l e v o i r p rodu i re e t p u b l i e r . I l n ' e n e s t r i e n . On d o i t 

a t t e n d r e presque un an avant de l i r e sa p rocha ine oeuvre . 

Manqua i t - i l d ' i n s p i r a t i o n ou d ' i n t é r ê t ? E t a i t - i l t r o p 

occupé pour f a i r e de l a l i t t é r a t u r e ? On ne l e saura sans 

doute j a m a i s . 

Par c o n t r e , i l a expl iqué pourquoi i l a q u i t t é 

l ' E c o l e l i t t é r a i r e a u s s i t ô t après l a première r éun ion . I l 

s o r t a i t de c e t t e assemblée aux cô t é s d 'A lbe r t Fer land et 

d 'Ar thur de B u s s i è r e s , Gerland n ' e n t e n d a i t pas t o l é r e r 

d ' é c r i t s l i c e n c i e u x ou impies de l a p a r t des membres de 

l ' E c o l e . La r é a c t i o n ne se f i t pas a t t e n d r e : 

J ' e n ava i s assez des propos de Fer land e t j e 
me d i s que s ' i l v o u l a i t fonder une congréga t ion , 
i l é t a i t l i b r e de le f a i r e , mais que moi , j e n ' e n 
f e r a i s pas p a r t i e , non que j ' é t a i s favorable à ce 
q u ' i l v o u l a i t i n t e r d i r e , mais parce que ie n ' a ime 
pas qu'on me passe l a b r i d e sur l a t ê t e ^ 1 . 

L 'anecdote e s t t o u t e f o i s s u j e t t e à c a u t i o n , car 

Arthur de Buss iè res n ' e s t e n t r é à l ' E c o l e qu ' en 1396. 

Beaucoup p lus v a l a b l e sans doute es t l ' e x p l i c a t i o n q u ' i l a 

donnée à M. Yves de Marger ie . Laberge a u r a i t r e fusé de 

f a i r e p a r t i e de l ' E c o l e parce q u ' i l y a v a i t l à t r o p 

L e t t r e i n é d i t e à M. Paul Wyczynski, 13 j u i l l e t 
1958, p . 4 . 
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d ' é c r i v a i n s médiocres . Entendons q u ' i l n ' a i m a i t pas c e r ­

t a i n s membres de ce c é n a c l e . 

I l n ' e n r e s t e pas moins en contac t avec p l u s i e u r s 

des membres de l ' E c o l e , en t r e a u t r e s Joseph Melançon, qu i 

d e v a i t r e s t e r son ami j u s q u ' à l a f i n , e t Char les G i l l . 

C 'es t v e r s c e t t e époque a u s s i q u ' i l r encon t r e Auguste For-

t i e r , au t eu r d 'un médiocre roman d ' a v e n t u r e s i n t i t u l é Les 

Mystères de Montréal , qui p a r t i r a ensu i t e pour l ' O r i e n t 

d 'où i l e n t r e t i e n d r a une longue correspondance avec La-

, 22 
berge 

Mais son c e r c l e d ' amis , ou p l u t ô t de conna i ssances , 

dans l e monde des a r t i s t e s e t des é c r i v a i n s , a l l a i t b i e n ­

t ô t s ' é l a r g i r cons idérablement : l e 13 f é v r i e r 1896, j ou r 

de son vingt-c inquième a n n i v e r s a i r e de n a i s s a n c e , Albert 

Laberge e n t r e à l ' emp lo i de La P r e s s e . C ' e s t l a deuxième 

pér iode de sa v ie qui commence. 

2 . J o u r n a l i s t e (1896-1932) 

Pendant t r e n t e - s i x années , Laberge ga rde ra l e même 

emploi , car i l n ' a jamais eu l e goût de l ' a v e n t u r e . A son 

a r r i v é e , on l e nomme r é d a c t e u r s p o r t i f , pos t e q u ' i l conse r -

Les l e t t r e s , p lus d 'une c e n t a i n e , se t rouven t 
Dour l a p l u p a r t chez l e f i l s de Laberge. Cf. a u s s i J , 
p . 65-77 . 
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vera jusqu'à sa retraite, s'acquittant consciencieusement 

sinon joyeusement de sa tâche. On ne saurait, en effet, 

imaginer d'occupation qui convienne moins à ses goûts. Lui 

qui n'avais jamais pratiqué de sport plus violent que la 

marche, lui qui était déjà passionné de littérature, se 

voyait obligé de décrire des combats de boxe, des joutes 

de crosse et des concours de poids et haltèresI Un autre 

se serait découragé, aurait cherché du travail ailleurs, 

mais Laberge est resté parce qu'il avait besoin de sécurité. 

"Le sport, c'était le pain quotidien" disait-il. Et pen­

dant trente-six ans, sans jamais se lasser, il écrivit sans 

goût des comptes rendus d'événements sportifs. 

D'ailleurs, il y eut bientôt des compensations. 

Outre ses fonctions de rédacteur sportif, il assuma bientôt 

celles de critique d'art. Encore une fois, c'est le Dr 

23 Laberge qui l'avait initié à la peinture . Son intérêt 

était exclusivement passif, car il n'a jamais pu dessiner. 

Il ne connaissait presque rien en fait de technique et se 

contentait de donner une appréciation très subjective de 

chaque tableau, de résumer l'impression qu'il ressentait à 

le contempler, sans tenter de la justifier. Mais les di­

recteurs de La Presse ne s'attardaient guère alors à consi­

dérer pareilles vétilles — fort heureusement pour lui. 

Cf. P, p. 38 . 
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En dépit du surcroît de travail, c'est en effet la 

fonction de critique d'art qui lui a rendu la vie de jour­

naliste supportable, qui lui a procuré quelques-unes des 

grandes joies de sa vie. Et c'est ainsi qu'il a pu con­

naître presque tous les artistes qui ont passé par Montréal 

au cours de cette période. La liste est longue et comprend 

des noms comme Alfred Laliberté, Maurice Cullen, Robert 

Wickenden, Charles deBelle, Henri Beau, Arthur Rosaire, 

Maurice LeBel, etc. 

Il les considère comme ses amis, se fait donner des 

tableaux et se constitue ainsi à peu de frais une impor­

tante collection de peintures, de pastels et de dessins 

(pour la plupart sans valeur), dont il couvre ses murs. 

Il ne faudrait évidemment pas se faire d'illusions sur la 

nature de ces amitiés. Certains, comme Henri Beau qui lui 

écrira de longues lettres de Paris, ont été de véritables 

amis; la plupart n'étaient sans doute que des connaissances 

qui tenaient à être au mieux avec ce critique impression­

nable et prodigue d'éloges. 

La même réserve s'impose en ce qui concerne les 

nombreux écrivains qu'il a connus et qu'il appelait ses 

amis: Joseph Melançon, Charles Gill, Louvigny et Gaston 

de Montigny, Jean Charbonneau, Louis-Joseph Doucet, Paul de 

Martigny, Jules Fournier, Rodolphe Girard, etc. Si Girard, 

Fournier, de Martigny et Melançon semblent avoir vraiment 
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est imé Laberge, i l s ' en f a u t q u ' i l s a i e n t tous é t é des amis 

i n t i m e s . La p lupa r t de ces é c r i v a i n s s ' e f f o r ç a i e n t de se 

c o n c i l i e r un homme qui pouva i t l e u r ê t r e u t i l e de b ien des 

façons . I l pouvai t f a i r e p u b l i e r l e u r s oeuvres dans La 

P r e s s e . A d ' a u t r e s , i l procure des b i l l e t s de chemin de 

f e r g r a t u i t s . J u l e s Fourn ie r , en voyage en Europe, l e 

charge de c e r t a i n e s miss ions d é l i c a t e s e t Rodolphe Gi ra rd , 

r e t enu à Ottawa par son t r a v a i l , l u i demande de s u r v e i l l e r 

l a p u b l i c a t i o n de Rédemption. Jamais , s e m b l e - t - i l , i l ne 

se r é c u s e . 

Laberge a l a i s s é une p a r t i e de sa correspondance à 

l ' U n i v e r s i t é Laval e t une p a r t i e à l ' U n i v e r s i t é d 'Ot tawa. 

Parmi t o u t e s l e s l e t t r e s qui l u i ont é t é a d r e s s é e s , t r è s 

peu témoignent d 'une simple e t f ranche a m i t i é , mais on 

t rouve beaucoup de demandes de s e r v i c e s , e t de r emerc i e ­

ments pour ses l i v r e s . Tou te fo i s , i l y a v a i t p e u t - ê t r e 

d ' a u t r e s l e t t r e s , qui ont é t é d é t r u i t e s . 

F a i t cu r i eux , Laberge a c h o i s i t o u s s e s amis dans 

l e s m i l i eux l i t t é r a i r e s ou a r t i s t i q u e s . I l e x i g e a i t , d i ­

s a i t - i l , q u ' i l s s o i e n t i n t e l l i g e n t s , capables de p r o d u i r e 

une oeuvre et q u ' i l s a i e n t du coeur . I l semble b ien que 

l a deuxième q u a l i t é a i t é t é l a p l u s impor tan te , ca r Laberge 

n ' é t a i t pas exempt de snobisme e t i l é t a i t p a r t i c u l i è r e m e n t 

s e n s i b l e au p r e s t i g e de ceux q u i , ayant p rodu i t une oeuvre , 

pouvaient p ré t end re à l ' éminen te d i g n i t é , au t i t r e magique 
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d ' é c r i v a i n ou d ' a r t i s t e . Son admira t ion pouva i t l e conduire 

j u s q u ' à une s o r t e de c u l t e , comme ce fut l e cas pour Charles 

deBel le e t pour Gaston de Montigny. 

Mais que l l e que s o i t l a q u a l i t é des a m i t i é s de La­

b e r g e , i l e s t c e r t a i n q u ' e l l e s ont embel l i son e x i s t e n c e e t 

l u i ont s e r v i , de même que ses t ab leaux e t s e s l i v r e s , de 

moyen d ' é v a s i o n . Et i l a v a i t besoin d ' é v a s i o n , car l a v i e 

à La Presse n ' é t a i t pas t ou jou r s des p l u s a g r é a b l e . On le 

s u r c h a r g e a i t de t r a v a i l , on l u i f a i s a i t f a i r e des t r a d u c ­

t i o n s , ce qui ne f a i s a i t pas normalement p a r t i e de ses 

f o n c t i o n s , i l deva i t souvent a s s i s t e r à des banquets en­

nuyeux, t o u t ce la pour un s a l a i r e convenable, mais sans 

p l u s . 

Pour augmenter son revenu, i l a t r a v a i l l é dans s e s 

temps l i b r e s aux p i s t e s de cou r ses ; comme i l a t ou jou r s 

p r a t i q u é l 'économie ( q u a l i t é q u ' i l d i s a i t avo i r h é r i t é e de 

son grand-père maternel mais dont i l a sans doute compris 

t o u t l e p r i x après sa s o r t i e du c o l l è g e ; , i l a pu amasser 

a i n s i un j o l i p é c u l e . I l pourra p u b l i e r quatorze volumes, 

au coût de $9,000, e t avo i r encore assez d ' a rgen t pour sub­

v e n i r à ses beso ins j u s q u ' à sa mort , d û t - i l a t t e i n d r e 

l ' â g e de 150 a n s . 

Ce n ' e s t qu 'en 1910 q u ' i l se décide au mar iage . 

Le 7 mars , à l ' é g l i s e Notre-Dame de î ' o n t r é a l , i l épouse 

Eglan t ine Aube, veuve d 'Auguste Des ja rd ins e t mère de 
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qua t r e e n f a n t s . Selon son f i l s P i e r r e , i l l ' a u r a i t rencon­

t r é e à l a p i s t e de c o u r s e s . C 'es t t o u t ce qu 'on s a i t des 

c i r c o n s t a n c e s de ce mar iage . Y a v a i t - i l vraiment de l ' a ­

mour e n t r e ce v ieux garçon de 39 ans e t c e t t e veuve de 37 

ans? S e r a i t - c e l a femme q u i , cherchant un sou t i en pour 

e l l e e t ses e n f a n t s , l u i a u r a i t f a i t l a grande demande? 

I l semble que Laberge fu t un père exempla i re , b ien 

que d i s t a n t e t peu communicatif, pour l e s q u a t r e en fan t s de 

sa femme24 e t pour son f i l s P i e r r e , né l e 14 décembre 1911. 

I l ne f a i s a i t aucune d i s t i n c t i o n e n t r e eux. Son propre 

f i l s , comme l e s a u t r e s , l ' a p p e l a i t non "papa" mais "Alber t" . 

I l semble avo i r eu une p r é d i l e c t i o n pour Céc i le qui l u i 

i n s p i r e r a l e t i t r e de Quand c h a n t a i t l a c i g a l e . Sa mort , 

survenue au mois de novembre 1926, l u i fu t une c r u e l l e 

épreuve : 

C ' e s t lorsque l ' a u t o a démarré pour nous 
ramener à l a maison, l o r sque l a v o i t u r e s ' e s t 
mise à r o u l e r sur l e g r a v i e r que, pour moi, l a 
déch i ru re s ' e s t p r o d u i t e . C ' e s t à ce moment que 
j ' a i s e n t i se f a i r e l a s é p a r a t i o n d é f i n i t i v e , 
sans r e t o u r . L ' ê t r e de b e a u t é , de grâce qui 
a v a i t é t é n o t r e j o i e é t a i t d i s p a r u , a j a m a i s , é t a i t 
en t r é dans la nu i t é t e r n e l l e . Son image t e r r e s t r e 
s ' é t a i t effacée de l ' u n i v e r s . 

Des larmes lourdes coulent sur ma f i ~ u r e . 
Adieu, C i g a l e ! 2 5 

Marcel 18 mois . 

25 

24 
Gérald, 11 ans, Cécile, 9 ans, Lucien, 7 ans, 

Q, p. 107. 
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Plus tard, il reportera la même affection sur sa petite-

fille Claudia. 

A lire Quand chantait la cigale, publié en 1936 

mais écrit de 1918 à 1923, on pourrait croire que Laberge 

filait le parfait amour avec sa femme: 

Dans mon va et vient, j'aperçois la figure 
aimée de Dearest qui s'illumine d'un sourire 
lorsqu'elle lève la tête de mon côté. Une immense 
douceur entre en moi comme une caresse. Toute la 
joie de la terre m'arrive par ce rayonnement de 
tendresse qui émane des yeux de la femme aimé[sicj. 
Les cheveux qui encadrent le visage sont gris, 
mais celui-ci est jeune et exprime la calme beauté 
de la vie2". 

Pourtant, certaines indications portent à croire 

que tout n'allait pas pour le mieux dans le ménage. Au 

témoignage de son fils, M"16 Laberge ne s'intéressait guère 

aux préoccupations littéraires et artistiques de son mari, 

bien qu'elle se permît de faire des éclats quand elle trou­

vait dans son oeuvre des passages qu'elle jugeait scabreux. 

Quant à Anna Laberge, elle déclare tout net que sa femme 

ne lui convenait pas. Il est possible aussi que le passage 

suivant soit une confession: 

L'on a hâte de manger à la même table, de dor­
mir dans le même lit, de se voir chaque jour. 5t, 
sans se connaître réellement, l'on se marie, l'on 
se lie par des liens qu'il sera impossible de 
briser. Oui, l'on est marié. L'on croit avoir 
arrangé sa vie pour le mieux. Auparavant, l'on 

Q, p. 90. 
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n'était pas satisfait, l'on n'était pas heureux 
car on désirait tant de choses qu'on n'avait pas, 
mais tout de même, l'on n'était pas malheureux, 
tandis que maintenant... 

Maintenant, l'on se connait[sicj, l'on se con­
naît [sic] davantage chaque jour. Rien de ce qu'on 
espérait, on ne l'a trouvé chez son partenaire, 
mais au contraire, on découvre constamment chez 
lui de nouvelles imperfections, de nouveaux défauts 
qui nous deviennent de plus en plus insuppor­
table s [sic]2'. 

Et ce n'est peut-être pas pur hasard que dans ses contes le 

mariage n'apporte jamais que malheur et querelles alors que 

parfois les amours illégitimes apportent un bonheur éphé­

mère. 

En effet, on connaît à Laberge au moins une aven­

ture amoureuse qui l'a profondément marqué. Parmi ses pa­

piers, on a trouvé une liasse de lettres signées "Florina", 

qui ne laissent aucun doute. 

Il est difficile d'établir les dates limites de 

28 cette liaison. Un extrait du journal de Florina , daté du 
on 

lundi et du mardi 5 et 6 octobre (1914 ), est antérieur à 

sa rencontre avec Laberge. Florina est à ce moment fiancée 

sans amour à un certain Fernand. Seuls trois documents 

?7 
*' DH, p. 243-244. 
28 

Ce document a été dactylographié par Laberge, 
mais il semble authentique. 

?Q 
Entre les dates possibles de 1903, 1914 et 1925, 

une allusion à la guerre permet de choisir celle de 1914. 
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écrits de la main même de Florina sont datés avec une cer­

taine précision. Le premier est un journal de voyage, al­

lant du 22 septembre au 11 octobre 1916. Florina avait 

décidé de s'éloigner de son amant pour quelque temps. Elle 

s'était engagée sur un navire en partance pour Londres. 

A peine embarquée, elle regrette son départ et écrit dans 

un petit carnet un journal destiné à son amant. Elle le 

lui enverra de Londres, à la veille de son retour. Le deu­

xième document est une lettre, ou plutôt un reportage fait 

pour elle-même, daté du dimanche 22 avril (1917 ). ^lle 

y raconte ses expériences dans une usine de munitions où 

elle a travaillé à compter de décembre 1916. Enfin, une 

autre lettre est datée du 22 octobre 1917. 

On a aussi trouvé une sorte de poème en prose, dac­

tylographié et signé simplement "F". Il porte la date du 

5 novembre 1923. C'est une femme qui parle, une femme pour 

qui la jouissance charnelle a remplacé la religion. Cepen­

dant, à cause de la date et de la différence de style, on 

hésite à identifier cette femme avec Florina. C'est sans 

doute elle que Laberge appelle "la Prêtresse qui récite 

avec ferveur les Litanies de l'Amour". Il ajoute: "Deux 

Le 22 avril tombe un dimanche en 1906, 1917, 
1923. On ne comprendrait pas pourquoi une usine de Muni­
tions demanderait 250 employés en 1906 ou 1923. 
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ans de cette intoxication ". S'il s'agit vraiment ici de 

cette mystérieuse "F", on doit admettre qu'elle est diffé­

rente de Florina. 

Enfin, Laberge nous apporte lui-même des précisions 

supplémentaires sur sa liaison, sous le couvert de la fic­

tion. Chaque samedi, du 3 au 24 juin 1916, il fait paraî­

tre dans L'Autorité une longue nouvelle intitulée L'Idole 

d'0r; Il signe Adrien Clamer. L'Idole d'Or deviendra 

La vagabonde du rêve, puis Lamento. Roman d'une épileptigue. 

et restera sur le métier jusqu'à ce que Laberge cesse 

d'écrire. Or ce roman a été inspiré à Laberge par son 

idylle avec Florina. Les nombreuses correspondances entre 

les lettres de Florina et Lamento portent à croire que le 

32 roman est un compte rendu fidèle des événements . On 

peut donc croire que les deux amants se sont rencontrés au 

mois de décembre 1914, date que donne le roman. 

Quant à la fin de la liaison, elle est impossible 

à fixer. Tout porte à croire que la rupture a traîné en 

longueur. Si l'on doit en croire L'Idole d'Or, il y avait 

déjà des difficultés entre les deux amants en 1916. A lire 

la lettre du 22 octobre 1917, on croit deviner qu'elle a 

été écrite au lendemain d'une réconciliation. Dans Lamentq, 

5 1 HT, p . 50. 

32 
Voir appendice 1 . 
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l e s amants se t o r t u r e n t longtemps avant de se s é p a r e r d é f i ­

n i t i v e m e n t , mais aucune da te n ' e s t donnée. T o u t e f o i s , i l 

semble peu probable que l a l i a i s o n se s o i t prolongée long­

temps après 1917. 

Les l e t t r e s de F l o r i n a nous rense ignen t assez mal 

sur sa v i e . On devine q u ' e l l e e s t née à Montréa l . Son 

s t y l e témoigne d 'une assez bonne i n s t r u c t i o n . Devenue en ­

c e i n t e , e l l e a v a i t dû q u i t t e r l a v i l l e , pour y r e v e n i r 

quelques années p l u s t a r d , après l a mort de sa p e t i t e f i l l e . 

E l l e p a r l e souvent de sa mère mais ne mentionne jamais son 

p è r e , qu 'on peut présumer mor t . 

Son é q u i l i b r e émotif e s t assez p r é c a i r e ; e l l e ne 

s ' e s t pas encore remise du choc que l u i a causé l a mort de 

sa f i l l e . Ses r appor t s avec sa mère sont complexes. E l l e 

rêve de compréhension e t d ' a f f e c t i o n m u t u e l l e s , mais l e u r s 

c a r a c t è r e s sont t r o p opposés pour q u ' e l l e s p u i s s e n t s ' e n ­

t e n d r e . En o u t r e , e l l e e s t extrêmement j a l o u s e de l a femme 

de Laberge. I l n ' y a donc r i e n d ' é tonnan t à ce q u ' e l l e 

s o i t po r t ée à broyer du n o i r e t p a r l e même de se s u i c i d e r . 

E l l e aime se conf ie r au p a p i e r ; e l l e é c r i t de longues l e t ­

t r e s à son amant e t t i e n t un j o u r n a l . 

I l e s t d i f f i c i l e de se prononcer s u r l a s i n c é r i t é 

e t l a profondeur de son amour pour Laberge. D 'après l e s 

l e t t r e s , e l l e semble s ' a c c r o c h e r à ce t amour comme à l a 

seule j o i e de sa v i e . Mais on ne peut guère s ' a t t e n d r e à 
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t r o u v e r a u t r e chose dans des l e t t r e s à son amant. Dans 

Lamento, poussée par une s e x u a l i t é e f f r énée , Aline L i e r r e 

trompe son amant avec presque tous l e s hommes q u ' e l l e r e n ­

c o n t r e , b ien q u ' e l l e l ' a i m e pass ionnément . Tou te fo i s , en 

l ' a b s e n c e de preuve c o r r o b o r a t r i c e , on peut d i f f i c i l e m e n t 

se pe rmet t r e de t r a n s p o s e r l e roman dans l a r é a l i t é . 

La même r é s e r v e s ' impose quant aux sen t iments de 

Laberge lui-même, ca r aucun document ne nous es t parvenu 

qui ne s o i t romancé. Tou te fo i s , le f a i t q u ' i l a t r a v a i l l é 

s i longtemps à Lamento sans pouvoir se déc ide r à l e p u b l i e r 

semble indiquer l ' impor t ance du r ô l e que F l o r i n a a joué 

dans sa v i e . 

Nous n ' e n saurons p e u t - ê t r e jamais p l u s long sur 

l a v i e sen t imen ta le d 'A lbe r t Laberge. C ' e s t mieux a i n s i , 

car l e s d é t a i l s de ces scandales posthumes ne p r é s e n t e n t 

pas beaucoup d ' i n t é r ê t . Ce qui impor te , c ' e s t de s avo i r 

que Lamento e s t , au moins à l ' o r i g i n e , un roman a u t o b i o ­

g raph ique . Ce f a i t nous é c l a i r e sur l e s sources d ' i n s p i r a ­

t i o n de Laberge. I l se v o u l a i t " p e i n t r e de l a v i e " e t d i ­

s a i t a v o i r pu i sé ses s u j e t s dans l a r é a l i t é q u o t i d i e n n e . 

I l semble b ien q u ' i l d i s a i t v r a i . 

En ce qui concerne sa v i e l i t t é r a i r e , Laberge r é p é ­

t a i t q u ' i l a v a i t é t é t r o p occupé durant ses années de j o u r ­

nal isme et q u ' i l n ' a v a i t presque r i e n p r o d u i t . I l e s t v r a i 

que son t r a v a i l , l e s cou r ses , sa f a m i l l e e t F l o r i n a ne l u i 
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l a i s s a i e n t pas beaucoup de temps. Cependant, s i sa produc­

t i o n e s t assez l i m i t é e , e l l e e s t p l u s étendue q u ' i l ne l e 

l a i s s a i t en t end re , et forme p e u t - ê t r e l a m e i l l e u r e p a r t i e 

de son oeuvre . 

I l n ' e s t pas impossible que ce manque de temps s o i t 

r e sponsab le d 'un des p r inc ipaux c a r a c t è r e s de son oeuvre . 

En e f f e t , ce qui nous frappe d ' abord , au po in t de vue fo r ­

mel , à l a l e c t u r e de Laberge, c ' e s t l e manque de s o u f f l e . 

I l é c r i t s u r t o u t des contes t r è s b r e f s , de p e t i t s t ab l eaux 

r é a l i s t e s ou p o é t i q u e s . Ses romans e t même sa b i o g r a p h i e 

de Charles deBelle ne sont qu'un assemblage de t ab leaux e t 

de cou r t s r é c i t s , p lus ou moins r e l i é s ensemble. I l y a 

l à , c e r t e s , une d i s p o s i t i o n n a t u r e l l e , mais on ne peut 

s 'empêcher de penser que s ' i l a v a i t eu p lu s de temps, s ' i l 

n ' a v a i t pas dû l a i s s e r de côté une oeuvre à peine commencée 

pour l a reprendre p e u t - ê t r e des mois p lus t a r d , i l a u r a i t 

pu p rodu i re des r é c i t s p lus longs ou mieux c h a r p e n t é s . I l 

en a v a i t l e temps après sa r e t r a i t e , mais ce n ' e s t pas 

après l ' â g e de so ixan te ans qu'on peut changer ses h a b i ­

t u d e s . 

Un mois après son en t r ée à La P r e s s e , i l p u b l i e son 
33 premier conte . On peut déjà r e c o n n a î t r e sa manière 

33 
Idylle mélancolique, dans Le Samedi, vol. 7, n° 

41. livr. du 14 mars 1896, p. 12; repris dans Les Débats. 
lré année, n° 40, livr. du 2 septembre lyOO, D. 6 et dans 
V, p. 67-70. 
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d ' é c r i r e . Comme dans l e s contes qu i p a r a î t r o n t au moment 

de sa r e t r a i t e , son hé ros d o i t s u b i r l a malchance l a p l u s 

g r a t u i t e e t l a p l u s sys t émat ique . Mais on sen t i c i une 

sympathie qui s e r a p l u s t a r d généralement a b s e n t e . 

De 1899 à 1917, i l t r a v a i l l e à La Scouine. qui s e r a 

l e premier roman n a t u r a l i s t e p u b l i é au Canada f r a n ç a i s . 

Le manque de temps l e force à t r a v a i l l e r lentement ; c e r ­

t a i n e s années , i l n ' é c r i t qu'un ou deux c h a p i t r e s . En 

1903, i l a v a i t déjà é c r i t au moins t r e i z e c h a p i t r e s . En 

e f f e t , i l pub l ie un e x t r a i t de son roman dans l e menu du 

banquet de l ' a s s o c i a t i o n des j o u r n a l i s t e s canad iens - f rança i s 

(qui a v a i t l a forme d'un minuscule j o u r n a l ) , q u ' i l i n t i t u l e 

c h a p i t r e X I I I . Ce c h a p i t r e deviendra p lus t a r d l e c h a p i t r e 

XVII. 

Graduellement, sa v i e l i t t é r a i r e s ' i n t e n s i f i e . Le 

24 a v r i l 1909, p r é sen t é par Charles G i l l , Alber t Laberge 

e s t accepté à l ' E c o l e l i t t é r a i r e de Montréal , en même temps 

que Gustave Comte. I l a s s i s t e pour l a première f o i s l e 15 

mai e t l i t un e x t r a i t de La Scouine. I l con t i nue ra d ' a s s i s ­

t e r i r r é g u l i è r e m e n t aux réun ions j u s q u ' à l a mort de l ' E c o l e 

en 1931 . 

L'année 1909 e s t également l ' année du T e r r o i r . De 

mai à j u i l l e t , Laberge y con t r ibue p l u s i e u r s e x t r a i t s de 

La Scouine. Au mois de j u i l l e t , Gustave Comte fonde La 

Semaine, hebdomadaire auquel con t r i buen t p l u s i e u r s membres 
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de l ' E c o l e . Dans chaque numéro, un a r t i c l e s igné P h i l i p p e 

Leber (Germain Beaul ieu) a t t aque l e monopole de l ' E g l i s e en 

ma t i è r e d ' é d u c a t i o n . Dans l e t r o i s i è m e numéro, Laberge pu-
34 b l i e un e x t r a i t de son roman . Malheureusement, l e moment 

e s t mal c h o i s i . Les a u t o r i t é s e c c l é s i a s t i q u e s en ont assez : 
35 l e 27 j u i l l e t , un mandement de MSr Bruchési condamne l e 

j o u r n a l , qui d i s p a r a î t . Publ iée a i l l e u r s , c e t t e page de 

Laberge a u r a i t p e u t - ê t r e passé inape rçue ; dans La Semaine 

e l l e vaut à son auteur une condamnation é p i s c o p a l e : 

Ce n ' e s t pas t o u t . Un con te . annoncé e t r e ­
commandé dans l e sommaire du j o u r n a l , ou t r age 
indignement l e s moeurs. C ' e s t de l ' i g n o b l e porno­
g r a p h i e , e t nous nous demandons ce que l ' o n se 
propose en met tant des é l u c u b r a t i o n s de ce genre 
sous l e s yeux des l e c t e u r s . C'en e s t t r o p , i l 
fau t couper l e mal dans sa r a c i n e . 

L 'archevêque a u r a i t même t e n t é sans succès de l u i f a i r e 
36 perdre son emploi à La Presse 

Après ce t t e aventure, i l continuera à t r a v a i l l e r 

en s i l ence ; ce n ' e s t qu'en 1916 q u ' i l recommencera à pu­

b l i e r , ce t t e fo is dans L'Autorité où i l connaissai t Gilbert 

Larue. Du 25 décembre 1915 au 24 ju in 1916, i l publie des 

e x t r a i t s de La Scouine, des c r i t iques a r t i s t i q u e s et 

34 
Les foins dans La Semaine. lre année, n° 3, 

livr. du 24 juillet 1909, p. 3. 
3 5 Dans La Vérité. 29e année, n° 4, livr. du 7 

août 1909, p. 27. 

3 6 J, p. 113; PR, p. 103-104. 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADLA^E STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

L'HOME ET LA GENESE DE L'OEUVRE 26 

l i t t é r a i r e s e t L ' I do l e d 'Or . I l semble b i en que Laberge 

ne s ' e s t s e r v i d 'un pseudonyme qu'une s eu l e f o i s , pour 

L ' I d o l e d 'Or . I l y a é t é fo rcé par l e s c i r c o n s t a n c e s . En 

e f f e t , l a d i r e c t i o n de La Presse ne voya i t p a s d 'un bon oeil 

l a c o l l a b o r a t i o n d 'un employé à un a u t r e j o u r n a l . Le f i l s 

du pa t ron l e met en demeure de c h o i s i r . I l c h o i s i t é v i ­

demment La P re s se , qui l u i donne le pa in q u o t i d i e n . Mais 

comme i l t i e n t à pub l i e r encore c e t t e ébauche de roman dans 

37 
L ' a u t o r i t é . i l s igne Adrien Clamer . I l n ' e s t pas impos­
s i b l e non plus que Laberge n ' a i t pas voulu s igne r un roman 
qui c o n t e n a i t t a n t de d é t a i l s i n t i m e s . 

Finalement , au bout de deux a u t r e s années , i l se 

décide à p u b l i e r La Scouine, dédiée à son f r è r e Alfred, qui 

c u l t i v e l a t e r r e p a t e r n e l l e , e t s ignée "Alber t Laberge, 

f i l s de P i e r r e " . Ce n ' e s t pas q u ' i l a i t un c u l t e p a r t i c u ­

l i e r pour son p è r e , b ien au c o n t r a i r e ; mais pour qu'on ne 

pu i s se se méprendre sur son i d e n t i t é , i l se nomme à l a f a ­

çon des paysans . En même temps, i l proclame se s o r i g i n e s , 

se déc l a r e s o l i d a i r e de son enfance, ce qu i e s t p a r t i c u l i è ­

rement appropr ié pour ce roman, car i l a observé ses p e r ­

sonnages à Beauharnois , au temps de sa j e u n e s s e . 

L e t t r e i n é d i t e à Jacques Brunet , 30 j a n v i e r 
i 960 . 
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Mais ce q u i e s t s u r t o u t r e m a r q u a b l e , c ' e s t que l e 

l i v r e e s t p u b l i é à compte d ' a u t e u r , à s o i x a n t e e x e m p l a i r e s , 

abso lumen t h o r s commerce. Laberge p r o c é d e r a a i n s i pour 

t o u s s e s l i v r e s ( i l en p u b l i e r a q u a t o r z e ) e t c e t t e f a n t a i ­

s i e l u i c o û t e r a l a j o l i e somme de $ 9 , 0 0 0 . Comment e x p l i ­

que r ce p r o c é d é ? I l en a donné lui-même l a r a i s o n : 

c a r j ' é p r o u v e une v é r i t a b l e s e n s a t i o n de d é t r e s s e 
l o r s q u e j e p a s s e d e v a n t des magas in s de l i v r e s 
d ' o c c a s i o n e t que j e v o i s dans l a m o n t r e , o f f e r t s 
au t i e r s ou au q u a r t du p r i x o r i g i n a l , d e s b o u q u i n s 
à l a c o u v e r t u r e d é f r a î c h i e , d é t e i n t e , f r i p é e , p a r ­
f o i s t a c h é e ou d é c h i r é e , don t l e s a u t e u r s s o n t des 
amis ou des c a m a r a d e s . Ces p a u v r e s l i v r e s p r o ­
c l amen t de façon f o r t é l o q u e n t e l a v a n i t é d ' é c r i r e . 
I l s c r i e n t que s ' i l s n ' a v a i e n t p a s é t é i m p r i m é s , 
i l s n ' a u r a i e n t p a s connu l e s v i c i s s i t u d e s du s o r t 
e t ne s e r a i e n t p a s l à abandonnés e t m i s é r a b l e s . 

D ' a i l l e u r s , comme j e l ' a i d é j à d i t , ce q u i 
compte , c ' e s t l a j o i e d ' é c r i r e , de p r o d u i r e une 
o e u v r e , d ' e x p r i m e r ce q u ' i l y a en s o i . Q u ' i m p o r t e 
a p r è s c e l a que l e l i v r e s o i t imprimé ou non? 
L ' a u t e u r a eu l a somme de s a t i s f a c t i o n q u ' i l p o u v a i t 
e s p é r e r . Moi, l o r s q u e j e r e m e t s un m a n u s c r i t à 
l ' i m p r i m e u r pour en f a i r e un b o u q u i n , j ' e n f a i s 
t i r e r un t r è s p e t i t nombre d ' e x e m p l a i r e s , j ' e n 
donne e n s u i t e q u a t r e ou c i n q à des amis p o u r q u i 
j ' a i une p a r t i c u l i è r e e s t i m e p u i s j ' e m p i l e l e s 
a u t r e s dans l e g r e n i e r de ma p e t i t e maison de 
campagne — e t i l s ne son t p a s à ^ y e n d r e . C ' e s t 
comme s i l e l i v r e n ' e x i s t a i t p a s ~ " . 

A l i r e e n t r e l e s l i g n e s , on se r e n d comote oue n o u r 

L a b e r g e , q u o i q u ' i l en d i s e , l e s i m p l e f a i t d ' é c r i r e ne 

s u f f i t p a s . I l l u i f au t l a c o n s é c r a t i o n de l a p u b l i c a t i o n , 

s u r t o u t l a c o n s é c r a t i o n du l i v r e . Mais comme i l ne p e u t 

J , p . 1 4 5 - 1 4 6 . 
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suppor t e r l a pensée de v o i r s e s p réc ieux l i v r e s abandonnés, 

i l c h o i s i t soigneusement s e s l e c t e u r s parmi s e s amis . I l 

se souvient a u s s i sans doute que l e s oeuvres de bon nombre 

de ses amis , p e i n t r e s ou é c r i v a i n s , ont é t é mal a c c u e i l l i e s 

par l a c r i t i q u e . Et i l se souvient sûrement de l a condam­

na t ion qui a f r appé , en 1904, Marie Calumet de Rodolphe 

Girard e t de c e l l e q u i , en 1909, a frappé Les f o i n s , p r é c i ­

sément un e x t r a i t de La Scouine. Peut-on v o i r a u s s i dans 

c e t t e a t t i t u d e un profond mépris de l a masse, q u ' i l j u g e a i t 

indigne de l i r e ses oeuvres? I l e s t c e r t a i n que ce mépr is 

e x i s t e chez l u i , mais ce n ' e s t pas la p r i n c i p a l e r a i s o n 

qui l e pousse à r e fuse r de vendre ses l i v r e s , ca r on ne 

comprendrait pas a l o r s pourquoi i l pub l i e dans l e s j o u r ­

naux . 

Après avo i r i n s i s t é dans La Scouine sur l a l a i d e u r 

de l a v i e à l a campagne, Laberge se met à l ' o e u v r e pour c é ­

l é b r e r l e s beau tés de l a n a t u r e , l a j o i e q u ' i l r e s s e n t au­

p rès de sa f ami l l e dans sa r e t r a i t e de Chateauguay où i l 

passe l e s vacances . C 'es t une s é r i e de poèmes en prose où 

s ' en t r emê len t l e s e f fus ions l y r i q u e s , l e s r é c i t s à tendance 

r é a l i s t e e t l e s r é f l e x i o n s de l ' a u t e u r , qui s e ron t r é u n i s 

beaucoup p l u s t a r d sous le t i t r e Quand c h a n t a i t l a c i g a l e . 

Composé, comme La Scouine, une page à l a f o i s , l e l i v r e 

aura pour seu l p r i n c i p e d ' u n i t é l e décor de Chateauguay. 
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En a t t e n d a n t de p u b l i e r l e volume, i l en p u b l i e des 

e x t r a i t s , comme i l a v a i t f a i t pour La Scouine . dans La 

Presse e t dans l e s So i rées de l ' E c o l e l i t t é r a i r e de Mont-
39 r é a l . Auguste F o r t i e r , à qu i Laberge a v a i t envoyé un 

exemplaire des S o i r é e s , en p u b l i e r a même des e x t r a i t s à 

Pékin . I l ne pub l i e r i e n d ' a u t r e avant sa r e t r a i t e , 

mais i l n ' e s t pas impossible que p l u s i e u r s des contes e t 

des t ab l eaux q u ' i l p u b l i e r a p lus t a r d a i e n t é té é c r i t s , ou 

au moins commencés, à c e t t e époque. 

Mais l e temps approche où, ayant enfin f i n i de ga­

gner sa v i e , f inancièrement indépendant , i l pour ra abandon­

ner l a dure v i e de j o u r n a l i s t e . En e f f e t , l e 30 septembre 

1932, à l ' â g e de 61 ans , Albert Laberge prend sa r e t r a i t e . 

3. Homme de lettres (1932-1960) 

Libre de tout souci f inancier et n 'ayant plus de 

comptes à rendre à personne, Albert Laberge pourra enfin 

se consacrer à la vocation pour laquel le i l se croyait né . 

Pendant v ingt -hui t ans, dans sa maison de la rue Hutchison 

(achetée en 1931), au milieu de ses tableaux et de ses 

° 3 Montréal, s . é . , 1925, p . 113-138. 

40 
Carpe diem. dans le Journal de Pékin. 17e année, 

n° 522, livr. du 7 janvier 1927, p. 5; La vie grise, ibid.. 
176 année, n° 527, livr. du 10 mars 1927, o. 5. 
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l i v r e s , ou dans sa maison d ' é t é de Chateauguay, en touré de 

ses f l e u r s p r é f é r é e s , i l s e ra un P h i l i p p e Aubert de Gaspé 

moderne e t a i g r i . Et sur son an t ique machine à é c r i r e , i l 

t r a n s c r i r a l e s manusc r i t s de t r e i z e volumes. 

Sa calme rou t i ne n ' e s t interrompue que par quelques 

voyages . En 1932, avec sa femme e t son f i l s P i e r r e , i l 

en t reprend un voyage de 42 j o u r s en Europe, qui s e ra pour 

l u i un enchantement. Déjà, en 1929, i l a v a i t f a i t l e p r e ­

mier voyage de l 'Empress of B r i t a i n , pour le compte de La 

Presse e t , en 1930, i l é t a i t a l l é j u squ ' au Yukon e t en 

Alaska avec sa femme. En 1937, une c r o i s i è r e l e mènera 

j u s q u ' à Caracas avec sa femme e t son b e a u - f i l s Marcel Des­

j a r d i n s . I l e s t i n t é r e s s a n t de no t e r que malgré ses p r o ­

t e s t a t i o n s d ' i n d i v i d u a l i s m e , i l se con ten te de voyages en 

groupe, au l i e u de s u i v r e son p ropre i t i n é r a i r e . 

A p a r t ces voyages, sa v i e n ' e s t marquée que p a r 

l a p u b l i c a t i o n de ses l i v r e s e t l a mort d ' ê t r e s c h e r s : sa 

mère, l e 8 octobre 1932, son f r è r e Raoul l e 25 novembre 

1946, presque t ous ses amis e t s e s conna i s sances . A sa 

mort , i l ne l u i r e s t a i t p l u s que deux amis, Oswald liayrand 

e t Alonzo Cinq-Mars. 

Les l i v r e s se succèdent assez rapidement , tous pu­

b l i é s en é d i t i o n s p r i v é e s . En 1936, Quand c h a n t a i t l a c i ­

g a l e e t Visages de l a v ie e t de la mort , son premier l i v r e 

de c o n t e s . I l en p u b l i e r a sept volumes en t o u t , 
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c ' e s t - à - d i r e l a mo i t i é de son oeuvre . 

En 1938, i l pub l i e P e i n t r e s e t é c r i v a i n s d ' h i e r e t 

d ' a u j o u r d ' h u i . I l ne s ' a g i t pas i c i de v é r i t a b l e c r i t i q u e , 

mais p l u t ô t d 'un hommage aux a r t i s t e s e t aux é c r i v a i n s ca­

nadiens q u ' i l a connus ou admirés . En 1942, i l r e v i e n t au 

conte avec Scènes de chaque jou r e t La f in du voyage. En 

1945, un nouveau volume de souven i r s , J o u r n a l i s t e s , é c r i ­

va ins e t a r t i s t e s , s u i v i , en 1949, de Charles deBe l l e . 

p e i n t r e - p o è t e , p l a q u e t t e de 64 pages consacrée à un p e i n t r e 

pour l e q u e l i l ava i t une admira t ion sans b o r n e s . 

Entre j a n v i e r 1947 et f é v r i e r 1948, i l con t r ibue 

t r o i s contes à Lia ison . A compter de 1949, probablement 

parce q u ' i l a 78 ans et q u ' i l a peur de mourir en l a i s s a n t 

une oeuvre incomplète , i l se dépêche à p u b l i e r t o u t ce 

q u ' i l p e u t . Du 8 mai 1949 au 20 f é v r i e r 1955, c ' e s t une 

longue s é r i e de contes dans La P a t r i e du dimanche, à l a 

sugges t ion d'Oswald Mayrand. Comme i l a v a i t f a i t pour La 

Scouine et Quand c h a n t a i t l a c i g a l e , i l v o u l a i t v o i r l ' e f f e t 

que f e r a i e n t ses contes une f o i s imprimés. S u r t o u t , d i ­

s a i t - i l , i l v o u l a i t l e s v o i r i l l u s t r é s . En même temps, 

chaque année v o i t l a p u b l i c a t i o n d'un nouveau volume: 

La femme au chapeau v e r t , v o l . 1, n° 2 , l i v r . de 
f é v r i e r 1947, p . 75-82; La robe v i o l e t t e , v o l . 1, n° 4 , 
l i v r . d ' a v r i l 1947, p . 220-225; Le manteau v e r t , v o l . 2 , 
n° 12, l i v r . de f é v r i e r 1948, p . 79-82 . 
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1950, Le d e s t i n d e s hommes, 1 9 5 1 , F in de roman; 1952, Images 

de l a v i e ; 1953 , Le d e r n i e r s o u p e r ; 19.54, P ropos s u r nos 

é c r i v a i n s e t 1 9 5 5 , Hymnes à l a t e r r e . 

I l semble b i e n t o u t e f o i s , que l a p l u p a r t de c e s 

c o n t e s e t de c e s é t u d e s a i e n t é t é composées a v a n t 1949 . 

fin e f f e t , s e l o n Mme F o r e s t , en 1948 , Labe rge a v a i t q u a t r e 

4 3 

m a n u s c r i t s t e r m i n é s ; au débu t de Hymnes à l a t e r r e , l ' a u ­

t e u r nous a v e r t i t que c e s p a g e s o n t é t é composées s u r une 

p é r i o d e de p l u s i e u r s années e t Images de l a v i e c o n t i e n t 

une s e c t i o n i n t i t u l é e Pages d ' a u t r e f o i s , q u i comprend d e s 

t a b l e a u x é c r i t s a l o r s q u ' i l p t a i t encore à La P r e s s e . I l 

e s t peu p r o b a b l e en e f f e t q u ' a y a n t t r a v a i l l é l e n t e m e n t 

t o u t e sa v i e d u r a n t , i l se d é c o u v r e une a u s s i p r o d i g i e u s e 

f é c o n d i t é à un âge a u s s i a v a n c é . 

Après 1955, i l ne p u b l i e p r e s q u e r i e n , à p e i n e 

44 q u e l q u e s a r t i c l e s de c r i t i q u e l i t t é r a i r e . I l a s o n g é , 

c e p e n d a n t , à p u b l i e r Lamento e t i l v o u l a i t p u b l i e r u n e n o u ­

v e l l e é d i t i o n de La S c o u i n e . r e v u e e t augmen tée . 

42 
Mme Marie Forest, Un aristocrate des lettres 

canadiennes, conférence dactylographiée, p. 2 (chez Pierre 
Lab erge. 

43 P. 7. 

Le dernier en date: Une figure marquante des let­
tres canadiennes qui disparait, dans Notre temns. vol. 15, 
n° 7, livr. du 23 novembre 1359 p. 12. Cet articl0 sur 
Louis-Joseph Doucet devait paraître en août dans Le Devoir, 
mais Laberge a eu de la difficulté à le faire publier. 
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Mais l a mort de sa femme a coupé cour t à ses p r o ­

j e t s . E l l e s ' e s t é t e i n t e l e 24 novembre 1956, ap rès qua t r e 

ans de ma lad ie , l a i s s a n t Laberge complètement désemparé. 

En e f f e t , l e temps des i n f i d é l i t é s é t a i t bien passé e t i l 

en é t a i t venu à appréc ie r l e s q u a l i t é s de sa compagne, à 

l ' a i m e r profondément. Tro is ans p lus t a r d , i l ne t a r i s s a i t 

pas d ' é l oges à son s u j e t et l e s larmes l u i montaient aux 

yeux l o r s q u ' i l p a r l a i t d ' e l l e . ( I l faut t o u t e f o i s se mé­

f i e r un peu de ces l a rmes ; i l p l e u r a i t a u s s i en r é c i t a n t 

du V e r l a i n e . ) 

Après c e t t e mor t , i l perd l e goût d ' é c r i r e e t de 

p u b l i e r . I l e s t t r è s l a s , e t b ien q u ' i l ne souf f re d ' a u ­

cune i n f i r m i t é , i l se r e s s e n t de ses 96 a n s . I l r e s t e , 

j u s q u ' à l a f i n , capable de f a i r e deux heures de marche par 

j o u r , mais i l r e cu l e devant l e t r a v a i l q u ' i l d e v r a i t f ou r ­

n i r pour t e rminer e t p u b l i e r Lamento. 

Ses d e r n i è r e s années se ron t sombres, t o u t e s occu­

pées par l ' a t t e n t e de l a mor t , du grand repos auquel i l 

a s p i r e , de l ' a n é a n t i s s e m e n t i r r é v o c a b l e q u ' i l r e d o u t e . Sa 

s e u l e j o i e e s t l a présence de son f i l s , qui v i e n t l e v o i r 

t ous l e s j o u r s , e t dé sa p e t i t e - f i l l e Claudia , q u ' i l a d o r e . 

I l e s t r e s t é l uc ide j u s q u ' à l a f in e t s ' e s t é t e i n t , 

à l ' â g e de 89 ans , après seulement t r o i s j o u r s de maladie , 

le 4 a v r i l 1960, à sa maison de l a rue Hutchison. Ses 

f u n é r a i l l e s se sont f a i t e s dans l a p l u s s t r i c t e i n t i m i t é 
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e t , à sa demande e x p r e s s e , sans aucun emblème r e l i g i e u x . 

I l a é t é i n c i n é r é au four c rémato i re du Mont-Royal l e ô 

a v r i l , et ses cendres répandues dans son j a r d i n de Chateau­

guay. 

I l a v a i t consacré t o u t e sa v ie à l ' a r t e t à l a l i t ­

t é r a t u r e , mais ce sont l e s pages du spor t qui ont annoncé 
45 son décès , a l o r s que l e s pages l i t t é r a i r e s ga rda ien t l e 

s i l e n c e . 

Tels sont l e s f a i t s et l e s da tes qui composent l a 

v i e d ' A l b e r t Laberge, une v ie apparemment calme, t r a n q u i l l e , 

heureuse , une v i e d ' e s t h è t e passée au mi l ieu des l i v r e s et 

des t ab l eaux qui l u i donnaient des j o i e s i n f i n i e s . I l r é ­

p é t a i t , à l a f i n de sa v i e : "Je s u i s un homme heureux ." 

Mais a l o r s , comment exp l ique r ses con te s et ses 

romans? 

C ' e s t tou jours une énigme pour moi que c e t t e 
apparente c o n t r a d i c t i o n e n t r e l'homme et son 
oeuvre . 

J ' a i peine à comprendre comment i l peut se 
f a i r e qu'un a r t i s t e au coeur r e s t é s i j eune , s i 
r i c h e d 'en thous iasme, aimant l e beau à s ' e n mordre 
l e s l è v r e s se complaise dans l a d e s c r i p t i o n des 
scènes l e s moins b e l l e s de l a vie"*®. 

45 
Ici et là dans le sport. Jisparition de M. Al­

bert Laberge. dans La Presse, 76e année, n" 147. livr. du 
5 avril 1960, p. 33; 3.V/. Ferguson, The Gist and Jest of It, 
dans The Montréal Star, livr. du 5 avril i960, p. 34. 

/LA 
Lionel Léveillé, lettre inédite à Albert Laberge, 

23 juin 1951. 
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Comment se f a i t - i l que, pour l u i , é c r i r e un conte 

avec un dénouement heureux, ce s o i t é c r i r e pour l e p u b l i c ? 

Pourquoi s ' a c h a r n e r à d é c r i r e " . . . des v i e s p r é c a i r e s , mi­

s é r a b l e s , s o r d i d e s , c a l a m i t e u s e s , c r a p u l e u s e s , sur l e s q u e l -

47n l e s pèse l a f a t a l i t é , que guide un d e s t i n c o n t r a i r e ? 

Comment un homme heureux p e u t - i l é c r i r e une oeuvre où t o u t 

e spo i r e s t systématiquement anéan t i ? 

Chez un auteur qui p r i s a i t s i fo r t l a s i n c é r i t é , 

qui se v o u l a i t p e i n t r e i m p a r t i a l de l a v i e , on h é s i t e à 

conclure q u ' i l n ' y a i t i c i r i e n d ' a u t r e qu'une r e c e t t e 

l i t t é r a i r e h é r i t é e des n a t u r a l i s t e s f r a n ç a i s . Le pessimisme 

de Laberge a des r a c i n e s au p l u s profond de son ê t r e . La 

j o u i s s a n c e e s t h é t i q u e l u i a p p o r t a i t non l e bonheur mais 

l ' é v a s i o n : 

La l i t t é r a t u r e dont je s u i s s a t u r é me procure 
t o u t e s l e s émotions e t l e s e x a l t a t i o n s que d ' a u t r e s 
peuvent demander aux e x c i t a n t s e t aux s tupéfiants '*®. 

Pour moi, l ' op ium, l e t a b a c , l e s a l c o o l s , l e s 
p r a t i q u e s r e l i g i e u s e s sont l e s calmants qui endor­
ment l e s maux dont souf f re n o t r e humanité. [ . . . J 
Non pour moi , car j e ne f a i s usage n i de drogues , 
n i de t a b a c , n i d ' a l c o o l , e t j ' a i l a i s s é en r o u t e 
b ien des c royances . Moi ce sont l e s l i v r e s , l a 
l i t t é r a t u r e qui ont chassé mes e n n u i s . Je n ' e n 
s u i s pas p l u s vain pour c e l a . Au fond, l e r é s u l t a t 

4 7 FV, p . 1 1 . 

4 8 IV, p . 96 . 
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e s t l e même. L i re un beau l i v r e ou f a i r e un beau 
rêve en fumant une p ipée d'opium, à l a f i n de l a 
v i e , c e l a se v a u t 4 » . 

Le calme apparent de son ex i s t ence cache un drame 

int ime qu'on peut deviner à t r a v e r s son oeuvre . I d é a l i s t e 

e t s e n s i b l e , i l ava i t é t é a i g r i par une s u i t e de décep t ions : 

l ' incompréhens ion de son p è r e , l e renvoi du c o l l è g e , l e s 

années d i f f i c i l e s e n t r e 1392 e t 1896, l e t r a v a i l désagréa ­

b l e à La P r e s s e , l a condamnation ép i scopa le de 1909, un 

mariage assez malheureux. C 'es t à ces d é s i l l u s i o n s qu 'on 

d o i t a t t r i b u e r l e jugement sévère q u ' i l po r t e sur l a so ­

c i é t é : 

La v ie nous emporte. Et nous g a s p i l l o n s l e s 
j o u r s , l e s heures s i p r é c i e u s e s , s i v i t e écou lée . 
Chaque mat in , nous nous é v e i l l o n s avec une pensée , 
un s o u c i : f a i r e un peu d ' a r g e n t . Nous courons , 
nous nous démenons, nous s e r r o n s des mains p l u s 
ou moins malhonnêtes , des mains d ' e s c r o c s et de 
f r i p o n s , nous sour ions aimablement à des gens à 
qui nous voudrions l ance r n o t r e poing a l a f ace , 
e t c e l a , dans l ' e s p o i r de conclure quelque a f f a i r e . 
Dans une seule j o u r n é e , nous commettons des s a l e ­
t é s , des bas se s se s qui nous c o u v r i r a i e n t de honte 
pour l e r e s t e de nos j o u r s , s i seulement nous pou­
vions avo i r l e sent iment de l a h o n t e , s i nous 
voul ions seulement nous a r r ê t e r un moment à nous 
r e g a r d e r . Et nous nous couchons, le s o i r , avec 
l e d é s i r e t l ' e s p o i r de f a i r e un peu d ' a r g e n t l e 
lendemain. De l ' a r g e n t , t ou jou r s de l ' a r g e n t , 
pour l e dépenser , l e dépenser l e p lus rapidement 
e t l e p l u s follement p o s s i b l e , d 'eu ramasser 
d ' a u t r e dans n ' impor t e quel fumier^O. 

4 9 Let t re à Auguste Po r t i e r , J , p . 71 . La l e t t r e 
n ' e s t pas datée, mais e l l e es t an té r ieure à 1929, date de 
la d i spar i t ion de Fo r t i e r . 

5 0 P, p . 123. 
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A n o t r e époque d ' é coeu ran t e vacher ie où l ' i d é a l 
de t a n t de f ami l l e s de l a campagne p a r a i t ê t r e de 
s ' e n a l l e r à l a v i l l e pour se m e t t r e sous l e secours 
d i r e c t , de se f a i r e n o u r r i r par l e s a u t r e s , de v i d e r 
des b o u t e i l l e s de b i è r e , de se t e n i r l e s p i e d s au 
chaud dans l e fourneau, de t é t e r l a p i p e , de v i v r e 
dans l a f a i n é a n t i s e , en un mot, de se donner l e 
p lu s de bon temps p o s s i b l e sans fou rn i r l e moindre 
e f f o r t . . . 5 1 

Dégoûté par l a s o c i é t é , Laberge ne se r é v o l t e cependant pas 

con t re e l l e e t se conten te de l ' a c c a b l e r de son m é p r i s . 

Mais ce n ' e s t l à qu'une p a r t i e de son drame. Les 

h o r s - d ' o e u v r e e r o t i q u e s q u ' i l i n t r o d u i t dans Lamento témoi ­

gnent d 'une s e x u a l i t é un peu morbide . De même on t rouve 

dans s e s contes p l u s i e u r s v ieux veufs que l e u r i n s t i n c t 

pousse à un mariage malheureux: 

Ah, l e s v ieux , l e s pauvres vieux dont l e c e r ­
veau enf iévré e s t constamment h a n t é , obsédé par 
l ' image d'un sexe , image morbide p rodu i t e non par 
l ' i n s t i n c t de l a b ê t e humaine, mais f r u i t d 'une 
imaginat ion malade, que l l e t r i s t e s s e 1^2 

un e s t p e u t - ê t r e en d r o i t de supposer que l ' a u t e u r a i c i 

s e r v i de modèle à ses personnages . 

Pas p l u s que se s h é r o s , d ' a i l l e u r s , i l n ' a r é u s s i 

à t r o u v e r dans l a vo lup té l e chemin du bonheur . Le mariage 

l ' a déçu e t , s i l ' o n d o i t en c r o i r e l e témoignage de 

Lamento, l ' a f f a i r e F l o r i n a a p l u t ô t mal t o u r n é . I l semble 

bien en ou t re q u ' i l ne pouva i t pas se l i v r e r sans remords 

5 1 P, p . 179. 

5 2 DS, p . ô l . 
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au p l a i s i r . Un r e s t e de son éducat ion r e l i g i e u s e l e p o r t e 

à c o n s i d é r e r l ' a c t e sexuel comme une chose v i l e , qui l ' o b ­

sède e t l e dégoûte . 

Enf in , d e r n i e r élément du drame, une ango i s se r é e l l e 

e t po ignan te é t r e i n t Laberge: 

Et brusquement, devant c e t t e v i s i o n enchante­
r e s s e , j e sens sourdre et monter en moi une 
e f f royable d é t r e s s e . Je songe que ces d é l i c i e u s e s 
f i g u r e s qui semblent p é t r i e s de r o s e s , d ' a z u r e t 
de s o l e i l , sont vouées à la mort , que t o u t ce qui 
m'entoure et qui f a i t l a g l o i r e du pr in temps e s t 
fa ta lement condamné à l a d e s t r u c t i o n 5 5 . 

Toujours , l a pensée de l a mort es t p r é s e n t e à son e s p r i t . 

Presque tous ses héros meurent sous nos yeux, l e c i m e t i è r e 

l u i s e r t souvent de décor et i l nous p ré sen te même à q u e l ­

ques r e p r i s e s l ' image r é a l i s t e du cadavre en décomposi t ion . 

L o r s q u ' i l p ré t end envisager l a mort avec s é r é n i t é pa rce 

q u ' e l l e n ' e s t que l e grand repos sans r ê v e s , d o i t - o n a jou­

t e r f o i à ses a f f i rma t ions? Combien profonde, combien s i n ­

cè re e s t l a r é s i g n a t i o n exprimée dans l e s l i g n e s s u i v a n t e s : 

C ' e s t un homme [ l ' a b b é Joseph Melançon] que 
j e r e s p e c t e , que j ' e s t i m e e t que j ' a i m e ^ Nous 
suivons des r o u t e s d i f f é r e n t e s , mais t o u t e s l e s 
r o u t e s conduisent à la mor t . I l s ' y achemine 
soulevé par un ardent e s p o i r e t moi, je marche 
ve r s e l l e , calme e t s e r e i n , r é s igné à l a n a t u r e , 
aux l e n t e s d i s s o l u t i o n s dans l a t e r r e 5 4 -

5 3 Q, p . 27-28 . 

5 4 J , p . 79 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

L'HOMME ET LA GENESE DE L'OEUVRE 39 

A i g r i , t e n a i l l é par ses s e n s , ne croyant en aucun 

ê t r e suprême qui pu i s se l e t i r e r de sa m i s è r e , voué à l a 

mort e t au néan t , Laberge n ' a p l u s qu 'une r e s s o u r c e , l ' o u ­

b l i que l u i p rocure l a j o u i s s a n c e s e n s i b l e e t e s t h é t i q u e , 

l a p h i l o s o p h i e du Carpe diem dont i l t rouve l ' e x p r e s s i o n 

p a r f a i t e dans l e Rhub ayat d'Omar Khayyam, son l i v r e de che­

v e t . I l f i n i t par se c r o i r e heureux, mais i l t r anspose 

dans ses oeuvres l e malheur qui es t au fond de son ê t r e . 

D ' a i l l e u r s , c e r t a i n s j n d i c e s peuvent nous p o r t e r à 

c r o i r e q u ' i l a éprouvé l ' i n u t i l i t é de ses e f f o r t s , q u ' i l 

n ' a jamais pu s ' é t o u r d i r a s s e z . ..uelques mois avant de 

mour i r , i l l a i s s e ce c o n s e i l à un jeune homme: "P ro f i t e z 

de chaque j o u r , de chaque heure , c a r l a v i e e s t brève . " 

Mais i l l u i r é p è t e a u s s i , e t i l semble que ce s o i t l a con­

c l u s i o n à l a q u e l l e i l s ' e s t a r r ê t é : "Vanité des v a n i t é s , 

t o u t e s t v a n i t é . " 

1959. 

55 x 
Lettre inédite a Jacques brunet, 21 septembre 
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CHAPITRE II 

ROMANS: LA SCOUINE ET LAMENTO 

L'oeuvre d'Albert Laberge se présente comme une 

mosaïque de genres divers: biographie, critique, réflexions 

et souvenirs, poèmes en prose, tableaux, contes et romans. 

Mais quand on demandait à l'auteur de se définir, il se 

disait "peintre de la vie". Il aurait voulu être le Flau­

bert, le Zola, surtout le Maupassant canadien. Ses récits 

réalistes constituaient donc pour lui les plus importants 

de ses ouvrages. C'est pourquoi nous commencerons par là 

l'étude de son oeuvre. 

Il convient également de respecter la chronologie 

et d'analyser d'abord les deux romans, La Scouine et Lamen­

to, avant d'aborder, dans le prochain chapitre, l'étude des 

contes et nouvelles. 

1. La Scouine 

La Scouine occupe une place unique à la fois dans 

l'histoire de la littérature canadienne-française et dans 

l'oeuvre de Laberge lui-même. C'est en effet le seul roman 

purement naturaliste de notre littérature. Certains auteurs 

ont évidemment été influencés plus ou moins par le natura­

lisme — qu'on pense à Trente Arpents, par exemple — mais 
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Laberge est au Canada français le seul vrai disciple de 

Maupassant et de Zola. 

Dans le contexte de la production littéraire d'Al­

bert Laberge, La Scouine doit aussi se placer à part. 

C'est en effet le seul roman qu'il ait terminé et publié. 

Lamento est inachevé, et les deux romans sont d'une concep­

tion tellement différente quant au sujet et à la structure, 

qu'il est impossible de les mettre sur le même plan. En 

outre, s'il existe des affinités certaines entre les nou­

velles et La Scouine, l'évolution de la technique et, jus­

qu'à un certain point, de la philosophie de Laberge confère 

à ce roman une place spéciale. Nous analyserons La Scouine 

sous trois chefs: structure, sens du roman et personnages. 

La Scouine est un mince volume de 134 pages. 

Pourtant, dans ce court espace, Laberge a réussi à entasser 

un grand nombre d'incidents divers répartis en 34 chapitres^ 

Il y parvient en supprimant tout ce qui n'est pas essentiel 

à son but, à commencer par l'intrigue. En effet, si l'on 

On a retrouvé une liste dactylographiée des ti­
tres des chapitres que Laberge voulait ajouter à son roman 
pour la deuxième édition: La maladie du Cri qu'oui. Les 
pommes de terre gelées. Les beignes. L'habit rongé par les 
mites. La porte de grange. Nous avons le texte de Les 
pommes de terre gelées, ainsi que le manuscrit du conte 
intitulé L'habit de drap (publié dans La Patrie, livr. du 
11 novembre 1951, p. 25, 31), qui en fait une aventure de 
Chariot. Il est cependant inutile de tenir compte dans 
notre étude de ces chapitres composés sans doute longtemps 
après 1918 et qui n'ajoutent rien au roman. 
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considère que le roman doit être un récit bien structuré, 

une action dont tous les épisodes s'enchaînent et découlent 

l'un de l'autre par voie de conséquence, La Scouine n'est 

pas un roman. C'est un groupe de tableaux et de récits 

plus ou moins indépendants, reliés par le lieu, le temps 

et les personnages. 

L'action se passe à Beauharnois. Le village n'est 

pas nommé, mais on sait, du témoignage de Laberje lui-même, 

que le roman est tiré de ses souvenirs d'enfance. D'ail­

leurs, si le lecteur ne sait le nom du village il sait 
2 

qu'il y a un canal et que le village est situé près de 

3 4 

Chateauguay . Le roman commence le 29 septembre 1853 et 

se termine une quarantaine d'années plus tard. 

Le centre d'intérêt est la famille d'Urgèle Des­

champs, qui comprend sa femme Mâço, trois garçons, Raclor, 

Télesphore surnommé Tifa et Chariot, ainsi que les bes-

sonnes, Caroline et Paulima, surnommée La Scouine. 

On peut diviser le roman en quatre parties. La 

première comprend les chapitres I à X et est consacrée à 

l'enfance de la Scouine. Le livre s'ouvre par une descrip­

tion détaillée et réaliste du souper chez les Descharaps. 

2 Pages 30, 55. 

3 Pages 115, 123. 

4 Page 5. 
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Dans la nuit, Mâço donne naissance aux jumelles. Ensuite, 

nous pouvons suivre la Scouine à l'école, assister à ses 

mésaventures et aux événements les plus mémorables de sa 

vie et de celle du village. 

La deuxième partie comprend les chapitres XI à XVIII 

et représente une durée d'environ un an. Les jumelles ont 

20 ans et Chariot 25. Le chapitre XI traite du mariage de 

Caroline. Les deux chapitres suivants montrent la cruauté 

de la Scouine. On la voit noyer un chien dans un puits et 

se faire remettre par le "quêteux" la monnaie d'une fausse 

pièce de 25 cents. Pour les chapitres XIV à XVI, c'est 

Urgèle Deschamps qui prend la vedette. Le Jour de l'An, il 

s'amuse à essayer de découvrir quelle est la meilleure 

femme d'après l'état des chaussettes de son mari (XIV). 

Ensuite il reçoit la visite du curé (XV) et tente d'obtenir 

à vil prix les vaches d'un voisin moribond (XVI). Les deux 

derniers chapitres de cette partie sont consacrés à Chariot. 

Son père lui construit une maison, mais Chariot, resté in­

firme par suite d'un accident, ne l'habitera jamais (XVII). 

Il tentera de courtiser une jeune fille, mais il sera sup­

planté et ne recommencera plus l'expérience. Il vieillit 

avec sa maison, qui restera toujours vide. 

La troisième partie comprend les chapitres XIX à 

XXVIII. La chronologie est ici plus difficile à établir. 

On sait que Chariot a 35 ans au chapitre XX. On peut 
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supposer que l'action des autres chapitres se passe vers 

la même époque, malgré l'absence d'indices précis dans le 

texte. 

Cette partie contient des incidents plutôt hétéro­

gènes. Une violente bagarre de jour d'élection se termine 

par une humiliante défaite de Deschamps (XIX). Chariot 

fait l'amour avec une Irlandaise saoule (XX). La Scouine 

et Chariot vont à l'exposition (XXI). Au retour, i l s pas­

sent par le rang le plus pauvre de la paroisse, ce qui 

fournit à Laberge l'occasion de placer un hors-d'oeuvre 

lyrique sur la misère des paysans (XXII). Le chapitre XXLT3 

raconte la mort de Caroline. Puis, c'est un voyage fait 

par Chariot en vue de recouvrer un prêt. L'auteur en pro­

fite pour raconter la vie misérable de Bagon (XXIV). Suit 

un tableau réaliste et détaillé du travail de Bagon, le 

châtreur (XXV). Les deux chapitres suivants constituent 

peut-être le passage le plus dur de toute la li t térature 

canadienne-française. On y voit Tofile Lambert maltraiter 

de façon inhumaine ses deux frères, Piguin et le Schno, 

deux pauvres d'esprit. On assiste à la mort du Schno 

(XXVI) et à son enterrement (XXVII). La troisième partie 

se clôt par une mésaventure comique de la Scouine (XXVIII). 

La quatrième partie correspond à la vieillesse de 

Deschamps. Le chapitre XXIX traite du genre de vie de 

Tifa, Raclor et la Scouine. Au chapitre suivant nous 
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assistons à une scène violente entre Raclor et Tifa et 

leurs parents. Puis c'est le retour de Jérémie, frère de 

Deschamps, et son suicide (XXXI). Les trois derniers cha­

pitres forment un tout. Après la mort de Deschamps (XXXII), 

la famille déménage au village (XXXIII). La vie y est 

monotone. Chariot, qui souffre de nostalgie, décide d'al­

ler revoir la terre paternelle. Il y trouve une famille 

heureuse, vivant d'une vie calme et sereine, ce qui ne fait 

qu'accentuer ses regrets (XXXIV). 

Telles sont les grandes lignes de ce roman curieux 

qu'est La Scouine. roman sans action, nous l'avons vu, et 

roman sans héros. En effet, même si le nom d'un des per­

sonnages sert de titre à l'ouvrage, il n'y a aucun person­

nage central autour duquel graviteraient les autres. Ils 

occupent la vedette à tour de rôle. Il est vrai que la 

Scouine se voit consacrer plus de chapitres que n'importe 

quel autre personnage; mais la plupart se trouvent au début 

du livre. Par la suite, elle n'a pas plus d'importance que 

Chariot. Il est vrai aussi qu'elle est en scène dans pres­

que tous les chapitres (sauf XIV, XVIII, XIX) mais il est 

de nombreux chapitres où se présence ne change rien. 

A première vue, étant donné sa structure particu­

lière, le roman peut sembler mal composé, ou, pour mieux 

dire, pas composé du tout. Les circonstances de composi­

tion de l'oeuvre viennent étayer ce jugement. On sait que 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA ~ ÉCOLE DES GRADUÉS 

ROMANS 46 

Laberge a écrit ces chapitres lentement, un à un, à mesure 

que l'inspiration lui venait. On peut supposer qu'après 

plusieurs années il a décidé de les publier, les réunissant 

en volume. 

Il y a probablement une part de vérité dans cette 

hypothèse, mais une analyse attentive nous porte à croire 

que l'architecture de La Scouine n'est pas le fruit du ha­

sard et correspond bien aux intentions, conscientes ou in­

conscientes, de l'auteur. 

Pour bien comprendre La Soouine, il faut se rappe­

ler que l'écrivain, de son propre témoignage, s'est inspiré 

de sa jeunesse à Beauharnois. Ses personnages ont existé 

et, s'il n'a pas assisté à tous les incidents qu'il rap­

porte, il les a au moins entendus raconter. Même le surnom 
5 

de la Scouine est authentique . 

I l faut aussi se rappeler que Laberge déclarait vo­

lontiers qu'il n'aimait pas le roman parce que ce genre 

l i t téraire requiert trop d'imagination et force l'écrivain 

à trop s'éloigner de la réalité observée. Quoi d'étonnant 

alors à ce qu'il ait voulu faire un roman qui respectât le 

plus possible la réalité qui l 'avait inspiré. Or, au mo­

ment où i l se met à rédiger, c'est-à-dire onze ans après 

Détail communiqué de vive voix par M1-1-6 Anna 
Laberge. 
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son départ de Beauharnois, cette réalité ce sont des souve­

nirs, des jalons plantés dans le passé, des incidents plus 

ou moins disparates, qui dégagent néanmoins une impression 

commune. Dès lors, la structure de l'oeuvre s'impose 

d'elle-même; i l s'agit d'ordonner un peu ces souvenirs tout 

en préservant leur caractère discret et la spontanéité des 

associations qui les ramènent à la surface de la mémoire. 

Le livre s'ordonne donc selon une double progres­

sion. Nous avons déjà vu la progression selon le temps; 

le roman peut se diviser en quatre parties qui correspondent 

aux quatre âges de la vie humaine: enfance, jeunesse, matu­

ri té et vieillesse. En même temps qu'elle se déroule selon 

l'axe du temps, l'oeuvre s'assombrit progressivement. Les 

passages comiques qui abondent au début se font beaucoup 

plus rares vers la fin. Le chapitre XXVIII fait seul excep­

tion; i l a été placé à dessein après l'épisode de la mort 

du Schno pour créer un contraste et pour fournir un peu de 

répit au lecteur. Par ailleurs, les morts et les enterre­

ments se multiplient à mesure qu'on approche de la con­

clusion. 

S'il est possible de déceler ainsi le plan général 
d e La Scouine, i l est toutefois impossible de justifier la 

place de chaque chapitre par rapport aux autres. Le secret 

de l'architecture du roman ne réside pas dans un jeu subtil 

et nuancé de contrastes et de progression, mais bien dans 
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le rythme endiablé qui emporte le lecteur d'une scène à 

l 'autre. En général, les chapitres sont courts, bien 

construits et sans longueurs. On note à peine, ici et là , 

quelques morceaux de bravoure, des hors-d'oeuvre lyriques 

dont on se passerait volontiers . A cause de cela, on peut 

pardonner à Laberge d'avoir voulu faire une oeuvre dont 

chaque élément vaut plutôt par lui-même qu'en relation avec 

l'ensemble. 

Tel est le moule que Laberge a choisi pour nous 

présenter le résultat de ses observations. En effet, La 

Scouine est un roman de moeurs, et c'est par la justesse 

de son observation que Laberge mérite de survivre. 

La Scouine est un roman régionaliste — à condition 

que l'on entende par ce terme un roman de moeurs dont le 

cadre est un coin de campagne bien défini. Mais on n'y 

retrouvera aucun des poncifs qui caractérisent trop souvent 

ce genre au Canada: pas d'epluchette de blé d'Inde, pas de 

ceintures fléchées, pas de cabane à sucre. La messe de 

minuit y est cependant... si l'on peut dire: 

Les habitants ont grassement fricoté à leur 
retour de la messe de Noël. Certes i ls ont 
l'appétit [sic] robuste autant que les bras, et 
après le vovage à l 'église, au froid, et pendant 
que leurs betes Croient leur avoine, à l 'écurie, 
eux se mettent à table et font bombance. Puis, 
satisfaits, repus de nourriture, i ls digèrent 
silencieusement autour du poêle et glissent béate­
ment au sommeil7. 

à Pages 38, 79. 
7 ?9R9 391 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE S^DIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

ROMANS 49 

Laberge n'a pas visité Beauharnois en touriste; il y a vé­

cu, et il a su voir. Les descriptions précises, les détails 

3 pittoresques, abondent: la description de l'école , le 

criblage du blé9, l'exposition10, la toilette de Chariot 

et de la Scouine , etc. Il suffit le plus souvent de quel­

ques lignes: 

Cependant, comme la Saint-Michel, date des paie­
ments approchait, les fermiers n'oubliaient pas 
les affaires. Certes, ils iraient voter, mais 
ils profiteraient de l'occasion pour vendre un 
voyage de grain, d'autant plus que Robillard avait 
entrepris de charger une barge d'orge et qu'il la 
payait quatre chelins le minot. 

Dès le matin, à bonne heure, ce fut sur toutes 
les routes conduisant au chef lieu du comté une 
longue procession de wagons remplis de sacs de 
toile, bien propres, bien blancs, cordés avec 
soin. Chacun allait vendre son orgel^. 

Ainsi, par touches successives, Laberge construit 

un tableau fort complet, malgré sa concision, de la vie des 

paysans de Beauharnois. Il y réussit parce qu'il sait 

voir, en bon naturaliste, les moindres détails. Il vaut 

la peine de citer, à ce sujet, le début du livre: 

8 Pages 6 - 8 . 
9 Page 4 5 . 

1 0 Pages 69-76. 

H Page 5 3 . 

1 2 Page 6 1 . 
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De son grand couteau pointu à manche de bois 
noir, Urgèle Deschamps, assis au haut bout de la 
table, traça rapidement une croix sur la miche 
que sa femme Mâço venait de sortir de la huche. 
Ayant ainsi marqué du signe de la rédemption le 
pain du souper, l'homme se mit à le couper par 
morceaux qu'il empilait devant lui. Son pouce 
laissait sur chaque tranche une large tache noire. 
C'était là un aliment massif, lourd comme du sable, 
au goût sur et amer. Lorsqu'il eut fini sa besogne, 
Deschamps ramassa soigneusement dans le creux de 
sa main, les miettes a côté de son assiette et les 
avala d'un coup de langue. Pour se désaltérer, il 
prit une terrine de lait posée là tout près, et se 
mit à boire à longs traits, en faisant entendre, de 
la gorge, un sonore glouglou. Après avoir remis 
le vaisseau à sa place, il s'essuya les lèvres du 
revers de sa main sale et calleuse. Une chandelle 
posée dans une soucoupe de faïence ébréchée, met­
tait un rayonnement à sa figure barbue et fruste 
de travailleur des champs. L'autre bout de la 
table était à peine éclairé, et le reste de la 
chambre disparaissait dans une ombre vague-*- . 

En bon naturaliste aussi, il décrit avec la même objectivi­

té et la même précision les scènes les plus répugnantes: 

Au bout d'un certain temps, il se leva, prit la 
bêche que le Schno avait déposée là une couple 
d'heures auparavant et s'éloigna. Après avoir 
fait deux cents pas environ, il rencontra les 
corps de deux petits cochons morts en naissant, 
il y avait deux jours. A grands coups de bêche, 
Piguin tailla dans l'un des cadavres. Il s'assit 
ensuite par terre et se mit à dévorer à belles 
dents cette charogne immonde, mêlée de boue14. 

Les détails de ce genre abondent et peuvent expliquer, au 

moins en partie, pourquoi l'auteur n'a pas voulu livrer le 

roman au grand public. Cependant, il ne glisse jamais dans 

1 3 Page 1. 

1 4 Page 97. 
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l'obscénité ou la pornographie. L'aventure de Chariot et 

de l'Irlandaise, par exemple, est rapportée en ces termes 

pudiques: 

Alors Chariot se rua. 
Et le geste des races s'accomplit. 

Ce fut sa seule aventure d'amour-'-5. 

Laberge n'a, au moins dans La Scouine, aucune intention 

erotique. Il cherche surtout à produire un effet de choc. 

Il y parvient d'abord en agissant sur les sens du lecteur: 
De temps à autre, il s'arrêtait pour tousser, et 
lançait sur le poêle un gros crachat gras et vis­
queux. On entendait alors un court grésillement, 
et il se répandait dans la pièce une odeur nau-
séabonde16. 

Le plus souvent, cependant, c'est le comportement de ses 

personnages qui sert de ressort à Laberge. Les scènes de 

sadisme sont fréquentes. Tantôt ce sont des animaux qui 

en sont les victimes (Le Taon qui tue son cheval ; le 

coupeur à l'oeuvre ) et tantôt des hommes (Piguin et le 
19\ Schno ). La cruauté ne prend pas toujours la forme de 

sévices graves; elle se manifeste aussi de façon plus 

1 5 Page 68. 

1 6 Page 116. 

1 7 Page 36. 

1 8 Pages 91-92. 

1 9 Pages 93-101. 
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subtile: la Scouine se fait donner par Eugénie Leconte la 

20 seule pomme qu'elle ait de l'année . Enfin, Laberge se 

sert aussi pour le même but de diverses escroqueries: celle 

21 des Lynche , la Scouine qui passe une fausse pièce au 

"quêteux"22, etc. 

Voilà donc autant de moyens employés par l'auteur 

pour provoquer chez le lecteur des sensations fortes et 

désagréables. Le comique labergien participe d'une inten­

tion semblable; en effet, le rire est aussi la réaction à 

un choc. 

Les passages comiques sont assez nombreux dans La 

Scouine. Citons par exemple le stratagème de la Scouine 

qui, pour éviter d'apprendre ses leçons, déchire une à une 

23 les pages de sa grammaire ou la vengeance rabelaisienne 

24 

des garçons aux dépens de la Scouine . Mais i l s ' a g i t 

d'un comique noir et cruel qui ne r éus s i t souvent pas à 

provoquer le r i r e . Le p r inc ipa l ressor t comique es t en 

effet l a méchanceté des personnages. Ainsi , dans le p re ­

mier exemple c i t é , l ' aventure tourne au t rag ique . La 

2 0 Pages 10-11. 

2 1 Pages 27-29. 

2 2 Pages 38-41. 

8 3 Pages 21-26. 

2 4 Pages 13-14. 
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Scouine réussit à faire renvoyer l'institutrice, qui est un 

des rares personnages sympathiques du livre. Laberge n'a 

pas véritablement le sens comique. On sent toujours ou 

bien son indignation à l'endroit du farceur ou bien une 

raillerie méchante à l'égard de la victime. Jamais il ne 

peut oublier son amertume et s'abandonner à une franche 

gaieté. 

En e f fe t , l e monde de Laberge es t irrémédiablement 

noir et sa philosophie désespérée. Son univers es t placé 

sous le signe de l a f a t a l i t é : 

C ' é t a i t l a Chanson de l a Faulx, une chanson 
qui d i s a i t l e rude t r a v a i l de tous l e s jours , l es 
cont inuel les pr iva t ions , l e s soucis pour conserver 
la t e r r e ingra te , l ' aven i r i nce r t a in , l a v i e i l ­
lesse lamentable, une vie de bête de somme; puis 
l a f i n , l a mort, pauvre e t nu comme en na issan t , 
e t l e même lo t de misères l a i s s é en héri tage aux 
enfants s o r t i s de son sang, qui perpéturont [ s i c ] 
l a race des é te rne ls exploi tés de l a g l è b e 2 5 . 

Cette f a t a l i t é est symbolisée par l e pain sur et amer de 

Mâço, qui revient tout au long du roman comme un l e i tmo t iv : 

Ce fut comme s i le pain sur e t amer, marqué d'une 
croix q u ' i l avait mangé et digéré pendant v ingt -
cinq ans . l u i fut tout-à-coup remonté à l a bouche. 
I l fut l'homme de sa nour r i t u re , l'homme dont l a 
cha i r , l e sang, l e s os, l es muscles, le cerveau, le 
coeur, é ta ien t f a i t s de pain sur e t amer. Et le 
pain é t a i t comme le levain qui aura i t f a i t germer 
dans ce t t e pâte humaine, la haine, l e crime, le 
meurtre2 6-

Page 79. 

Pages 111-112. 
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De l a n a i s s a n c e : 

L o r s q u ' i l s r e v i n r e n t chez eux l e lendemain 
avan t -mid i , l e s jeunes v i r e n t une mare de sang à 
l ' e n d r o i t où d ' o r d i n a i r e , on j e t a i t l e s eaux s a l e s . 
La mère Lecomte é t a i t en t r a i n de p r é p a r e r l e d î ­
n e r . E l l e l e u r a p p r i t q u ' i l s ava i en t deux p e t i t e s 
soeurs n o u v e l l e s . Enveloppées dans un couvrepied 
m u l t i c o l o r e , f a i t de cen t a ine s de p e t i t s c a r r é s 
d ' i n d i e n n e , l a p lupa r t d 'une couleur et d 'un d e s ­
s in d i f f é r e n t s , l e s deux jumel les g r imaça ien t en 
ge ignant auprès de l e u r mère m a l a d e 2 7 . 

j u s q u ' à l a mort : 

Un énorme c o r b i l l a r d à panaches , surmonté d 'une 
c r o i x monumentale, e t t r a î n é de deux chevaux capa­
raçonnés de n o i r , condu i s i t au c i m e t i è r e , s u i v i de 
cent c inquante v o i t u r e s l a dépou i l l e du vieux 
Deschamps. 

On l ' e n f o u i t dans un grand t r o u . 
Il avait fini de manger le pain sur et amer 

marqué d'une croix28. 

la vie humaine n'a d'autre dimension que le moment présent, 

Laberge la dépouille de tout mystère et de toute poésie. 

La grisaille qui constitue le fond de l'existence de ses 

personnages n'est interrompue que par des déboires et des 

malheurs. 

Pour ces personnages , l a v i e n ' a aucun b u t . Leur 

i d é a l peut se résumer à c e l u i de C h a r i o t : "Vivre ensemble 

bien t r a n q u i l l e m e n t , avo i r une grande b a s s e - c o u r , e t f a i r e 

l ' é l e v a g e des v o l a i l l e s , ce qu i ne demande pas beaucoup de 

2 7 Page 5 . 

2 8 Page 122. 
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travail et rapporte de beaux bénéfices ", et même cet idéal 

terre-à-terre leur est inaccessible. 

Aucune issue, aucune consolation ne leur est of­

ferte. L'homme ne retire aucune joie de la société de ses 

semblables. Il n'y a ni amour entre homme et femme, ni 

amour filial, ni amitié dans La Scouine. Chacun est seul 

et ne peut compter que sur ses seules forces, car Dieu 

n'existe pas. On ne trouve nulle part de vrai sentiment 

religieux, à l'exception peut-être du vieux rhumatisant qui 

espère être guéri au passage de l'évêque mais qui ne réus-

30 sit qu'à se faire éclabousser copieusement pour sa peine 

31 ^uant à l'amour de la Scouine pour la soutane , il n'a 

rien de mystique et semble comporter plutôt des résonnances 

sexuelles. 

Incapables d'adopter la solution que Laberge a ac­

ceptée pour lui-même — l'évasion par l'art et la littéra­

ture — ses personnages n'ont aucune planche de salut, si 

ce n'est leur inconscience: 

Inconscient des inéluctables destins en mar­
che, Chariot, les cheveux huileux et luisants mêlés 
au poil de la peau de buffLe, de grosses sueurs lui 
coulant sur le front et les yeux, ses membres 
lourds et raidis de fatigues, plongés dans la 
ouate du repos, dormait d'un sommeil de brute^2. 

2 9 Page 58. 

30 Pages 19-20. 

31 Pages 106-108 et 129. 
32 Pages 54-55. 
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C'est seulement le désoeuvrement de sa nouvelle vie au vil­

lage qui permettra à Chariot de se rendre compte du vide de 

son existence . Les autres n'arriveront jamais à cette 

prise de conscience. 

En effet, les personnages de La Scouine n'ont pas 

d'angoisses métaphysiques et ne s'analysent jamais. La­

berge se contente de les faire agir devant nous, sans se 

préoccuper d'études psychologiques. Il tâche de nous les 

présenter objectivement, mais il réussit rarement à le 

faire avec impartialité. Comparons, par exemple, les deux 

portraits suivants: 

ĵ lle Léveillé, la nouvelle institutrice était 
blonde et mince et plutôt jolie dans sa robe de 
mérino bleu. Une boucle de velours noir attachée 
à ses cheveux lui donnait un air coquet. Sa voix 
était douce et sympathique comme sa figure. 

Tout de suite, elle plut aux enfants3*. 

A seize ans, la Scouine était une grande fille, 
ou plutôt un grand garçon. Elle avait en effet la 
carrure, la taille, la figure, l'expression^ les 
gestes, les manières et la voix d'un homme35. 

On sent toujours que Laberge prend parti, qu'il juge chacun 

de ses personnages et que, le plus souvent, il les condamne, 

Et il ne s'agit pas d'un simple jugement intellectuel, mais 

3 3 Pages 128-134. 

3 4 Page 21. 

3 5 Page 30. 
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d'une réaction émotive profonde. Il prend par exemple un 

malin plaisir à se moquer de la Scouine, à la placer dans 

des situations ridicules. 

Seuls quelques personnages épisodiques lui sont sym­

pathiques: Eugénie Lecomte36, Mlle Léveillé , le "que-

teux' . Bagon, par ses malheurs gratuits, peut émouvoir 

la pitié de Laberge, mais il est coupable d'exercer le mé­

tier de châtreur qui l'oblige à perpétrer des crimes contre 

la nature. 

Tous les autres sont nettement antipathiques, la 

Scouine par sa méchanceté, sa bigoterie, son penchant à la 

délation et son avarice puérile (elle se croit volée parce 

qu'elle n'a pas gagné à la roue de fortune); Chariot par 

son insignifiance et Deschamps par sa roublardise et sa 

grossièreté. 

Telle est, en bref, La Scouine d'Albert Laberge. 

Le roman est remarquable d'abord par son originalité. Ori­

ginalité du thème, car personne avant lui n'avait osé, au 

Canada, dire tant de mal de la terre et de la vie des pay­

sans. Originalité de structure aussi, qui aboutit à une 

3 6 Pages 10-11. 

3 7 Pages 21-26. 

3 8 Pages 31-41. 
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forme de roman complètement neuve. Cette qualité, et sur­

tout l'acuité de l'observation compensent en bonne partie 

les préjugés de l'auteur et sa conception étriquée de la 

vie. 

2. Lamento 

Albert Laberge n ' a publié qu'un seul roman, La 

Scouine. mais i l a t r a v a i l l é pendant quarante ans à l a r é ­

daction d'un autre roman qui devait s 'appeler Lamento. 

L'oeuvre est restée inachevée, presque entièrement rédigée 

mais encore informe, un amas de paperasses sans ordre . 

Malgré cela et bien que la valeur l i t t é r a i r e du roman so i t 

toute r e l a t i v e , Lamento occupe une place importante dans 

l 'oeuvre de son auteur. On peut y découvrir des aspects 

de l a v ie , de l a pensée e t du processus créateur de Laberge 

qui ne sont révélés nulle par t a i l l e u r s . C'est pourquoi 

nous l u i faisons une part importante dans notre étude. 

Pu i squ ' i l s ' ag i t d'une oeuvre inachevée et en 

grande p a r t i e inéd i t e , i l importe de donner d'abord des 

précisions sur l e t e x t e . 

La première ébauche du roman para i t en 1915 dans 
39 L'Autori té , sous le t i t r e de L'Idole d'Or e t sous le 

Livraisons des 3 , 10, 17 et 24 juin 1916. 
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40 pseudonyme d'Adrien Clamer . Par la suite, Laberge publie 

ici et là des chapitres détachés qui devaient s'insérer 

41 dans le roman . 

Après l a mort de Laberge, le manuscrit a é té trouvé 

chea l u i . Son f i l s Pierre en a f a i t don à l 'Un ive r s i t é 

d'Ottawa. 

Ce manuscrit e s t entièrement dactylographié. I l 

comprend d'abord 81 pages de grandeurs di f férentes (3 l / 2 " 

x 11" , en généra l ) , dactylographiées avec i n t e r l i gne , sans 

marges. Bon nombre sont composées de bouts de papier 

é c r i t s à des époques d i f fé ren tes , puis co l lés ensemble sur 

une même f e u i l l e . On y trouve aussi d 'assez longues cou­

pures de L'Idole d'Or. 

4 0 Le nom d'Adrien Clamer r e p a r a î t , porté par un 
personnage, dans Dernier amour (V, p . 135-147), et dans l a 
dernière sect ion de Scènes de chaque jour , i n t i t u l é e Im­
pressions d'Adrien Clamer (p. 239-265;. 

4 1 Ce sont : 
Le jardin merveilleux, dans La Presser livr. du 26 décembre 
1922, p. 3. "Extrait de "La Vagabonde du Rêve", roman en 
préparation". Repris dans IV, p. 101-103, avec de légères 
variantes. 
Ses yeux. SCJ, p. 229-231. Repris avec quelques variantes 
dans IV, p . 111-113. 
Lamento, FR, p . 237-245. Comprend deux chap i t r e s . 
Le violon chante e t p leure , dans La P a t r i e , l i v r . du 14 
sep t . 1952, p . 25. Repris dans DS, p . 75-82. 
Le secret d'une nu i t , DS, p . 68-74. 
Voyage dans l a nu i t . DS, p . 83-88. 

En outre , i l annonce la publicat ion du roman dans 
Scènes de chaque jour (1942), Journa l i s tes r écr ivains et ar­
t i s t e s (1945). Propos sur nos écr ivains (1954)r Hymnes à l a 
t e r r e ( 1 9 5 D ) . Cela l a i s s e supposer q u ' i l avai t abandonné 
l ' i d é e de publ ier l e roman entre 1945 et 1949 pour y reve­
n i r en 1953 ou 1954. 
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Ces pages sont numérotées comme suit: 1 à 10, 10a, 

10b, 11 à 42, deux pages sans numéro, 37 à 41, une page 

sans numéro, 42 à 45, 1 à 4, une page sans numéro, 8, 1 à 

10 (ce dernier groupe est une autre version des six pages 

précédentes). Les pages du premier groupe portent pour la 

plupart d'autres numéros qui ont été raturés. 

Ces pages forment un tout homogène et c'est là, de 

toute évidence, que Laberge s'est arrêté dans la prépara­

tion de son manuscrit pour la publication. On y trouve 

toute la trame du roman, à l'exception de la conclusion; 

c'est tout simplement L'Idole d'8r. augmentée et amplifiée, 

mais sans beaucoup d'éléments nouveaux, l'histoire toute 

simple de la liaison entre Paul Dercey et Aline Lierre, en 

cinq temps: rencontre, développement de l'amour, bonheur 

parfait, déclin de l'amour, rupture finale. L'action n'est 

compliquée que de la maladie d'Aline (l'épilepsie), qui 

occupe cependant une place assez secondaire. 

Le reste du manuscrit comprend plusieurs centaines 

de feuilles de toutes les dimensions, non numérotées, trou­

vées pêle-mêle dans une valise. On y trouve plusieurs cha­

pitres complets, parfois avec un ou deux doubles au carbone, 

assez souvent plusieurs rédactions d'un même chapitre, 

avec des variantes assez minimes, des bouts de brouillon, 

des notes. 
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Notons parmi ce fouillis une série de six chapitres 

qui forment un cycle. C'est l'épisode du voyage d'Aline en 

Europe. Pendant qu'elle est partie, Dercey apprend qu'elle 

l'a trompé odieusement, qu'elle a plusieurs autres amants, 

et même un mari. Le tout se termine sur une réconcilia­

tion. 

Les autres chapitres sont écrits comme des contes 

ou des tableaux amovibles, à la façon de ceux de La Scouine. 

Certains traitent d'épisodes de la liaison de Dercey et 

d'Aline; d'autres, de l'enfance d'Aline, de ses parents; 

plusieurs sont centrés sur la vie amoureuse et sexuelle 

d'Aline; bon nombre décrivent des crises d'épilepsie; il 

est souvent question de la fille naturelle d'Aline, morte 

en bas âge; enfin, on trouve des épisodes divers de la vie 

d'Aline, des scènes auxquelles elle a assisté. 

Le roman devait avoir trois épilogues. Laberge en 

donne la raison suivante: 

Les combinaisons du hasard (et de l a vie) sont 
i n f i n i e s . Un ac te , une rencontre, une l e t t r e 
égarée, un mot, un ges te , le f a i t de prendre une 
rue plutôt qu'une au t re , de tourner à gauche p lu­
t ô t qu'à d r o i t e , de manquer un t r a i n peuvent com­
plètement changer notre existence,. Notre vie es t 
f a i t e d'une multitude de hasardu1iont l e moindre 
peut énormément modifier not re des t inée . Je songe 
souvent qu'à l ' âge de huit ans, j ' a i é té sauvé 
d'une mort ce r t a ine , par une f ract ion de seconde, 
par un va le t de ferme qui me s a i s i t aux poignets 
a lors que mes forces dé fa i l l an tes m'abandonnant 
tout à f a i t , j e g l i s s a i s dans un grand p u i t s . 
J ' a i donné t r o i s épilogues à l ' h i s t o i r e d 'Al ine . 
I l pourrai t y en avoir m i l l e . Je l a i s s e au 
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lecteur le soin de choisir lui-même celui qui 
lui plaira. Je lui suggère même d'en inventer 4p 

un, de l 'écrire et de l'ajouter à son exemplaire 

Le premier épilogue est le suicide mélodramatique des deux 

amants qui clôt L'Idole d'Or et qui a été repris dans Fin 

de roman, pages 237-245. Dans le second, Aline meurt à 

l'hôpital après avoir en vain appelé à son chevet un Dercey 

implacable. Dans le troisième, elle épouse un vieillard 

qui la rend malheureuse. 

I l est très difficile de rétablir l'ordre de ces 

matériaux épars et de reconstituer le roman tel que Laberge 

le concevait. I l est d'ailleurs fort probable que Laberge 

lui-même a toujours reculé devant cette tâche. 

I l semble bien qu'au cours des quarante années 

qu'il a mis à rédiger le roman, Laberge a peu à peu perdu 

de vue sa conception originale. En effet, L'Idole d'Or, 

tant sous sa forme originale dans L'Autorité que sous sa 

forme amplifiée, est une histoire simple et rectiligne, où 

rien ne vient retarder la marche de l 'action. Comment 

pourrait-on greffer sur cette nouvelle de composition clas­

sique les chapitres disparates qui forment le gros du manus­

crit? Comment réconcilier dans le même personnage d'Aline 

Inédit. Nous avons rétabli les accents, qui 
manquent à la machine de Laberge, et corrigé les fautes de 
dactylographie. 
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l'amoureuse fade de L'Idole d'Or et la nymphomaniaque ef­

frénée, déséquilibrée qu'on retrouve dans le reste du ma­

nuscrit? Comment expliquer que le centre d'intérêt soit 

dans L'Idole d'Or le couple Dercey-Aline pour devenir en­

suite le seul personnage d'Aline? 

Laberge disait volontiers qu'il n'aimait pas le 

roman, qu'il n'avait pas l'imagination nécessaire pour 

faire un roman. C'est tout probablement en travaillant à 

Lamento qu'il s'en est rendu compte. I l ne serait pas 

étonnant qu'après avoir étiré L'Idole d'Or à quelque quatre-

vingts pages, Laberge se soit aperçu qu'il n'avait pas en­

core assez de matière pour un roman. I l aurait alors déci­

dé d'amplifier l'oeuvre à l'aide de la même technique 

qu'il avait employée dans La Scouine. A mesure que les 

années passaient, i l multipliait les chapitres au hasard 

de l'inspiration, quitte à mettre un jour de l'ordre dans 

tout cela, mais ne se décidant jamais à entreprendre ce 

travail. 

L'hypothèse est plausible. I l y a cependant une 

autre explication possible, qui ne détruit pas nécessaire­

ment la première. Lamento. nous l'avons vu, est en grande 

partie un roman autobiographique, l 'histoire de la liaison 

de Laberge avec Florina. I l est donc logique de supposer 

que Laberge a d'abord voulu écrire seulement l 'histoire de 

son amour et que, par la suite, i l a voulu mettre dans son 
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l i v r e toute la vie de sa maî t resse , tout ce qui se rappor­

t a i t à e l le dans son e s p r i t . Le changement du carac tère 

d'Aline pourra i t s 'expliquer par l a découverte d'une t r a h i ­

son ou même, tout simplement, par l e refroidissement de 

l ' a f f ec t ion de Laberge. 

Quant aux passages erotiques assez g r a t u i t s qui 

t r ah i s sen t chez l ' au t eu r une cer ta ine obsession sexuel le , 

i l s donnent à penser que Laberge a raconté dans Lamento 

tout ce q u ' i l n ' o s a i t pas écr i re a i l l e u r s , une sor te de 

"musée secre t" 

On conçoit donc facilement que Laberge ne se s o i t 

jamais résolu à publier ce l i v r e hybride, passablement osé 

et qui contenait t an t de choses personnel les . I l d i s a i t 

même l ' avo i r dé t ru i t et en donnait l a raison suivante: 

Quant à "Lamento, roman d'une ép i lep t ique" , i l 
n ' a jamais été publ ié . La raison est q u ' i l y 
avait dans cet ouvrage un chapitre t r è s osé. 
Une jeune détenue dans une école de réforme en 
raison de son vagabondage raconta i t à une v i s i ­
teuse l e s ardents dés i r s dont e l le é t a i t dévorée. 
Elle employait les termes les plus popula i res , 
l e s plus crus et l e s plus brutaux. Moi qui , dans 

La page t i t r e (dactylographiée) se l i t comme 
s u i t : 

Albert Laberge 
Lamento (en surcharge à l a main) 

La Vagabonde du Rêve ( ra turé) 
Le musée secret (à l a main) 

Edition privée 
Montréal 

1919 
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mes contes me suis toujours efforcé d'être le 
peintre de la vie, j 'avais écrit cette scène et 
répété ces confidences avec la joie de celui qui 
décrit une scène vécue. Et pendant que la déte­
nue faisait ces aveux enflammés, une religieuse 
toute vêtue de blanc comme une immaculée allait 
et venait dans le parloir surveillant les prison­
nières et les visiteuses. J'aimais ce contraste. 
J 'étais non seulement satisfait de ce chapitre, 
mais j 'en étais très fier. Mais à la réflexion, 
je me disais: C'est impossible de publier chose 
pareille. Certes, j 'avais goûté la joie d'écrire 
cette page, la grande joie de l 'écrire et sûre­
ment que le livre m^aurait donné tout le contente­
ment que je pouvais espérer. La publication du 
volume n'aurait rien ajouté à mon plaisir. Le 
livre aurait été pour les amis. Mais ces amis 
s ' i l s ne m'avaient pas accusé en face d'être un 
pornographe se le seraient sûrement dit entre eux. 
Je fus longtemps dans l'incertitude de publier ou 
de ne pas publier. Entre temps, j 'avais commencé 
deux chapitres que j 'aurais intercalé dans le ma­
nuscrit. Mais un jour, je me suis di t : Non, je 
ne publierai pas cette histoire, et, comme Germain 
Beaulieu, je pris mon manuscrit, le je tai au feu 
et vis les feuillets se consumer. Je réalise par­
faitement aujourd'hui aie je n'aurais pas pu faire 
imprimer ce manuscrit** -

I l est probable que cette explication ne contient qu'une 

part de vérité. Ce chapitre n'est pas essentiel à l 'action 

et rien n'empêchait Laberge de le supprimer pour la publi­

cation. En outre, i l est presque certain qu'il ment comme 

un arracheur de dents quand i l dit avoir brûlé le manuscrit; 

i l est douteux qu'il se soit décidé à jeter au feu le fruit 

de quarante ans de labeur. Toutefois, i l n'est pas tout à 

fait impossible que Laberge ait détruit la version 

Lettre à M. Paul Wyczynski, 20 novembre 1959,p.2. 
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définitive du roman, oubliant ses brouillons. Ce seraient 

ceux-ci qui nous sont parvenus. 

Analyser une telle oeuvre n'est pas chose facile. 

Pour y arriver, i l faut d'abord éliminer certains chapitres 

assez gratuits qui n'ont rien à voir au déroulement de 

l'action. I ls y sont rattachés par le personnage d'Aline 

que, très souvent, i l s ne contribuent même pas à expliquer. 

Ce sont en somme des contes très brefs — quatre à cinq 

pages — assez semblables à ceux qu'on trouve dans Scènes 

de chaque jour. 

Mis à part ces chapitres, donc, Lamento est une 

oeuvre essentiellement différente de La Scouine. Pour la 

seule fois de sa vie, Laberge délaisse l'étude de moeurs 

pour l'analyse psychologique et tente de décrire la passion 

amoureuse, sujet qu'il évite habituellement. Voyons donc 

comment i l a traité cette histoire d'amour. 

Notons tout d'abord qu'il ne s'agit pas ici du 

triangle conventionnel. La femme de Dercey ne joue aucun 

rôle dans le roman. Dercey lui-même n'y pense jamais et 

i l est impossible de deviner ses sentiments à son sujet. 

Aline a parfois des accès de jalousie, mais on ne peut sa­

voir jusqu'à quel point i ls sont fondés. 

Notons aussi que Laberge ne s'est pas livré jus­

qu'au bout; son propre personnage est traité avec beaucoup 

moins de détails que celui de sa maîtresse. Le narrateur 
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se place en général du point de vue de Dercey, mais un Der­

cey qui ne s'analyse jamais et qui n'existe qu'en fonction 

de ses rapports avec Aline. 

En conséquence, le lecteur ne retient de lui que 

l'image imprécise d'un être assez fade. I l devient amoureux 

graduellement, sans trop s'en rendre compte, laissant la 

femme prendre l ' in i t ia t ive. Une fois le grand pas franchi, 

i l est uniquement préoccupé de sa passion, dont on sait en 

somme peu de choses, sinon qu'elle est avant tout physique. 

Cette passion subit à plusieurs reprises des refroidisse­

ments inexpliqués. On sait que Dercey se fatigue d'Aline, 

mais on ne sait au juste pourquoi. Quand i l apprend les 

nombreuses trahisons de son amante, i l est atterré, passe 

par les souffrances les plus conventionnelles, puis revient 

malgré tout à l'infidèle qui le fait si cruellement souf­

frir, cédant à l ' a t t ra i t hypnotique qu'elle exerce sur ses 

sens. 

Le portrait d'Aline est plus complet. C'est un 

être bizarre et déséquilibré. Elle nous est d'abord pré­

sentée, à travers les yeux de Dercey, comme un personnage 

romantique: une belle jeune fil le blonde, énigmatique, af­

fligée d'une grave maladie. Mais c'est une maladie natu­

ral iste, l'épilepsie, et non une maladie romantique comme 

la tuberculose. Peu à peu, on apprend toute son histoire, 

toutes ses déchéances. Elle n'apparaît pas cependant comme 
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une coupable, mais comme une victime: victime des circons­

tances et surtout de sa propre nature: 

Elle était la double martyre; la martyre de 
l'effroyable maladie qui était en elle, l'Epilep-
sie, et la martyre de ses sens. Toute sa vie, 
elle avait été torturée par ces deux ennemis 
obscurs qui étaient en elle. Depuis son enfance, 
elle avait été leur victime et i l s l'avaient 
accablée sans répit ni pit ié4^. 

Si son caractère est plus complexe que celui de 

Dercey, i l n'est toutefois guère mieux analysé. I l y a en 

elle une grande part de mystère. Cela tient sans doute au 

fait qu'elle est pour Laberge un symbole. Symbole de la 

femme éternelle, l'Idole d'Or qui att ire invinciblement 

l'homme et lui procure, avec de profondes voluptés, de 

terribles souffrances. Symbole aussi de l'humanité bafouée 

par le destin: 

Des yeux impénétrables comme la vie: impla­
cables comme la destinée. 

Des yeux opaques comme un lac sans fond. 
Les yeux de Celle dont l'âme est un gouffre 

inaccessible aux sondes. 
Les yeux de 

La Silencieuse. 
La Mystérieuse. 
L'Eprise de Chimère et d'impossible Idéal. 
La Malchanceuse. ^ 

Les yeux de Celle au Coeur douloureux . 

4 5 Inédit. 

4 6 IV, p . 111-112. 
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Les yeux qui disent la peine, l'accablement, 
les immenses détresses, l'agonie du Jardin des 
Oliviers, ou plus t r i s te encore, le désespoir 
dans la chambre soli taire, où volète déjà te l le 
unelugubre chauve-souris, l ' idée de suicide4 ' . 

Entre cette femme étrange et l ' ê t re assez fade 

qu'est Dercey s'établit un amour violent et tumultueux. 

Laberge en parle le plus souvent avec des métaphores t irées 

du vocabulaire religieux et mystique: 

Très désappointé, i l se demandait s i , ne le voyant 
pas, elle n 'étai t pas retournée chez elle, lorsque 
levant les yeux, i l aperçut sa tête blonde tout à 
fait en haut du long escalier. Et ce fut alors 
comme si tout le soleil et tout le bonheur de la 
vie lui fussent entrés dans le coeur. Jamais i l 
n'avait éprouvé aussi douce, aussi divine sensation. 
Là, dans ce matin ensoleillé de printemps, i l voyait 
dans le ciel bleu, la femme aimée. Et vue ainsi 
dans les hauteurs, elle était vraiment l ' idole, 
l 'Idole d'Or, vers laquelle s'élevaient tous ses 
désirs. 

Dercey, les regards levés vers l'adorable vi­
sion, commença l'ascension des degrés. 

I l montait vers ses Yeux et son Sourire. 
I l montait religieusement, avec ferveur. 
Dercey était comme le Pèlerin d'Amour qui, 

après une longue, longue marche, aperçoit enfin 
la douce et mystique figure de ses rêves. 

Et lorsqu'il distingua les t ra i ts d'Aline, 
lorsqu'il vit la figure aimée de l 'idole s ' i l lu­
miner d'un sourire, lorsqu'il vit l'azur de ses 
grands yeux, toute son âme se fondit dans une 
ineffable extase. Enfin parvenu à elle, i l lui 
tendit ses lèvres, et les deux amants échangèrent 
un baiser "tel qu'il ne s'en donna peut-être ja­
mais sur la terre"4". 

IV, p. 113. 

Inédit. 
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Le thème erotique se complique aussi de motifs re­

ligieux. Par exemple, Aline se prend d'un violent désir 

pour un prédicateur dominicain et lui écrit une lettre brû­

lante. Ce n'est pas l'homme qui l ' a t t i re , mais le prêtre. 

Dans un autre passage, on voit Aline nue dans son l i t , qui 

chante des cantiques avec ferveur pour son amant. 

I l y a lieu de faire ici un rapprochement avec le 

passage suivant d'une lettre de Florina: 

Maman voulait que j ' a i l l e à confesse, mais 
cette pensée là me fit passer par des instants 
voluptueux. Je pensais à ce que j 'aurais à dire 
au prêtre. Ce qui est pour la religion un péché 
mortel est en passion un acte d'amour sublime et 
donne au pauvre confesseur qui reçoit l'aveu d'une 
tel le faute, un désir ardent de connaître toute la 
volupté de l 'acte, s ' i l ne le connaît déjà. Pour 
moi, des confessions comme cela sont un crime. De 
plus, je garde tous mes baisers, mes caresses, 
pour celui que j'aime: je ne pourrais en céder un 
au crucifix. Celui que j'aime est bien vivant, i l 
me prend dans ses bras si caressants, me réchauffe 
sur son corps brûlant de passion. Ses baisers 
sont des plus troublants pour moi; c'est l'Etre 
SuprêmeT i l est unique, ce n'est pas seulement un 
ref le t . . . 4 9 

Cette attitude de Laberge révèle beaucoup de sa 

psychologie. I l professait un agnosticisme serein, se per­

mettant à peine, ici et là , quelques coups de dent à 

l'adresse du clergé. Nulle part ailleurs que dans Lamento 

i l ne se risque à profaner ainsi les choses sacrées. Ici , 

i l laisse tomber le masque et permet au lecteur d'entrevoir 

49 
Nous avons rétabli l'orthographe et la ponctua­

tion. 
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les profondeurs troubles de son âme, sa révolte non encore 

apaisée contre l'enseignement religieux qu'il a reçu dans 

sa jeunesse et aussi, peut-être, une sorte de nostalgie du 

sacré. Il a voulu remplacer la religion par l'amour, mais 

sa tentative s'est soldée par un échec. Dercey est trompé, 

50 trahi par Aline, et son amour le conduit à la mort 

Mentionnons aussi d'assez nombreux passages ero­

tiques qui trahissent chez l'auteur, en même temps que le 

désir toujours présent de choquer le lecteur, une révolte 

contre les valeurs traditionnelles et des préoccupations 

un peu morbides. Ces scènes sont toutes traitées du point 

de vue de la femme, de ses sentiments et de ses réactions. 

L'homme ne compte pas; il peut d'ailleurs être absent. Le 

thème de la masturbation, chez des personnages féminins, 

revient assez souvent. En général, ces scènes ne sont pas 

écrites dans une intention pornographique; elles sont plu­

tôt faites pour inspirer le dégoût que pour provoquer des 

réactions erotiques. Laberge se contente de mentionner ce 

dont il s'agit, sans s'attarder à des descriptions. 

Tels sont les points saillants de Lamento. De 

toutes les oeuvres de Laberge, c'est sans doute celle qui 

nous révèle le plus de son auteur. C'est aussi la plus 

Si l'on accepte le premier épilogue. 
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difficile à juger. I l serait en effet injuste de vouloir 

évaluer à l 'aide de critères rigoureux une oeuvre inachevée 

que l'écrivain n'a pas consenti à publier. Une fois termi­

né, le roman aurait pu être un document précieux sur cer­

tains aspects de l'amour qui ne sont pas souvent traités 

dans notre littérature. Mais nous n'avons que les pièces 

éparses d'un casse-tête en noir. On voit mal comment La­

berge aurait pu construire un ensemble cohérent à partir de 

ces matériaux. Surtout, s ' i l touche à des problèmes psy­

chologiques intéressants, i l n'a pas la profondeur néces­

saire pour en donner une analyse lucide. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STL DiES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

CHAPITRE III 

CONTES ET NOUVELLES 

1. Classification 

Les nouvelles d'Albert Laberge sont contenues dans 

les sept recueils suivants: Visages de la vie et de la 

mort (1936), La fin du voyage (1942), Scènes de chaque jour 

(1942), Le destin des hommes (1950), Fin de roman (1951), 

Images de la vie (1952) et Le dernier souper (1953). 

Gérard Bessette propose de classer les nouvelles de 

Laberge d'après le principe suivant: 

Selon la distinction de Thibaudet, il y a des romans 
(et des nouvelles) "qui déroulent une vie et ceux 
qui isolent une crise", on pourrait ajouter: il y a 
également ceux qui présentent un tableau (de moeurs). 
L « « • J 

Naturellement, de la première catégorie à la 
troisième, l'intrigue tendra à se concentrer dans 
le temps et les personnages à se multiplier. On 
passe, en effet, du récit, du temporel, de la suc­
cession des événements au drame, aux scènes théâ­
trales (No 2 ) , pour aboutir finalement à des ta­
bleaux des panoramas (No 3) où c'est le spatial, 
la simultanéité qui dominent 1 . 

Ce classement s'applique très bien aux treize nouvelles qui 

composent son anthologie; toutefois, si l'on veut embrasser 

toute l'oeuvre de Laberge, il faut préciser davantage. lïous 

G. Bessette, Anthologie d'Albert Laberge. le Cer­
cle du livre de France, 1962, p. xiv. 
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proposons donc un autre classement, découlant de celui de 

Bessette, mais plus détaillé et plus plausible. 

1. Nouvelle-biographie 

a. Biographie pure 

Ces nouvelles présentent l a vie ent iè re d'un seul 

personnage, déroulée d'événement en événement. 

(23 p ièces) 2 

b . Biographie s tat ique 

I l s ' a g i t i c i de vies g r i s e s , où chaque jour répè te 

la ve i l l e e t annonce le lendemain. Laberge nous en 

donne donc une vue d'ensemble, sans d é t a i l l e r l a suc­

cession des événements. (7 pièces) 

c . Biographie de groupe 

Plusieurs v ies , olus OU moins i n t e r r e l i é e s . 

(6 pièces) 

d. Biographie d'animal (1 p i èce ) . 

2. Nouvelle-crise 

a. Instantanés 

Ces pièces sont t r è s brèves (une à t r o i s pages), 

ne contiennent habituellement pas d 'ac t ion et visent 

à camper un personnage, t r è s souvent par un bon mot 

ou un "mot de na ture" . (21 pièces) 

2 
Pour ne pas alourdir le texte, nous avens renvoyé 

à l'appendice 2 la nomenclature des pièces de chacune des catégories. 
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b . Incidents 

Ces pièces s 'apparentent à ce l l e s de l a catégorie 

précédente. Toutefois, e l l e s sont souvent plus lon­

gues. Surtout, Laberge s ' i n t é r e s se i c i à l'événement 

p lutôt qu'au personnage. (47 pièces) 

c . His toires 

Ces nouvelles contiennent une action en plusieurs 

épisodes. C'est la nouvelle classique, à la Maupas­

sant. (50 pièces) 

d. Tranches de vie 

Ces quatre nouvelles racontent une journée ou une 

demi-journée de l a vie d'un personnage, aans un i t é 

d ' ac t ion . 

3 . Nouvelle-tableau 

Ce type de nouvelle a été étudié à fond par Gérard 
or 

Bessette . (5 pièces) 

4. Nouvelles mixtes 

a. Biographie-crise 

Dans ces nouvelles, la crise est préparée de longue 

main par la biographie du personnage principal. 

(15 pièces) 

b . Biographie-tableau (1 p ièce ) . 

Op. c i t . , p . xiv, xx iv -xxv i i i . 
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Une seule nouvelle ne trouve pas place dans ce 

classement. Il s'agit de Propos de Diogène (FV, p. 121-145) 

qui présente des réflexions et des commentaires, sous le 

couvert de la fiction. 

2. Structure 

Ce classement témoigne d'une grande var ié té dans l a 

s t ruc ture de la nouvelle labergienne. Même s i l ' impression 

qui se dégage de ces nouvelles et l a v is ion du monde dont 

e l l e s procèdent sont toujours l e s mêmes, Laberge brode sur 

ces thèmes no i r s d ' in f in ies v a r i a t i o n s . S ' a g i t - i l d'une 

recherche l i t t é r a i r e consciente? Laberge f a i t - i l des gam­

mes, t e n t e - t - i l savamment de t i r e r tout le p a r t i poss ib le 

d'un, genre l i t t é r a i r e ? Ne s e r a i t - i l pas p lu tô t tout à f a i t 

inaccessible à de t e l l e s préoccupations, j e t an t tout sim­

plement ses h i s t o i r e s sur le papier dans l a forme même où 

son imagination et son expérience les l u i présentent? 

Nous optons pour l a deuxième so lu t ion . En e f fe t , 

Albert Laberge n ' a jamais manifesté l e moindre i n t é r ê t pour 

des problèmes de technique l i t t é r a i r e . Ni dans sa cr i t ique, 

n i dans sa correspondance, n i dans les i néd i t s , ni dans les 

conversations que nous avons eues avec l u i , jamais i l n ' a 

abordé ces quest ions. Ses manuscrits, au moins ceux q u ' i l 

n ' a pas dé t ru i t s e t qui nous sont parvenus, ne témoi-nent 

pas non plus d'un long et pa t i en t t r a v a i l de la forme. 
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Très souvent , à peine quelques mots ou quelques ph rases 

sont changées en t r e l e premier j e t e t l a v e r s i o n imprimée. 

C ' e s t que Laberge, une f o i s q u ' i l a v a i t t rouvé son s u j e t , 

s ' i n q u i é t a i t f o r t peu de l a façon dont i l é t a i t p r é s e n t é . 

I l a r r i v e à l a s t r u c t u r e de se s nouve l l e s par i n s t i n c t et 

non par r é f l e x i o n . 

Quelle qu 'en s o i t l a cause , c e t t e d i v e r s i t é présente 

des d i f f i c u l t é s pour l ' é t u d e de l a composition dans l e s 

nouve l l e s d ' A l b e r t Laberge. Pour ê t r e complet, i l f a u d r a i t 

presque pa s se r l e s nouve l l e s l ' u n e après l ' a u t r e , ce qu i 

e s t manifestement imposs ib le . Contentons-nous de quelques 

g é n é r a l i s a t i o n s assez h â t i v e s . Nous i s o l e r o n s l e s deux 

types p r inc ipaux auxquels on peut ramener l a p l u p a r t des 

nouve l l e s — s o i t l e s nouve l l es où prime l e dénouement e t 

l e s nouve l l e s à t i r o i r s — e t nous donnerons quelques 

exemples de chacun. 

Le premier type comprend, en g r o s , l e s n o u v e l l e s -

c r i s e s . C ' e s t en somme l e conte à l a Maupassant ou à l a 

Edgar Al lan Poe, conçu en fonc t ion du dénouement qui com­

por t e un élément de s u r p r i s e , p l u s ou moins macabre e t hor­

r i b l e , l e p l u s souvent l a mort d 'un personnage. Dans l e s 

cas ext rêmes , l e conte est t r è s b re f (deux à t r o i s p a g e s ) , 

se dé rou le sans s o l u t i o n de c o n t i n u i t é dans le temps et 

dans l ' e s p a c e et se l i m i t e , en somme, au dénouement. C ' e s t 

ce que nous avons appelé l e s " i n c i d e n t s " . I l a r r i v e a u s s i 
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cependant que l a nouvel le comporte p l u s i e u r s é p i s o d e s . 
4 

Voyons par exemple comment se c o n s t r u i t La malade . 

D'un déroulement chronologique r e c t i l i g n e , l a nou­

v e l l e embrasse une pér iode d ' env i ron deux semaines . L ' a c ­

t i o n , rythmée par l ' e n t r é e et l a s o r t i e des personnages , 

avance su r tou t pa r le d i a l o g u e . 

Une seule phrase s u f f i t comme i n t r o d u c t i o n : "Une 

semaine environ avant Noël, Carol ine Bardas qui d é p é r i s s a i t 

depuis quelque temps devint gravement malade e t dut p rendre 

l e l i t . " 

A u s s i t ô t , l e mari va chercher sa f i l l e Zéph i r i ne , 

en s e r v i c e au v i l l a g e , malgré l a r é t i c e n c e de se s employeurs 

Puis on décide d ' a l l e r chercher l e médecin, qui donne deux 

j o u r s à v i v r e à l a malade, " éph i r ine envoie a l o r s son pè re 

chercher sa soeur Délima, serveuse à l a t a v e r n e . Les deux 

soeurs décident q u ' i l f a u d r a i t h a b i l l e r convenablement l e u r 

mère pour l ' e n s e v e l i r . 

Le même s o i r , l e s deux f i l s 3ardas v iennent v o i r 

l e u r mère; i l s re fusen t de c o n t r i b u e r pour l a r o b e . Zéphi­

r i n e t e n t e en va in de f a i r e prendre des remèdes à sa mère . 

Le lendemain, pendant que Délima e s t p a r t i e avec son p è r e 

ache te r l a robe , le médecin r e v i e n t v o i r sa malade . I l se 

4 V, p . 164-172. 
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fâche t o u t net parce qu'on ne l u i a pas f a i t prendre ses 

remèdes; i l l u i f a i t une p i q û r e . 

Les j o u r s se pa s sen t ; malgré l e s p r é d i c t i o n s du 

médecin, l a malade ne meurt p a s . E l l e prend du mieux e t 

ses f i l l e s songent au s a l a i r e q u ' e l l e s p e r d e n t . Pu i s , l e 

Jour de l 'An , après avoir f a i t manger l a v i e i l l e Ca ro l ine , 

l e docteur annonce t r iomphalement: "Vous v e r r e z q u ' e l l e 

v i v r a encore dix a n s . " 

Auss i tô t q u ' i l e s t s o r t i , l e s deux f i l l e s l a i s s e n t 

é c l a t e r l e u r c o l è r e : 

— Ben ça, c ' e s t la faute du docteur, affirma 
Zéphirine, f i e l l euse . 

— Oui, c ' es t v r a i , reconnut Délima. Ben, l e 
maudit, on va l ' f a i r e at tendre avant de l e payer'. 5 

I l n 'y a r ien d ' i n u t i l e dans ce t t e nouvelle, r ien 

qui vienne interrompre la marche de l ' a c t i o n . Le contraste 

entre l a courbe de la maladie de Caroline Bardas (descen­

dante-montante)/, où la seconde v i s i t e du médecin se r t de 

point tournant , est habilement ménagé. Ce cont ras te a t ­

t e i n t son point culminant au dénouement avec, d'une pa r t , 

la guérison de la v i e i l l e e t , d ' au t re p a r t , l a colère de 

ses f i l l e s . 

Cependant, Laberge n ' a t t e i n t pas toujours une t e l l e 

perfection dans l ' a r c h i t e c t u r e . I l a r r ive que l e 

5 Page 172. 
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dénouement, t o u t h o r r i b l e e t imprévu q u ' i l s o i t , ne s o i t 

pas appelé par ce qui p r écède . Cauchemar e s t un exemple 

t y p i q u e . 

Les deux premières pages r acon ten t l e mariage de 

F l o r i a n Desmoy avec une veuve. Quatre mois p lus t a r d , i l 

meurt sub i tement . Comme on e s t en p l e in h i v e r , l e corps 

e s t mis au c h a r n i e r j u squ ' au p r in temps . Les rumeurs vont 

bon t r a i n . On prétend que sa femme l ' a u r a i t empoisonné. 

Les a u t o r i t é s ordonnent une enquête et l ' o n ouvre l e c h a r ­

n i e r . On y découvre une scène h o r r i b l e . Desmoy a v a i t é t é 

e n t e r r é v i f . S ' é t a n t r é v e i l l é de sa l é t h a r g i e , i l a v a i t 

t e n t é en va in de s o r t i r du c h a r n i e r et y é t a i t mort g e l é . 

Cet te de rn i è r e scène , d é c r i t e avec un grand luxe 

de d é t a i l s , occupe deux pages . Les s i x premières pages 

se rven t seulement à fou rn i r un p r é t e x t e pour l ' o u v e r t u r e 

du c h a r n i e r . Laberge a u r a i t sûrement pu amener son dénoue­

ment beaucoup p l u s v i t e . 

Le deuxième type d ' a r c h i t e c t u r e dont Laberge se 

s e r t souvent e s t l a nouve l l e à t i r o i r s . I c i , l e s d i v e r s 

épisodes va l en t par eux-mêmes e t ne sont pas axés sur l e 

dénouement. I l a r r i v e que ces ép isodes ne p rocèdent pas 

l ' u n de l ' a u t r e et que le f i l qui l e s r e l i e s o i t des p l u s 

6 V, p . 57-64. 
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t é n u . Dans ce groupe prennent p l a c e l a p l u p a r t des nou­

v e l l e s des c a t é g o r i e s 1 , 3 e t 4 . 

Gérard B e s s e t t e a ana lysé avec beaucoup de bonheur 
7 

l a s t r u c t u r e de l a n o u v e l l e - t a b l e a u chez Laberge . I l 

n ' e s t pas n é c e s s a i r e d 'y r e v e n i r i c i . Examinons p l u t ô t une 

n o u v e l l e - b i o g r a p h i e , La v i s i t e u s e , qui r é v è l e f o r t b i e n 

c e t t e technique poussée à l ' e x t r ê m e . 

I r è n e Dolbrook a décidé de v e n i r s e r epose r chez 

des amis , M. e t M1116 L a n t i e r , sur l e s bords de l a R i v i è r e 

Endormie, p r è s de Montréa l . E l l e l e u r r acon te sa v i e . 

Après une enfance malheureuse, e l l e q u i t t e l a maison à 

l ' â g e de s e i z e ans pour se s o u s t r a i r e aux empressements de 

son beau -pè re . A v ingt -deux ans , e l l e s ' ép rend de Walter 

Houston qui l 'abandonne après l u i avo i r p r i s sa v i r g i n i t é . 

E n s u i t e , e l l e épouse Paul Ber ry . Malheureusement, l'homme 

e s t impuissan t . Au bout de t r o i s mois , c ' e s t l a s é p a r a t i o n . 

Berry meurt acc idente l lement avant que l e s p rocédures de 

d ivorce ne so ien t t e r m i n é e s . L ibre e t r i c h e de l ' a s s u r a n c e -

v i e de son mar i , e l l e épouse l e doc teur Norman Baumer. 

Comme i l e s t pauvre , c ' e s t e l l e qui f a i t v i v r e l e ménage. 

Au bout de t r o i s ans , l e mari se f a t i g u e de c e t t e dépen­

dance . I l t rouve un a u t r e amour: c ' e s t l e scanda le e t l e 

Op. cit.. p. xxiv-xxviii. 

FR, p. 182-239. 
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divorce. Quelque temps après, Irène va se remarier avec 

Vernon Faber. Ils sont à l'église, devant le pasteur. Une 

femme s'approche et dépose un enfant dans les bras du marié 

en disant: "Tiens, prends ton fils." Irène quitte l'é­

glise. Quelques mois plus tard, elle va passer une vacance 

à Miami, rencontre Louis Mercer et s'éprend encore une fois. 

Ils vont se marier le lendemain. Mercer est assassiné en 

sortant d'une maison de jeu où il a gagné la forte somme. 

Accablée par ce nouveau coup du destin, Irène est venue 

refaire ses forces chez les Lantier-
Q 

Toute cet te h i s to i r e prend vingt-cinq pages . Mais 

Laberge n ' a pas f i n i pour autant . I l va remplir encore 

dix-hui t pages avec le r é c i t du séjour d ' I rène chez l e s 

Lant ier . 

Jusqu'à l a page 225, Laberge déc r i t l a Rivière En­

dormie e t son effet apaisant sur I r ène . Puis i l s ' a t t aque 

au thème de l a r e l i g ion . Irène passe devant une maison de 

r e t r a i t e s fermées; e l l e rencontre une jeune r e l i g i euse qui 

l u i explique sa vocation. Laberge revient de nouveau à l a 

r i v i è r e , puis c ' e s t une promenade au cours de laquel le 

Irène rencontre une mendiante avec un enfant i d i o t . Ce 

spectacle l ' impressionne vivement. Finalement, e l l e se 

décide à q u i t t e r ces amis pour reprendre sa v i e . 

9 Pages 186-221. 
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I l e s t assez raya que Laberge compose a u s s i mal e t 

pousse j u s q u ' à ce point l ' i n c o h é r e n c e e t l ' i n v r a i s e m b l a n c e . 

Nous avons c h o i s i à des se in l a p i r e nouve l l e pour i l l u s t r e r 

l a t echnique de l a nouvel le à t i r o i r s . C ' e s t d ' a i l l e u r s 

une nouve l l e importante qui c o n t i e n t à peu p rè s t o u s l e s 

thèmes e t t o u t e l a p h i l o s o p h i e de Laberge . 

I l ne f a u d r a i t pas c r o i r e que c e t t e t echnique donne 

t ou jou r s des r é s u l t a t s d é s a s t r e u x . E l l e convient p a r f a i t e ­

ment à une nouvel le comme La t a n t e e t l a n.ièce . Laberge 

a voulu d é c r i r e i c i l e s innombrables p e t i t e s f r i c t i o n s qu i 

peuvent se p rodui re e n t r e deux femmes d ' â g e d i f f é r e n t o b l i ­

gées de v i v r e ensemble. E l l e s v i v e n t une v i e monotone où 

i l ne se passe que des i n c i d e n t s sans impor tance . Laberge 

en a c h o i s i t r e n t e - h u i t e t l e s a p l a c é s à l a s u i t e , se con­

t e n t a n t , en guise de t r a n s i t i o n , de donner un t i t r e à cha ­

cun. La technique p rodu i t un e f f e t de v é r i t é remarquable . 

Te ls sont l e s deux p r inc ipaux types de s t r u c t u r e 

de l a nouve l l e l a b e r g i e n n e . L ' a u t e u r compose "par o r e i l l e " , 

peu soucieux de r è g l e s , de p r i n c i p e s e t d ' u n i t é . I l l u i 

a r r i v e souvent de f rapper j u s t e , mais p a r f o i s son i n s t i n c t 

l e trompe et i l nous s e r t une b o u i l l i e i n f e c t e . 

FR, p . 138-181 
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3. Sources 

Nous avons vu l ' a r c h i t e c t u r e de l a nouvelle l abe r ­

gienne; i l convient ensuite d'en é tudier l e s matériaux, 

c ' e s t - à -d i r e l e s sources, l e s thèmes et l e s personnages. 

I l a défini lui-même ses sources e t sa façon de s 'en s e r ­

v i r : 

Ecrire des contes, c ' e s t en t re r de p la in-p ied 
dans l a v i e . Le conte doi t ê t re l ' image, l ' e x ­
pression, l a représentat ion de l a v i e . I l ne 
doit pas toutefois en ê t re une copie s eév i l e . Le 
conteur doit s ' i n s p i r e r de l a v ie e t créer l u i -
même les personnages, les scènes, l e s inc idents 
qui f igurent dans son r é c i t . Ses types ressemblent 
à ceux qui évoluent autour de l u i , mais i l s sont 
au t re s . C'est pourquoi i l s e r a i t f u t i l e e t erroné 
de chercher à trouver dans ce l i v r e des p o r t r a i t s 
de t e l ou t e l personnage ayant réellement vécu. 
Rien de ce qu'on l i r a n ' a été emprunté à l a v i e . 
Tout es t l e produit de l ' imagination de l ' a u t e u r l l . 

C'est d i re que Laberge s ' i n s p i r e de la r é a l i t é , 

mais q u ' i l l a transforme au gré de son imagination. I l a 

i l l u s t r é pour nous, au cours d'une conversation, le po in t 

de départ d'une de ses nouvelles . 

I l s ' ag i t de Deux rencontres . Dans le t r a i n qui 

le mène à sa maison de campagne, Damien Landry rencontre 

une grosse femme qui accapare tout un s i ège . Mis en colère 

DH, p . 6 . 

DS, p . 115-136. 
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par ce t égoMsme, Landry va s ' a s s e o i r p r è s d ' e l l e pour l a 

f o r c e r à en lever ses bagages de l a b a n q u e t t e . La conversa­

t i o n qui s ' e n s u i t e s t l e p o i n t de dépa r t d 'une longue ami­

t i é . Après l a mort de sa femme, Landry veut épouser sa 

v i e i l l e amie . Mais i l épouse p l u t ô t une r a v i s s a n t e j eune 

femme q u ' i l a r encon t r ée chez e l l e . Selon Laberge, c e t t e 

h i s t o i r e l u i a é t é i n s p i r é e par l a vue d 'une g ros se femme 

dans l e t r a i n . Tout l e r e s t e s e r a i t l e f r u i t de son imagi­

n a t i o n . 

Nous avons pu é t a b l i r que Laberge s ' i n s p i r e assez 

souvent de f a i t s d ive r s pa rus dans l e s j o u r n a u x . I l l e d i t 
13 lui-même dans l e cas de : Le c o l p o r t e u r e t son cheval e t 

Victime du s o r t . Nous avons r e t rouvé dans l e s deux cas 

l a coupure de j o u r n a l dans un cah i e r de Laberge . Le même 
15 c a h i e r r é v è l e a u s s i que Le v ieux e s t t i r é t o u t d r o i t 

d 'un j o u r n a l , comme l e dénouement h o r r i b l e e t p l u t ô t i nv ra i -

semblable de Famil le d 'émigrés e t de Cauchemar . 

1 3 S .C.J , p . 192-193, 

1 4 IV, p . 4 9 . 

1 5 SÇJ, .p. 169,172. 

1 6 V, p . 32-36 . 

1 7 V, p . 57-64 . 
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18 Le dénouement de la nouvelle Le bon samaritain 

où nous voyons un homme inviter un pauvre hère à coucher 

avec sa femme, morte la veille, provient lui aussi, mais 

transformé, d'un fait divers où le journaliste signale la 

découverte du cadavre d'une femme, morte depuis plusieurs 

jours. Un homme partageait sa couche. 

19 Il est probable que Propos de Diogène lui a été 

inspiré par deux histoires d'ermites modernes qu'il avait 

découpées et collées dans son cahier. 

Enfin, deux épisodes de contes plus longs lui ont 

20 été suggérés par les journaux. Dans Le mouton noir , 

nous voyons Julien Chantareau envoyé à l'école de réforme 

pour avoir volé vingt-cinq cents à sa grand-mère. Un inci-

21 dent semblable est rapporté dans La Presse . De même, 

le dénouement de l'histoire de Vernon Faber, dans La visi-

22 teuse , a été inspiré par une lettre publiée dans un 

"Courrier du coeur": "Son mariage aura lieu prochainement. 

J'ai envie d'y aller, de lui mettre le petit dans les 

b r a s . . . " 

1 8 V, p . 22-26 . 
1 9 FV, p . 121-145. 
2 0 FV, p . 77-90. 
2 1 Un incorr ig ib le T dans La Presse. 13 e année, n° 9 

l i v r . du 11 nov. 1896, p . 8 . On n ' a pas retrouvé la coupu­
re dans les papiers de Laberge. Remarquer l ' é c a r t de date 
entre l e f a i t divers e t l a publ ica t ion de l a nouvel le . 

2 2 FR, p . 205-206. 
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Un dépouil lement complet des journaux de Montréal 

e n t r e 1895 e t 1955 r é v é l e r a i t sans aucun doute l a source de 

p l u s i e u r s a u t r e s n o u v e l l e s . Nous l a i s s o n s à d ' a u t r e s ce 

t r a v a i l de b é n é d i c t i n . I l s u f f i t de s a v o i r que Laberge 

s ' e s t i n s p i r é largement des journaux . 

T o u t e f o i s , ceux-c i ne c o n s t i t u e n t pas sa s eu l e 

source d ' i n s p i r a t i o n . L ' a u t e u r p r é s e n t e comme s u i t L ' e n -

fan t prodigue : "Cet te h i s t o i r e remonte à c inquante ans 

e t m'a é t é racontée par mon g r a n d - p è r e . " Nous n ' avons au-
24 cune r a i s o n de douter de sa p a r o l e . De même, La v i e i l l e 

l u i a é t é i n s p i r é e par une anecdote de Char les G i l l : 

Voic i l ' e x p l i c a t i o n des deux v e r s i o n s du conte 
"La V i e i l l e " . Un s o i r , mon ami Char les G i l l v i n t 
me v o i r e t , t o u t en causan t , me r a c o n t a une h i s ­
t o i r e , sans t o u t e f o i s mentionner aucun nom. Je fus 
t e l l e m e n t enthousiasmé par l a morale ( s i v r a i e ) que , 
r é a l i s a n t que j ' a v a i s l a l e s u j e t d 'un beau c o n t e , 
j e l ' é c r i v i s c e t t e n u i t - l à . Le temps p a s s a , p u i s 
l a v e i l l e du j o u r où j e comptais a l l e r p o r t e r mon 
manuscr i t à l ' impr imeur , j e r e çus de nouveau l a 
v i s i t e de mon ami G i l l . Cet te f o i s , i l me r a c o n t a 
encore l a même h i s t o i r e , mais comme une aven ture 
p e r s o n n e l l e . Je n ' é t a i s pas pour l a i s s e r pe rd re 
l e s nouveaux d é t a i l s e t comme l e r é c i t me p l a i s a i t , 
j ' e n f i s une nouvel le v e r s i o n . Ce con t e , à mon 
a v i s , mér i t e d ' ê t r e r acon té deux f o i s 2 * . 

2 3 IV, p . 32 -33 . 
2 4 Première v e r s i o n , V, p . 101-106; deuxième v e r ­

s i o n , V, p . 107-112. 
2 ^ L e t t r e à Jacques Brunet , 5 oc tobre 1959. Toute ­

f o i s , i l semble que sa mémoire t r a h i s s a i t un peu Laberge . 
En e f f e t , dans l e s deux v e r s i o n s , l ' a v e n t u r e e s t a r r i v é e au 
p e i n t r e qu i r a con t e l ' h i s t o i r e au n a r r a t e u r . En o u t r e , l a 
nouvel le a é t é publ iée en 1936. G i l l é t a i t mort depuis 
d i x - h u i t a n s . 
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I c i e t l à , on peut r e t r o u v e r dans l e s nouve l l e s de 

Laberge c e r t a i n s éléments au tob iograph iques . Sa v i e au 

c o l l è g e e t son r envo i sont t r a n s p o s é s dans La voca t ion 
op on 

manquée . Dans La v i s i t euse , II. Lant ier , vieux r e n t i e r 

qui vi t à l a campagne près de Montréal, est sûrement La­

berge lui-même. I l est probable aussi que le prototype 

d ' I rène Dolbrook est une Américaine q u ' i l avait rencontrée 
au cours de sa c ro i s iè re aux Ant i l les et avec qui i l a en-

go 
t re tenu une correspondance assez suivie 

29 Dans La rou i l l e . la biographie de Francis Lauzon 

emprunte sans doute quelques éléments à l a vie d'Arthur 

Laberge, f rère de l ' a u t e u r , qui est a l l é s ' é t a b l i r dans 
30 l 'Ouest du pays. Dans La pension Rapin , l ' é co le privée 

où enseigne itapin rappelle ce l le de Leblond de 3rumath. 

Son voyage en Alaska l u i a fourni le cadre pour Le s a c r i -
31 lège et peu t -ê t re l ' i nc iden t lui-même. Son t r a v a i l l u i 

a aussi fourni le cadre de quelques nouvel les : l a p i s t e de 

2 6 FV, p . 382-411. 

2 7 FR, p . 182-236. 

oc 

^ Cette femme vit encore et a demandé de taire 
son nom. 

29 FV, p. 274-308. 
3 0 FV, n. 62-76. 

3 1 V, p. 16-18. 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE STUT.ES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

CONTES ET NOUVELLES 89 

32 33 
courses pour Mort de Pascaro . Le Whis t l ing Kid e t La 

34 femme au chapeau rouge ; l e monde des s p o r t s pour Urgel 

Pourraux. homme f o r t e t Le co los se . Mentionnons a u s s i 

l a dép res s ion des années 30 qui l u i s e r t de s u j e t pour Un 
37 38 

homme heureux e t L ' a r t de se l a coule r douce . 

I l f au t n o t e r enfin quelques n o u v e l l e s qu i semblent 

se r a t t a c h e r à l a même source d ' i n s p i r a t i o n que Lamento. 
39 Dans La l e t t r e . une b r û l a n t e l e t t r e d'amour s ignée Aline 

L i e r r e p a r v i e n t au mauvais d e s t i n a t a i r e e t t ransforme sa 

v i e pour quelques j o u r s . Le nom de l a femme e t l e ton de 

l a l e t t r e r a t t a c h e n t v i s ib lement c e t t e nouve l l e à Lamento. 

Dans L 'évas ion manquée , l a d e s c r i p t i o n physique de l a 

femme, l a d i f f é r ence d 'âge e n t r e l e s amants, l e début de l a 

liaison e t l e s t r a h i s o n s de l a femme r a p p e l l e n t étrangement 

l e roman. Dans Un m a l c h a n c e u x . l e personnage ép i sod ique 

3 E V, p . 12-15. 
3 3 FV, p . 156-159. 
34 

35 
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d'Aline Méry, par son caractère et son prénom, rappelle 

celui d'Aline Lierre. 
42 Enfin, dans Dernier amour . le personnage masculin 

s'appelle Adrien Clamer et la femme Alice Dasterre. Toute­

fois, il semble plus probable que la nouvelle soit tout à 

fait indépendante du roman. En effet, Clamer n'est pas 

l'amant, mais l'ami. Le personnage de Léo Destrier, qui 

part pour l'Europe laissant Alice Desterre à Montréal, se 

marie en Europe et charge Clamer de remettre de l'argent à 

sa maîtresse, pourrait bien être Jules Fournier. Des let­

tres adressées par Fournier à Laberge au cours de son 

voyage en Europe au printemps 1910 parlent à mots couverts 

d'une mission délicate que Fournier avait confiée à son 

43 ami auprès d'une certaine femme . En outre, Fournier a 

44 effectivement rencontré sa femme au cours de ce voyage . 

Telles sont les sources que nous avons pu identi­

fier des nouvelles d'Albert Laberge. Il semble qu'il ait 

tiré la plupart de ses sujets soit des journaux, soit de 

son expérience personnelle. Quant aux influences litté­

raires, nous ne croyons pas qu'elles aient agi dans le 

4 2 V, p . 135-147. 
4 3 Ces l e t t r e s se trouvent à l a bibl iothèque géné­

r a l e de l 'Univers i té Laval (PQ 3919.5 F778Mss.). 
4 4 Cf. Albert Laberge, Peintres e t écr ivains 

d ' h i e r et d 'auJourd'huiT p . 115. 
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choix des s u j e t s . Une comparaison d é t a i l l é e de son oeuvre 

avec ce l l e des na tu ra l i s t e s f rança is , sur tout Maupassant et 

Zola, r é v é l e r a i t peut -ê t re cer ta ines ressemblances de dé­

t a i l , mais une t e l l e étude dépasse l e s cadres du présent 

t r a v a i l . 

I l es t évident que Laberge se ra t tache à l ' é c o l e 

na tu r a l i s t e par l a précis ion de ses descr ip t ions , son pen-
45 chant pour les d é t a i l s sordides et son pessimisme , mais 

i l semblerait que ce so i t l ' e s p r i t de l ' é co l e qui l ' a i t 

influencé p lu tô t que cer ta ines oeuvres en p a r t i c u l i e r . 
i 

4 . Thèmes 

Les thèmes d'Albert Laberge sont avant tout sociaux. 

I l ne faut pas comprendre par l à q u ' i l a i t ce q u ' i l e s t 

convenu d'appeler des "préoccupations soc i a l e s " , c ' e s t - à -

d i re q u ' i l s ' i n t é re s se à l ' amél iora t ion du sor t des classeî 

ouvr ières . Nous verrons q u ' i l n 'en e s t r i en et que Laberge 

n ' e s t pas un écrivain "engagé". Nous entendons ce terme 

au sens l a rge : Laberge étudie l'homme de l ' e x t é r i e u r e t se 

préoccupe des rapports entre l e s hommes p lu tô t que de 

l'homme en face de lui-même ou en face de Dieu. 

Cf. Gabrielle Clerc, La vision du monde d 'Albert 
Laberge. thèse de ma î t r i se , Université Laval, 1961, 
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Il a évidemment été amené à traiter d'une façon 

assez générale de la société canadienne-française. Il pro­

mène un regard rapide et réprobateur sur les diverses 

classes de la société et prononce condamnation sur condam­

nation, toutes plus naïves et préjugées les unes que les 

autres. Personne n'y échappe -- médecins: 

Mais le médecin-chirurgien qui le traitait, n'é­
tait pas pour le laisser partir en paix, mourir 
de sa belle mort. On est chirurgien ou on ne 
l'est pas et le métier de chirurgien, comme chacun 
sait, c'est de coupailler de la chair humaine. 
Avec ça, il savait que le malade possédait quelques 
centaines de piastres qu'il laisserait à des héri­
tiers qui suivraient sa dépouille mortelle affublés 
d'un deuil hypocrite. Alors, pourquoi ne prendrait-
il pas sa part du petit pécule? Car il songeait à 
s'acheter une automobile nouveau modèle. Et on ne 
les donne pas les autos. Alors une petite opéra­
tion viendrait bien à propos, ji elle ne procurait 
aucun bien au malade, elle serait au moins fruc­
tueuse p our lui4°. 

députés : 

Charles Rabiolles fut élu par une bonne majo­
r i t é . A vrai dire, i l é ta i t ivrogne, paresseux, 
vénal et ses promesses ne valaient r ien, mais à 
tout prendre, i l n ' é t a i t pas pire que bon nombre 
de ses collègues'*'. 

religieuses : 

Ce n ' é t a i t cas une intelligence d ' é l i t e ; à peine 
supérieure a ses élèves, mais elle avait l ' âge , 
l'expérience et le costume; c ' é ta i t suffisant. 
D'ai l leurs, el le enseignait parfaitement le caté­
chisme et les prières aux enfants4 . 

4 6 SCJ, p . 150. 
4 7 FV, p . 239. 
4 8 V, p . 41 -42 . 
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Quant aux avocats, Laberge leur réserve des pages acerbes 

dans Propos de Diogène . Si, d'un côté, les riches sont 

totalement incapables de comprendre les valeurs de l'es-

50 prit et s'ils sont d'une inconscience qui frôle le cy-

nisme , les pauvres sont par ailleurs des parasites: 

A notre époque d'écoeurante vacherie où l'idéal 
de tant de familles de la campagne paraît être de 
s'en aller à la ville pour se mettre sous le secours 
direct, de se faire nourrir par les autres, de vider 
des bouteilles de bière, de se tenir les pieds au 
chaud dans le fourneau, de téter la pipe, de vivre 
dans la fainéantise, en un mot, de se donner le 
plus de bon temps possible sans Tournir le moindre 
effort [...]52. 

Deux longues nouvelles expliquent comment le secours direct 

sert seulement à faire vivre dans le luxe des êtres ignobles 

53 et paresseux; ce sont Un homme heureux et L'art de se la 

54 couler douce , dédié 'A toutes les punaises de la terre 

avec mon mépris et mon dégoût". 

Diverses institutions lui servent aussi de cible: 

les études classiques: 

4 9 FV, p. 126-130. 

50 

Cf. Le voyageur. SCJ, p. 57-58. 

5 1 Cf. Monsieur le présidentt ^CJ, p. 207-C14. 

5 2 P, p. 179. 
5 3 V, p. 179-195. 
5 4 77, p. 17Ô-135. 
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En d é c l i n a n t r o s a , l a r o s e , l e jeune Gaspard sen­
t a i t l ' i n u t i l i t é , l a v a n i t é de ces é t u d e s . Cela 
l u i f a i s a i t pense r à un jeu de p a t i e n c e . A u t r e f o i s , 
l o r s q u ' i l a v a i t m a î t r i s é une page d ' h i s t o i r e , i l 
a v a i t a p p r i s quelque chose, mais p iocher l e l a t i n 
e t l e grec l u i semblai t du temps perdu, un e f f o r t 
dépensé en pure p e r t e 5 5 . 

l e s l o i s : 

Le juge a v a i t simplement appl iqué l a l o i . Les 
l o i s c ' e s t comme des b a r r e s de f e r , ça ne p l i e p a s . 
Ce sont l e s hommes qui doivent p l i e r devant l e s 
l o i s , devant l e s b a r r e s de f e r . Ce n ' e s t pas t ou ­
j o u r s pour l e mieux, mais c ' e s t a i n s i . P a r f o i s , 
e l l e s sanct ionnent l ' i n j u s t i c e 5 ^ . 

1'impôt : 

encouragement aux artistes 

J'ai passé un an à écrire ce livre et mainte­
nant, le gouvernement fédéral me force à lui payer 
i76.5Û comme taxes pour le faire imprimer. Et ce 
même gouvernement a donné des centaines de millions 
aux anglais, aux français, aux hollandais, aux 
chinois, aux grecs, à la Corée, aux juifs de la 
Palestine, etc. Donnons aux étrangers et taxons 
les nôtres'.57 

la peine capitale à laquelle les riches peuvent toujours 

58 se soustraire et qui constitue un spectacle ignoble ; la 

conscription : 

5 5 FV, p . 334. 

5 6 DS, p . 29 . 

5 7 FR, p . 4 . 

5 8 SCJ, p . 213-219. 
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A certains jours, un vent de colère, un souffle 
de fureur passaient sur le petit village. Il ŷ  
avait du bruit, des rassemblements, des assemblées 
pour dénoncer la conscription. En termes énergiques 
l'on condamnait la politique des marionnettes du 
gouvernement dont l'Angleterre tirait les ficelles. 
Des valets des Anglais, disait-on avec mépris. L'on 
parlait fort, mais, malgré cela, les garçons de la 
localité étaient obligés de partir et d'endosser 
l'uniforme. L'on était forcé de se soumettre à la 
loi et d'aller se faire tuer°9. 

et la guerre: 

Dans son enfance on l u i avait enseigné des p r i è r e s 
dans lesquel les on d i s a i t : "Tu ne tueras pas . " 
Mais ce commandement éc r i t sur l e s t ab les de p ie r re 
de Moïse é t a i t bien vieux, é t a i t tombé dans l ' o u b l i . 
On l u i avait appris à tuer et i l avai t tué des 
hommes qui l u i é ta ien t absolument é t rangers , contre 
lesquels i l n ' ava i t aucun gr ief , mais que ses chefs 
proclamaient des ê t res barbares q u ' i l f a l l a i t 
anéant i r°0. 

I l est à remarquer que Laberge n ' a jamais t r a i t é de 

thèmes na t iona l i s t es ni des rapports entre l e s deux p r in ­

cipaux groupes ethniques du Canada. Ses personnages, sauf 

dans quelques rares nouvelles dont l ' a c t i o n se s i tue hors 

du Canada, se meuvent tous dans un milieu exclusivement 

canadien-français. Laberge avai t pourtant eu d 'assez nom­

breux contacts avec le groupe canadien-anglais , so i t par 

son t r a v a i l de chroniqueur spor t i f , so i t dans le monde des 

a r t i s t e s . Ces contacts ne t ranspara issent pas dans ses 

nouvelles: i l étudie une société refermée sur elle-même. 

5 9 DH, p . 2 1 0 . 

6 0 DH, p . 9 0 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

CONTES ET NOUVELLES 96 

Te l l e e s t l a ph i losoph ie s o c i a l e d ' A l b e r t Laberge, 

ph i losoph ie t o u t e n é g a t i v e , f a i t e t r è s souvent de p r é j u g é s , 

de c l i c h é s , ph i lo soph ie de r e f u s . L ' a u t e u r n ' o f f r e aucune 

s o l u t i o n , n ' épouse aucune cause . I l n ' a jamais d i t au nom 

de quel p r i n c i p e i l fo rmula i t ses condamnations. I l e s t 

f o r t probable q u ' i l ne s ' e s t jamais posé l a q u e s t i o n . C ' e s t 

pourquoi l e s contes e t nouve l l es qui exposent ses i dée s 

s o c i a l e s sont en généra l t r è s f a i b l e s . Les romans e t l e s 

nouve l les à t h è s e , l e s oeuvres de p r o t e s t a t i o n ne peuvent 

ê t r e va l ab l e s que s i l ' a u t e u r souff re avec l e s v i c t imes de 

l ' i n j u s t i c e , s ' i l e s t engagé jusqu ' au p l u s profond de son 

ê t r e . Or, chez Laberge, i l n ' y a pas de sympathie, i l n ' y 

a que du mépr i s . 

Si Laberge s ' i n t é r e s s e peu à l a s o c i é t é en g é n é r a l , 

i l a consacré en revanche de nombreuses nouve l l e s à l ' a n a ­

l y s e de groupes r e s t r e i n t s . Le couple es t l a p l u s p e t i t e 

c e l l u l e s o c i a l e , mais c ' e s t p e u t - ê t r e c e l l e qui a f a i t 

cou le r l e p lu s d ' e n c r e . Voyons donc comment Laberge a 

t r a i t é l ' amour . 

C ' e s t un thème qui r e v i e n t assez rarement dans ses 

n o u v e l l e s . L'amour v r a i , c ' e s t - à - d i r e un amour profond, 

s i n c è r e e t r éc ip roque , es t à peu p rè s i n e x i s t a n t . P a r f o i s , 

l ' a u t e u r nous l a i s s e e n t r e v o i r un amour i d é a l , source de 

bonheur sans mélange: 
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La l i a i s o n en t r e Mme Louye e t Paul Amiens r e ­
montai t à une v i n g t a i n e d ' années , v ing t b e l l e s 
années de j o i e , d'amour f i d è l e et de p a r f a i t bon­
heur . Maintenant , i l s é t a i e n t a r r i v é s à l ' â g e mûr, 
approchant t ous deux de l a c inquanta ine et i l s en­
v i s a g e a i e n t l 'automne de l a v i e avec conf iance et 
s é r é n i t é . Le chemin parcouru a v a i t é t é enchanteur 
e t l e r e s t e p rome t t a i t d ' ê t r e d 'une r eposan te 
douceur° î . 

mais ce sont l à l e s premières l i g n e s de l ' o e u v r e . Le r e s t e 
n2 e s t consacré à l a r u p t u r e . De même, dans Jeux du d e s t i n " , 

Philémon Massé et I sobe l Brophy a u r a i e n t pu ê t r e heureux , 

mais un hasard s tup ide e s t i n t e rvenu pour l e s s é p a r e r . 

I l es t à remarquer que l e s amours qui p rocuren t 

pendant un c e r t a i n temps sinon l s bonheur, du moins l a vo­

l u p t é , sont tou jours a d u l t è r e s . Cn peut s ' en rendre compte 

d ' a p r è s l a c i t a t i o n c i - d e s s u s . Même l ' a m i t i é e n t r e homme 

e t femme do i t avo i r un r e l e n t d ' i l l é g i t i m i t é . On en t rouve 

un exemple dans Deux r e n c o n t r e s 0 . Jamien Landry s ' e s t l i é 

d ' a m i t i é avec une femme d 'âge mûr e t t r è s l a i d e . Comme i l 

l u i t rouve de grandes q u a l i t é s de coeur , c e t t e ami t i é l e 

rend heureux t a n t que sa femme v i t . Après l a mort de c e t t e 

d e r n i è r e , à qui Landry a v a i t soigneusement caché l ' e x i s t e n c e 

de son amie, i l songe à épouser c e t t e femme. Dès l o r s , 

3 1 7R, p . 7 . 

0 2 DH, p . 171-195. 

00 DS, p . 115-135. 
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dans l ' o p t i q u e l abe rg i enne , l e bonheur n ' e s t p l u s p o s s i b l e 

e n t r e eux. Poussé par s e s s e n s , Landry épouse p l u t ô t une 

jeune femme e t d é l a i s s e sa v i e i l l e amie. 

Pour Laberge, l a pass ion amoureuse e s t d ' abord char­

n e l l e : 

Lui , en a v a i t f a i t une i d o l e , son i do l e d ' o r , comme 
i l d i s a i t en ca ressan t s e s cheveux e t son corps s i 
b l o n d s . Dans se s b r a s , i l j o u i s s a i t d 'une f é l i c i t é 
sans b o r n e s , i l g o û t a i t l ' i n d i c i b l e j o i e des corps 
amoureux qui se prennent et se donnent. I l v i v a i t 
un rêve d'une beauté surhumaine 5 4 . 

Et c ' e s t l à que se s i t u e l e drame, car l a c h a i r n'amène que 

des d é s i l l u s i o n s . Continuons l a c i t a t i o n : 

Mais l a d é s i l l u s i o n é t a i t venue. I l a v a i t eu l a 
preuve q u ' e l l e le t r o m p a i t . I l a v a i t su q u ' a p r è s 
l ' a v o i r q u i t t é e [ s i c ] un s o i r , e l l e a v a i t passé 
l a nu i t avec un au t r e homme. L o r s q u ' i l l u i en 
a v a i t f a i t des r ep roches , e l l e l u i é t a i t apparue 
menteuse, op inâ t r e [ s i c j , b u t é e , mauvaise. C 'ava i t 
é t é l à l e commencement de son c a l v a i r e , car une 
pa ro l e q u ' e l l e échappai t inconsciemment, un vague 
i n d i c e , l u i f a i s a i e n t supposer une nouvel le t r a h i ­
son e t i l s o u f f r a i t de ses doutes c o n t i n u e l s 5 4 

Malgré t o u t , l a pas s ion , .mêlée de masochisme, r e s t e p l u s 

f o r t e que l a l og ique : 

Deval ava i t t e l l ement s o u f f e r t , i l é t a i t t e l l e m e n t 
une loque p a n t e l a n t e e t douloureuse , q u ' i l é t a i t 
tombé éperdu dans l e s b ras q u ' e l l e l u i t e n d a i t . 
Et l a v i e de j o i e s c h a r n e l l e s , de t romper i e s et de 
t r a h i s o n s a v a i t recommencé55 . 

6 4 V, p . 259. 

6 5 V, p . 2 6 1 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADL ATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

CONTES ET NOUVELLES 99 

Le sexe e s t d é g o û t a n t , mais i l e x e r c e un a t t r a i t i r r é s i s ­

t i b l e : 

I l a v a i t b e s o i n d ' e l l e comme l e morphinomane de s a 
d r o g u e . I l ne p o u v a i t s e p a s s e r d ' e l l e , de son 
s e x e . Son s e x e : l ' a u g e d a n s l e q u e l [ s i c j l e s p o u r ­
ceaux à f a c e humaine s ' é t a i e n t g o r g é s de v o l u p t é , 
a v a i e n t g rogné de s a t i s f a c t i o n en e n f o n ç a n t l e u r 
g r o u i n [ s i c J immonde dans c e t t e c h a i r t o u j o u r s 
o u v e r t e à l e u r s a p p é t i t s 5 5 . 

Le cas des v i e i l l a r d s e s t p a r t i c u l i è r e m e n t p é n i b l e : 

Ah, l e s v i e u x , l e s p a u v r e s v i e u x dont l e c e r v e a u 
e n f i é v r é e s t constamment h a n t C , o b s é d é p a r l ' i m a g e 
d ' un s e x e , image morbide p r o d u i t e non p a r l ' i n s t i n c t 
de l a b ê t e humaine, ma i s f r u i t d ' u n e i m a g i n a t i o n 
m a l a d e , q u e l l e t r i s t e s s e ! 

M. Ledoux a v a i t r e n c o n t r é Eve, Jve l ' é t e r n e l l e 
t e n t a t r i c e q u i ne p e u r t p a s , q u i , t o u j o u r s , f a i t 
succomber l 'homme, qu i e s t l a c a u s e de s e s c h u t e s , 
de s e s m i s è r e s , de s e s p e i n e s . . Incore y a - t - i l 
des t e n t a t r i c e s qu i s o n t j e u n e s , j o l i e s , g r a c i e u s e s , 
t r o u b l a n t e s , mais que d i r e de c e s g r o s s i è r e s f e ­
m e l l e s , de c e s v u l g a i r e s m a r i t o r n e s , de c e s l a i d e s 
m a t r o n e s , de c e s g r o s s e s commères don t l a s e u l e 
a t t r a c t i o n r é s i d e d a n s un sexe a f f r e u x à v o i r un 
sexe u s a g é , un sexe d ' o c c a s i o n , un sexe dans l e q u e l 
un l o t de mâ les o n t p a t a u g é e t p a c a g é , un s e x e r é p u ­
g n a n t , r e p o u s s a n t , mais v e r s l e q u e l l 'homme a v e u g l é 
p a r l ' i n s t i n c t se p r é c i p i t e e t p l o n g e avec une a r ­
d e u r f a r o u c h e 5 7 . 

l i e n t i o n n o n s pour c l o r e l e c h a p i t r e de s amours c h a r ­

n e l l e s , q u a t r e n o u v e l l e s q u i t r a i t e n t de l a p r o s t i t u t i o n . 

Dans Les deux c h o u e t t e s ^ e t Le r â t e l i e r T Laberge insiste 

u u V, p . 2 3 1 - 2 8 2 . 

3 7 DS, p . 6 1 - 6 2 . 

5 8 5CJ, p . 7 3 - 3 3 . 

° 9 SCJ, p . 3 6 - 8 9 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STU 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ECOLE DES GRADUÉS 

CONTES ET NOUVELLES 100 

s u r l ' a s p e c t l e p l u s s o r d i d e tiu m é t i e r t a n d i s q u ' i l en t i r e 

70 
des e f f e t s de c o n t r a s t e dans La g r a n d ' m è r e , h i s t o i r e 

d ' u n e p u t a i n q u i " t r a v a i l l e " chez sa f i l l e e t dans La r e n -

71 c o n t r e où n o u s voyons une f i l l e r é d u i t e à c e t t e e x t r é m i t é 

pour se p r o c u r e r l ' a r g e n t n é c e s s a i r e à l ' e n t e r r e m e n t de s a 

m è r e . Le thème de l ' i n c e s t e r e v i e n t a u s s i t r o i s f o i s : 

72 mère e t f i l s dans Sur l e ;r,ibet e t Lo r sque r e v i e n t l e 

73 74 
p r i n t e m p s , f r è r e e t soeu r dans l a même n o u v e l l e . Enf in , 
l ' a u t e u r t r a i t e de l ' h o m o s e x u a l i t é d a n s L ' a r t de se l a cou -

i A 7 5 

1er douce 

Nous n ' a v o n s pas e n c o r e p a r l é du m a r i a g e . C ' e s t 

q u ' i l s ' a g i t chez Laberge d ' u n thème d i s t i n c t de c e l u i de 

l ' a m o u r e t a u q u e l i l r e v i e n t beaucoup p l u s s o u v e n t . 

On se m a r i e , dans s e s n o u v e l l e s , pour t o u t e s s o r t e s 

de r a i s o n s q u i ne son t p a s l ' a m o u r . Un veuf é p o u s e s a s e r -
75 v a n t e p a r a f f o l l e m e n t s e x u e l , un p è r e mar ie s a f i l l e 

7 0 SCJ, p . 9 0 - 9 2 . 

7 1 FV, p . 2 6 5 - 2 7 3 . 

7Z SCJ, p . 2 1 5 - 2 2 1 . 

'° FV, p . 374-375 e t o . 3 3 0 . 

7 4 Pages 3 5 3 - 3 6 9 . 

7 5 FV, p . 1 7 4 - 1 7 5 . 

75 
La m a i s o n , 7 7 , p . l 4 o - l o 5 . 
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77 
tube rcu leuse pour s ' é v i t e r l e s f r a i s de l ' e n t e r r e m e n t , 

une jeune f i l l e épouse un so lda t dans l ' e s p o i r q u ' i l s e ra 
. 78 

t u é et q u ' e l l e pourra toucher une pension , une mère réus­
s i t , à fo rce de s t ra tagèmes , à mar ie r ses qua t re f i l l e s 

79 
tube rcu leuses e t à t rouve r elle-même un mari , un c u l t i v a ­
t e u r rompt ses f i a n ç a i l l e s parce que son fu tu r beau-père 

re fuse de s ' engager , dans le c o n t r a t de mar iage , à l u i 
80 p r ê t e r sa machine à b a t t r e 

On p o u r r a i t m u l t i p l i e r l e s exemples à p l a i s i r . 

Presque t o u s l e s personnages de Laberge donnent dans l e 

mariage t ê t e b a i s s é e . Mais i l s ne t a r d e n t pas à l e r e ­

g r e t t e r : 

L'on a hâ t e de manger à l a même t a b l e , de do r ­
mir dans l e même l i t , de se vo i r chaque j o u r . E t , 
sans se conna î t r e r é e l l e m e n t , l ' o n se mar ie , l ' o n 
se l i e par des l i e n s qu ' i l s e r a impossible de 
b r i s e r . Oui, l ' o n es t m a r i é . L'on c r o i t avo i r 
ar rangé sa v i e pour l e mieux. Auparavant, l ' o n 
n ' é t a i t pas s a t i s f a i t , l ' o n n ' é t a i t pas heureux, 
car on d é s i r a i t t a n t de choses qu 'on n ' a v a i t p a s , 
mais t o u t de même, l ' o n n ' é t a i t pas malheureux, 
t a n d i s que m a i n t e n a n t . . . 

Maintenant , ."''on se conna î t , l ' o n se connaî t 
davantage chaque j o u r . Rien de ce qu'on e s p é r a i t , 
on ne l ' a t rouvé chez son p a r t e n a i r e , mais au con­
t r a i r e , on découvre constamment chez l u i de nouve l l e s 
imper fec t ions , de nouveaux défau t s qui nous de­
v iennent de p l u s en p l u s i n s u p p o r t a b l e s ^ . 

77 
I l marie sa f i l l e . FV, p . 205-216. 

78 
Mariage d'amour. SCJ, p. 152-163. 

79 
Le bienheureux Monsieur Fripon, Fit, p. 50-93. 

Contrat de maria-e. DS, p. 97-130. 
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Cer t a ins t rouven t une so lu t i on heureuse : 

Un avant-midi que l e pens ionna i re é t a i t s o r t i , 
Georget te s ' a d r e s s a n t à son mari l u i d i t : 

—Si t u n ' a v a i s pas d ' o b j e c t i o n , t u couche ra i s 
dans l a cu i s ine e t Michel dans l a chambre. 

Tancrède c ' é t a i t un garçon accommodant, pas 
malamain du t o u t , qui en tenda i t r a i s o n . _„ 

—C'est bon, répondit-il simplement. 

mais d ' a u t r e s doivent r e c o u r i r au meur t re ou au s u i c i d e 

Même s i l e ménage ne se d i s s o u t pas t ou jou r s de façon a u s s i 

b r u t a l e , l e s époux f i n i s s e n t quand même par se d é t r u i r e . 
°5 Dans La p lus b e l l e s o i r é e de sa v ie^ , c ' e s t l a femme qui 

r évè l e brusquement à son mari q u ' e l l e l ' a trompé pendant 
86 douze a n s . Dans La f in du voyage après une demande en 

mariage pour l e moins b r u t a l e ("Tu vas me mar ier ou j e t e 
87 t u e " ) , T re f f l é Dignala is p a r v i e n t sans pe ine à subjuguer 

sa femme. I n s t a b l e , inconsciemment c r u e l , i l l a fo rce à 

accep te r l e s p i r e s p r i v a t i o n s et l a r é d u i t à une déchéance 

proche de l ' a n é a n t i s s e m e n t . 

8 2 FV, p . 176. 

° F a i t d i v e r s . SCJ, p . 152-155. 

8 4 Les deux amis. DH, p . 241-272. 

8 5 FV, p . 116-120. 

8 6 FV, p . 15-55 . 

8 7 Pa?;e 1 9 . 
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Sa compagne t a s s é e sur une chaise e t s i p e t i t e 
que, dans l ' ombre , on l ' a u r a i t p r i s e pour une en­
fan t sans son dos voûté q u i , sans e r r e u r p o s s i b l e , 
r é v é l a i t l a v i e i l l e femme q u ' e l l e é t a i t , ne bougea 
pas , ne prononça pas un mot. Toute sa v i e , e l l e 
a v a i t vécu a i n s i s i l e n c i e u s e , r é s i g n é e , dans l a 
soumission pass ive à l 'homme. Dans l a c u i s i n e 
é c l a i r é e seulement par l a f a i b l e l u e u r qui s o r t a i t 
du p o ê l e , e l l e donnait par son immobi l i té l ' i m p r e s ­
s ion d ' ê t r e un pou le t maigre , déplumé e t malade, 
qui recourbé sur ses p a t t e s et l e s veux c l o s , endure 
son mal dans son obscure c o n s c i e n c e 8 8 . 

3a seu le r e s source e s t l ' a c c e p t a t i o n : 

Près du l i t , e l l e r e g a r d a i t c e t t e f i g u r e c o n t r a c t é e 
par l a douleur e t e l l e s a v a i t q u ' e l l e ne pouva i t 
r i e n f a i r e pour soulager l e malheureux. E l le dé ­
p l o r a i t son impuissance. C e r t e s , i l a v a i t é t é dur 
e t a u t o r i t a i r e , mais i l é t a i t f a i t comme ç a . C ' é t a i t 
pas sa f a u t e . I l l ' a v a i t t r i m b a l l é e d 'un coin de 
misère à un a u t r e coin de misère. , mais que vou lez -
vous? I l n ' a v a i t pas l e t a l e n t pour deven i r r i c h e . 
Ca, c ' e s t pas donné à t o u t l e monde. Sûr q u ' e l l e 
n ' a v a i t jamais eu d 'agrément , mais l u i n ' e n a v a i t 
pas eu davantage. Ah, q u ' i l es t donc t r i s t e de 
v o i r s o u f f r i r l e compagnon de sa v i e l 8 ^ 

Les couples l abe rg i ens ne viennent jamais p lu s p r è s du 

bonheur conjugal . 

On comprend faci lement que, fondée sur un t e l cou­

p l e , l a f ami l l e manque d 'harmonie . Ce ne sont q u ' h o s t i l i t é , 

rancune et même violence o u v e r t e . 

Pa r fo i s ce sont l e s p a r e n t s qui sont r e s p o n s a b l e s . 
90 Dans Les noces d ' o r , l e s rancunes qui m û r i s s a i e n t depuis 

8 8 Pages 15-16. 
8 9 Pages 51-52. 

9 0 V, p . 214-227. 
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de l o n g u e s a n n é e s , é c l a t e n t s o u d a i n en p a r o l e s amères e t 

i r r é p a r a b l e s . Pour p a y e r l ' h y p o t h è q u e s u r s a f e r m e , J u l i e n 

M a t t i e r a e x p l o i t é hon teusemen t s e s q u a t r e e n f a n t s a u s s i 

l ong temps q u ' i l a p u . I l l e s a condamnés à u n e v i e de m i ­

s è r e s e t de d é c h é a n c e . Le j o u r de s e s noces d ' o r , deux de 

s e s f i l l e s l a i s s e n t c r e v e r l e u r f i e l : 

— S i j ' s u s pas d r ô l e , c ' e s t t o u j o u r s ben 
d ' v o t f a u t e , i u i e s t - c e q u i n ' a engagée à q u a t o r z e 
ans p o u r l a v e r l e s p l a n c h e r s e t l e s c r a c h o i r s d a n s 
un r e s t a u r a n t ? C ' e s t v o u s . C ' e s t vous e t vous 
m'avez vBndue. Vous v e n i e z c h e r c h e r mes gages e t g , 
vous ne me l a i s s i e z même p a s un sou pour m ' h a b i l l e r 

Et l e s e n f a n t s abandonnent l e v i e u x , q u i n ' a r i e n c o m p r i s : 

" j ' a i des e n f a n t s s a n s c o e u r , d é c l a r a - t - i l " . 

Dans b i e n des c a s , a u s s i , ce son t l e s e n f a n t s q u i 

s o n t l e s g r a n d s c o u p a b l e s . On peu t c i t e r l e c a s de l 'homme 

q u i f a i t v i v r e s a mère d a n s un r é d u i t ménagé dans l a cave 

de sa demeure e t qu i n ' i n t e r r o m p t même p a s une p l a i s a n t e r i e 

92 à l ' a n n o n c e de s a mor t 

93 
C ' e s t dans Ce c h e r p è r e que Laberge a é t u d i é de 

l a f açon l a p l u s s i m p l e e t l a p l u s p l a u s i b l e l e s r a p p o r t s 

e n t r e l e s membres d ' u n e f a m i l l e . La donnée du prob lème n ' a 

r i e n de c o m p l i q u é : i l s ' a g i t de s a v o i r l e q u e l d e s s i x 

9 1 Page 2 2 4 . 

9t~ In bon f i l s . SCJ, p . 5 4 - 5 7 . 

Q3 
y ° FR, p . 2 4 6 - 2 6 3 . 
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enfants s'occupera du père, très vieux et malade. Personne 

n'en veut, évidemment. On le place à l'hospice. Mais sa 

maladie s'agrave et les religieuses demandent un supplément. 

Tout le monde refuse de payer. Laberge exploite la situa­

tion à fond. Il met à nu la mesquinerie des enfants, leurs 

rivalités, leurs haines. Juand il en a assez dit, il s'ar­

rête court, sans se donner la peine de faire un dénouement. 

Comme on le vdit, Laberge ne nous présente pas une 

vue idyllique de la famille canadienne-française. Il est à 

remarquer que les vieillards sont le pôle autour duquel 

s'organise la famille. Il y a très peu de jeunes enfants 

dans l'oeuvre de Laberge. ±,n général, les enfants ont 

quitté la maison paternelle, ou du moins ils sont en âge 

de le faire. Au fond, le thème de la famille se distingue 

assez mal de celui de la vieillesse. 

Laberge est le seul de nos écrivains qui se soit 

penché avec tant d'insistance sur les misères des vieillards 

N'oublions pas qu'il a publié tous ses recueils de nouvel­

les entre l'âge de 55 et de 32 ans; c'est dire qu'il était 

directement intéresse au sujet. 

Il nous décrit à plaisir tous les malheurs des 

vieux: leur laideur: 

' 
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Le passant aperçoit alors six, huit ou dix têtes 
dépassant le sommet de la clôture, tête [sic] de 
vieux, laides, grotesques, tristes, lamentables, 
caricaturales, et il s'éloigne à la hâte de cette 
pitoyable et affligeante vision qui le poursuit et 
qui reste dans son imagination comme un vilain 
cauchemar94. 

leurs infirmités: 

Complètement chauve, la figure couverte de 
poils blancs d'une croissance de quatre ou cinq 
jours, 7irmin Dault, qui avait jadis courtisé la 
grande Philomène, était étendu sur un petit lit 
malpropre, dans une chambre sombre, étroite et 
basse, si basse qu'on était tenté de courber la 
tête pour ne pas heurter les solives du olafond. 

C.J 
ilt ce d isant , le malade souleva lentement et 

péniblement sa couverture, mettant à nu et montrant 
un pied auquel i l manquait t r o i s doigts , un pied 
difforme, pas beau du tout à v o i r 9 5 

la per te de leur raison: 

I l res te a ins i des heures sans bouger, puis 
i l se lève , i l rôde, et sort dans le j a rd in . Mais 
i l faut que je le su rve i l l e , car i l f a i t des dé­
g â t s . I l a la manie de dévaster les c a r r é s . I l 
casse les concombres, arrache des pieds de l a i t u e , 
des ca ro t t e s , des oignons et i l les enferre ensui te 
en p e t i t s t a s . I l f a i t des cache t tes^ 0 . 

leur so l i tude : 

Eux, i l s n 'ont jamais de v i s i t e . Personne ne 
vient l e s v o i r . I l s songent que l o r s q u ' i l s mour­
ront , personne ne pensera jamais à eu::. I l s seront 
morts complètement, plus que l e s autres encore dont 
le souvenir pe r s i s t e r a pendant quelque temps dans 
quelques mémoires. Eux", i l s sombreront dans 
l ' o u b l i t o t a l 9 7 . 

9 4 V, p . 177. 

95 DH, p . 26-27-
9 6 FV, p . 1 1 . 
9 7 / , p . 173 . 
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Ce qui est sans doute le plus affligeant pour les vieil­

lards, c'est l'anéantissement de tous leurs espoirs. Le 

père Mattier voit sa terre lui échapper après avoir tra­

vaillé cinquante ans pour la payer. Dans Une lampe s'est 

éteinte , un vieux couple voit mourir ses deux enfants. 

Francis Lauzon avait défriché des terres pour ses quatre 

fils, mais deux sont morts, le troisième a été amputé d'une 

jambe et ne peut travailler la terre; quant au quatrième, 

il n'aime pas la culture et se fait épicier. A cette 

désillusion vient s'ajouter l'indifférence complète de 

leurs enfants, quand il ne s'agit pas d'une haine avouée. 

(Voir ce que nous avons dit plus haut du thème de la 

famille.) 

Tous ces malheurs ne sont pas nécessairement immé­

rités. La pauvreté des vieillards vient de leur impré-

101 voyance ou de leur manque de jugement , et la haine de 
1 -ip 

leurs enfants procède de leur avarice . Leurs infirmités 

Les noces d'orT V, p. 214-227. 

9 9 DH, p. 108-123. 

1 0 0 La rouille, FV, p. 274-303. 

La fin du vovaie. FV, p. 15-53. 

1 02 
Les noces d'or, V, p. 214-227. 
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l e s rendent d i f f i c i l e s à suppo r t e r e t i l s ont souvent un 

c a r a c t è r e i m p o s s i b l e 1 0 3 . Enf in , i l s l a i s s e n t souvent en 
104 mourant un tes tament i n j u s t e 

Tel e s t l e p o r t r a i t que Laberge t r a c e des v i e i l l a r d s 

e t de l e u r p l a c e dans l a s o c i é t é . I l e s t un peu poussé au 

n o i r , sans doute , mais i l es t sol idement fondé sur l ' o b s e r ­

v a t i o n . C ' e s t avec ce thème que le r éa l i sme de Laberge 

a t t e i n t à son apogée. 

S i l a v i e i l l e s s e e s t l e thème l e p l u s o r i g i n a l de 

Laberge, l a mort e s t sans c o n t r e d i t son thème de p r é d i l e c ­

t i o n . Dans s e s 179 n o u v e l l e s , on compte 382 mor t s , dont 

105 

145 morts n a t u r e l l e s , 175 morts a c c i d e n t e l l e s , 29 meur­

t r e s , 26 s u i c i d e s e t l a mort de 7 b ê t e s . Rares son t l e s 

r é c i t s qui ne comptent pas au moins un cadav re . La mort 

s ' y p r é s e n t e sous t o u t e s ses formes. 

P a r f o i s , c ' e s t l ' a b o u t i s s e m e n t a t t endu d 'une f a t a ­

l i t é . Un enfant de t r o i s ans v o i t une mouche se p o s e r s u r 

l e cadavre de son p è r e . I l r e s t e pa r l a s u i t e l a p r o i e 

d 'une h a l l u c i n a t i o n qui l u i f a i t en tendre à t o u t moment l e 

1 0 3 La t an te e t l a n ièce . FR, p . 133-131. 

1 0 4 Oraisons funèbres. SCJ, p . 110-113. 

105 
I l faut compter 116 morts acc idente l les dans 

une seule nouvelle, Première messe (DH, p . 19-107). I l 
s ' a g i t de l ' i ncend ie d'une é g l i s e . 
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bourdonnement de la mouche. L'obsession ne lui laissant 

plus aucun répit, il finit par se suicider °. Parfois, 

la mort est préparée de longue main par la vieillesse et 

la maladie107. Souvent, elle est inattendue, brutale et 

immotivée. C'est, par exemple, la fin tragique d'une ou­

vrière, à la veille de son mariage, qui, à son dernier jour 

de travail dans une usine de munitions, est victime d'une 

, . . • A 108 

explosion causée par son imprudence 

Si les personnages de Laberge meurent avec une fa­

cilité étonnante, ils se préoccupent en général assez peu 

de leur propre mort. Lorsqu'elle n'est pas pour eux une 

complète surprise, ils l'acceptent passivement, avec une 

résignation qui frise l'inconscience, même s'ils vont se 

suicider: 
Il regardait ses vieux habits et soudain, il 

se figura être suspendu lui-même près du mur entre 
ces sombres et minables vêtements. Il avait comme 
une morbide curiosité de voir quelle apparence il 
aurait. Alors, sans presque s'en rendre compte, il 
sortit de sa chambre, entra dans la pièce voisine 
où son hôtesse faisait parfois sécher du linge sur 
une corde. Il la coupa, revint chez lui, en attacha 
une extrémité à un crochet. Automatiquement, il 
approcha une chaise, fit un noeud coulant, se le 
passa au cou, monta sur le siège et d'un coup de 
pied la repoussa...109 

1 0 6 La mouche. V, p. 7AL-75. 
107 

La fin du voyage. FV, p. 15-53. 
1 0 8 Masque tragique, 17, p. 15-15. 

109 V, p. 133. 
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Il est très rare que perce leur angoisse: 

Dans ses yeux, dans sa figure, je voyais la 
hantise du trou noir où la bête humaine pourrit, 
se décompose et retourne aux éléments, l'horreur 
de la fosse où tout finit, la fosse dans laquelle 
on dépose votre corps en putréfaction... -*-u 

Pourtant, à n'en pas douter, cette angoisse habi­

tait Laberge lui-même. Ayant rejeté toute croyance à la 

survie, il était fasciné exclusivement par l'aspect immé­

diat de la mort, par le sort du cadavre. 5es personnages 

ne meurent pas en coulisse mais sur la scène, en pleine 

lumière, et leur corps reste longtemps exposé à la vue du 

public. Son oeuvre est peuplée de cadavres horribles: 

Sur le plancher en ciment, ils trouvèrent un -,-,-, 
tas de chairs carbonisées et d'os calcinés... 

Le sang coulait, ruisselait, inondait les vêtements 
de la malheureuse qui tentait en vain de fuir-
Finalement, elle croula au plancher, des plaies 
rouges, béantes, par tout le corps. La figure 
était mutilée, une épaule fendue, un bras presque 
entièrement tranché. Un spectacle horrible-'--'-2. 

L'auteur s'attache avec une insistance remarquable 

à décrire l'appareil dont notre civilisation entoure les 

cadavres. Tantôt la scène est d'une oauvreté sordide: 

1 1 0 IV, p . 6 3 . 

1 1 1 IV, P . 15 . 

1 1 2 5CJ, p . 216. 
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Et s t u p é f a i t , i l v i t une p e t i t e chambre basse e t 
nue , sauf un é t r o i t c e r c u e i l posé sur des t r é ­
t e a u x , un c e r c u e i l de pauvre , à peine r ecouve r t 
d 'une mince couche de p e i n t u r e n o i r e . Sur l e cou­
v e r c l e é t a i t une l a i d e f e r b l a n t e r i e en forme de 
c r o i x . Des murs l é z a r d é s , r e c o u v e r t s de p a p i e r 
f ané , d é t e i n t e t s a l i a f f l i g e a i e n t l a vue . Et s u r 
ces murs é t a i e n t accrochés t r o i s bou t s de t e n t u r e s , 
t r o i s loques miteuses e t f r i p é e s bonnes pour l e 
marchand de g u e n i l l e s . Les pompes funèbres des 
m i s é r e u x l l * . 

t a n t ô t d 'un luxe tapageur et i n u t i l e : 

Un j o u r , e l l e a v a i t é t é témoin d 'une scène 
qui démontrai t de façon f u l g u r a n t e , l ' i n é g a l i t é 
du s o r t e t des cond i t ions de v ie du r i c h e e t^du 
pauvre . Un enfant de cinq mois , f i l s de l ' h ô t e ­
l i e r de l ' e n d r o i t é t a i t mor t . A lo r s , l o r s q u ' u n 
cor tège de v ing t automobiles é t a i t p a r t i du sa lon 
mor tua i re pour se rendre à l ' é g l i s e pour l e s e r v i c e 
des anges , un landau chargé de gerbes de l i s , de 
muf l i e r s b l a n c s , de r o s e s b lanches e t de muguets 
p r é c é d a i t l e c o r b i l l a r d renfermant un p e t i t c e r ­
c u e i l b lanc à moi t i é r ecouver t de couronnes de 
f l e u r s . A ce moment, b i en que t r è s j eune , e l l e 
s ' é t a i t rendu compte que jamais n i e l l e n i aucun 
des s i e n s , ne s ' en i r a i t en t e r r e avec une t e l l e 
profusion de f l e u r s H ^ . 

115 e t t a n t ô t , dans La v e i l l é e au mort , d 'une g r o s s i è r e t é 

r a b e l a i s i e n n e e t franchement i ndécen te . Rien ne nous 

1 1 3 FV, p . 268. 
114 FR, p . 100-101. 

115 V, p . 228-257. 

116 Gérard Bessette (op. cit.. p. xxv-xxvi) croit 
sentir chez Laberge une certaine sympathie pour les person­
nages de cette nouvelle. Il est vrai que le mort aurait 
sans doute aimé ces funérailles, mais elles dégoûtent La­
berge. Il suffit de relire la phrase qui ouvre et ferme le 
récit pour s'en rendre compte: "Ceci se passait à Allumet­
tes, le village le plus ignorant le plus fanatique et le 
plus ivrogne des neuf provinces du Canada." O.u'on se rap­
pelle aussi comme Laberge avait insisté pour que ses propr 
^nerailles se fassent le plus rapidement et le plus sim- ee 
nlgmP.rvt, nnasihlf i 
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e s t épargné , même pas l a descente du c e r c u e i l dans l a f o s s e : 

Lorsque l e corps e s t s o r t i de l ' é g l i s e , i l tombai t 
une p l u i e t o r r e n t i e l l e et seulement une douzaine 
de personnes ont accompagné l e défunt au c i m e t i è r e . 
La fosse é t a i t p l e i n e d ' e au j u squ ' aux bords e t un 
v r a i déluge s ' a b a t t a i t su r l e s a s s i s t a n t s . L'on a 
p l acé une lourde p i e r r e à chaque bout du c e r c u e i l 
e t on l ' a descendu dans ce t r o u qu i é t a i t comme un 
p u i t s . Les fossoyeurs se h â t a i e n t e t l e s p e l l e t é e s 
de t e r r e f a i s a i e n t r e j a i l l i r l ' e a u de t o u s c ô t é s i l 7 . 

n i l ' image du cadavre en décomposi t ion: 

—Oui, t u vas mourir e t , au p r in temps , quand 
on t e s o r t i r a du c h a r n i e r , t u auras l a f i g u r e cou­
v e r t e de mousse, une mousse d 'un pouce de l o n g , 
comme de l a ba rbe . Tu auras de l a b a r b e l l ° -

Laberge r e v i e n t in lassab lement à ces thèmes funé­

r a i r e s , comme s i l a contemplat ion de tous ces cadavres pou­

v a i t exorc i se r l ' a n g o i s s e qu i e s t en l u i . On touche i c i 

au p l u s profond de son drame i n t i m e . 

I l fau t remarquer a u s s i combien c e t t e façon d ' a b o r ­

der l e thème de l a mort s ' i n s c r i t aisément dans l e cadre du 

n a t u r a l i s m e . L ' a u t e u r é t u d i e l a mort en o b s e r v a t e u r — de 

l ' e x t é r i e u r , en quelque s o r t e — n é g l i g e a n t l ' a s p e c t i n d i ­

v i d u e l au p r o f i t de l ' a s p e c t s o c i a l . 

Laberge a aus s i t r a i t é assez abondamment de l a 

r é a c t i o n de l ' e n t o u r a g e du m o r t . On souha i t e souvent l a 

mort de l ' a u t r e , s o i t pour en f i n i r avec l a maladie e t l e s 

DH, p . 15 -16 . 

FV, p . 375 . 
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ennuis qu'elle cause119, soit pour être débarrassé du mori-

120 bond qu'on déteste et qui coûte cher , soit encore parce 

qu'on attend un héritage . Parfois, sans souhaiter la 

mort, on refuse par une négligence inconsciente mais cou-
122 

pable, de lutter contre elle . On ne recule pas toujours 

devant le meurtre . Rares sont les cas où l'on redoute 

124 la mort de l'autre ; le personnage labergien est trop 

égoïste pour cela. 

Après la mort, les proches manifestent de l'indif-
1 pc 1 op. 

férence , un soulagement féroce , de l'agacement à la 
127 128 

suite des ennuis qu'entraîne la mort ou le testament , 
129 assez souvent aussi, un chagrin authentique . Quant aux 

1 1 9 La malade. V, p. 164-172. 

1 2 0 Ce cher père. DH, p. 246-268. 

1 2 1 L'héritage. FV, p. 256-264. 

1 2 2 Tout P ' t i t . V, p . 196-213. 
l PS 

Le r e t o u r du s o l d a t , D:i, p . 39-96; Le b i l l e t 

de lotterie. DS, p. 137-163. 

x ^ La fin du voyage. FV, p. 15-53. 

1 2 5 Un bon fils. SCJ, p. 64-67. 

1 2 6 L'époux vo lage . SCJ, p . 93-94. 
127 

Le pendu. IV, p . 74-79. 
•j pa 

Les deux s o e u r s . FR, p . 2 3 - 3 3 . 

1 2 9 Une lampe s ' e s t é t e i n t e , DH, p . 103-128. UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE S' UDIES 
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m e u r t r i e r s , qu i ont l e p l u s souvent é t é poussés au crime 
130 

par l e s c i r c o n s t a n c e s , i l s n ' ép rouven t jamais de remords 

La mort s e r t à Laberge à f a i r e r e s s o r t i r l ' égo ï sme 

de s e s personnages , à m e t t r e en v e d e t t e t o u t ce q u ' i l peut 

y a v o i r de sord ide e t de mesquin dans l e s r a p p o r t s e n t r e 

l e s hommes. Tous ses thèmes, s o c i é t é , amour, mar iage , f a ­

m i l l e , v i e i l l e s s e , mort , son t d ' a i l l e u r s t r a i t é s avec l e 

même pessimisme. Laberge ne veut v o i r que l a ba s se s se de 

l'homme; i l l e condamne sans r é m i s s i o n . P o u r t a n t , l'homme 

n ' e s t pas ent ièrement r e sponsab l e , c a r i l e s t l e j o u e t d 'un 

d e s t i n c o n t r a i r e qui ne l u i l a i s s e aucune chance . 

La f a t a l i t é n ' e s t pas à proprement p a r l e r un thème 

de Laberge: c ' e s t l a base de son u n i v e r s . 

Pour l u i , l a v ie e s t un j e u de ha sa rd où l e moindre 

p e t i t i n c i d e n t peut changer l e cours d 'une v i e : 

Vra i , l a f ê t e du r o i n ' a v a i t pas p o r t é chance 
à ces deux jeunes g e n s . La c é l é b r a t i o n de c e t a n n i ­
v e r s a i r e dans tous l e s pays de l 'Empire e t l e congé 
de c e t t e journée dans l e s d i v e r s domaines de l ' a c t i ­
v i t é quot idienne ava ien t é t é cause que l a d e s t i n é e 
de ces deux ê t r e s a v a i t é t é complètement changée. 

Des l e t t r e s annonçant des d é c i s i o n s impor tan tes 
q u ' i l s ava ien t j e t é e s l e matin à l a pos t e ava ien t 
dormi l à t o u t l e j o u r au l i e u d ' ê t r e p l a c é e s dans 
des t r a i n s e t , pa r s u i t e de ce r e t a r d , e l l e s n ' é ­
t a i e n t jamais parvenues à l e u r s d e s t i n a t a i r e s . Les 
r é s o l u t i o n s qu i devaient déc ide r de l e u r a v e n i r 
n ' a v a i e n t jamais é t é connues de ceux q u ' e l l e s con­
c e r n a i e n t . [ . . . ] 

Le dernier souper, DS, p. 9-37. 
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Le d e s t i n a v a i t mêlé l e s c a r t e s , s ' é t a i t f a i t 
un malin p l a i s i r de b r i s e r l e s rêves des deux jeunes 
g e n s l ^ l . 

Mais l e s chances ne sont pas é g a l e s ; l e s dés sont p i p é s : 

F i n i r ses jours en p a i x , comme s i ce n ' é t a i t 
pas l e d é s i r de tous l e s hommes. Mais combien 
achèvent en pa ix l eu r p u t a i n de v i e? F i n i r ses 
j ou r s en pa ix , ce s e r a i t vraiment t r o p beau . I l y 
en a t a n t qu i , avant de p a r t i r de ce monde, ont 
t o u t e s l e s pe ines e t l e s misères imaginables!* 5 2 . 

C 'es t a i n s i . I l v i en t un jour où l e s o r t e s t s i 
c o n t r a i r e , s5 h o s t i l e , que t o u t e l u t t e devient i nu ­
t i l e . I l n ' y a p lus qu ' à céde r , à s ' e n a l l e r , car 
l à où vous ê t e s , c ' e s t l e v i d e , l e n é a n t , l a s o l i ­
tude dans l a foule é t r angè re qui vous r e g a r d e r a i t 
c rever dans la rue comme un chien é c r a s é . Vous 
avez beau vous tou rne r de tous c ô t é s , i l n ' y a r i e n 
à f a i r e , nul secours à a t t e i n d r e de p e r s o n n e l s . 

Le hasard mène l e monde à l ' a v e u g l e t t e : 

Mourir à d i x - h u i t an s , moins de q u a r a n t e - h u i t 
heures après ses noces , a l o r s que l ' o n rêve d ' a v e ­
n i r , que l a v i e s 'ouvre devant s o i , n ' e s t - c e pas 
t r a g i q u e ? Pourquoi pas p l u t ô t l e vieux g rand-père 
accablé par l e s ans , incapable de t r a v a i l l e r e t 
l ' e s p r i t obscurci? Pourquoi pas l a v i e i l l e femme 
aux yeux é t e i n t s , i nap te à vaquer aux so ins du mé­
nage? Sûr que sur l a t e r r e t o u t marche à l ' a v e u -
g l e t t e l 3 4 . 

Pour t an t , l'homme ne se r é v o l t e j a m a i s . I l accepte 

son s o r t avec l a p lus p a r f a i t e p a s s i v i t é : 

131 

132 

133 

134 

DH, p . 171 . 

FV, p . 47 -48 . 

SCJ, p . 60 . 

FV, p . 192. 
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Sans r é s i s t a n c e aucune, i l s ' abandonna i t à son d e s ­
t i n . Vaguement, i l comprenait q u ' i l o b é i s s a i t à 
une volonté supér ieure à l a s i e n n e , mais i l ne con­
n a i s s a i t que c e l a , o b é i r , I l é t a i t comme le nageur 
emporté par l e courant r a p i d e e t qu i ne f a i t aucun 
e f f o r t pour se sauver . Toute sa v o l o n t é , t o u t son 
jugement, i l s ' e n s e r v a i t sur l e s i è g e de sa v o i ­
t u r e , au vo lan t de son camion, pour l e s a u t r e s . 
L o r s q u ' i l s ' a g i s s a i t de lui-même, i l é t a i t sans 
d é f e n s e 1 3 5 . 

On n ' en f i n i r a i t pas d'énumérer t o u t e s l e s c ruau t é s 

du d e s t i n envers l e s personnages l a b e r g i e n s . Tantôt c ' e s t 

un mendiant à qui on donne par e r r e u r de l a s auc i s se empoi-
136 sonnée . Tantôt c ' e s t une femme qui éprouve cinq décep-

137 t i o n s amoureuses de s u i t e . C ' e s t encore l ' i n c e n d i e 
138 d 'une é g l i s e qui cause l a mort de 107 personnes . C ' e s t 

a u s s i l a pauvreté e t l e manque d ' i n s t r u c t i o n qui poussent 
139 au vol e t au meurtre 

Cet te f a t a l i t é omniprésente e s t g r a t u i t e . I l e s t 

r a r e que l e malheur s o i t appelé par l a logique i n t e r n e du 

personnage; i l dépend au c o n t r a i r e des c i r c o n s t a n c e s . Une 

p o r t e se ferme brusquement sur l e b ras d 'un c h a s s e u r . Le 

1 3 5 FV, p . 212. 

1 3 6 Le v i eux . SCJ, p . 169-172. 

137 
La v i s i t e u s e . FR, p . 132-236. 

138 
Première messe, DH, p. 97-107. 

139 
Le d e r n i e r souperT DS, p . 9-37 . 
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coup part et tue son fils140. La catastrophe, même quand 

elle est causée par quelqu'un, peut arriver indépendamment 

de la volonté du personnage: 

L'autre, le fermier Lesieur avait parlé en étourdi, 
sans réfléchir. Il avait là chez lui un brave et 
honnête travailleur qui le servait de son mieux 
depuis trois ans, un robuste et solide gaillard 
pas paresseux du tout, connaissant la besogne et 
prenant l'intérêt de son maître. Puis voilà que, 
sans raison aucune, il lui conseillait de partir. 
Il ne pensait pas a lui, il ne voyait qu'une bonne 
place pour son engagé sur la terre à côtelé!-

L'importance que Laberge accorde au hasard l'amène 

nécessairement à faire de nombreuses entorses à la vraisem-

142 blance. La visiteuse en offre un bon exemple. Il est 

rare cependant que la malchance soit aussi manifestement 

systématique. En général, chaque nouvelle prise isolément 

peut se défendre, plus ou moins bien, selon le cas. C'est 

l'accumulation de ces coïncidences malheureuses, nouvelle 

après nouvelle, qui lasse le lecteur et donne une impres­

sion d'artificiel, de mécanique. 

Le pessimisme outrancier de Laberge, qui éclate à 

l'analyse de ses principaux thèmes, est sans contredit le 

pire défaut de son oeuvre. Lui qui se veut peintre fidèle 

140 

- ^ Coup de vent. IV, p. 30-82. 

1 4 1 FV, p. 199. 

1 4 2 FR, p. 182-236. 
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de la vie, il déforme systématiquement et — disons le mot 

— un peu bêtement la réalité. ::ême s'il a su observer les 

petits détails de la vie quotidienne, même si le portrait 

qu'il trace de la société canadienne-française est parfois 

étonnamment ressemblant, il est trop chargé et trop incom­

plet. 3a conception du monde ne permet pas à Laberge 

d'être autre chose qu'un écrivain de second ordre. 

5. Personnages 

Nous avons é t ab l i que les personnages de Laberge 

sont les jouets du des t in . Or le dest in s 'a t taque sur tout 

à deux sor tes d'hommes: ceux qui sont p r i s par une idée 

fixe et ceux qui sont amorphes. I l peut s'amuser à bafouer 

les premiers; l es autres sont les victimes rêvées qui en­

caissent les coups sans o f f r i r de r é s i s t ance . 

Parmi ces derniers , on peut c i t e r l'exemple de Tout 
143 P ' t i t . Enfant, i l é t a i t chét i f et passa i t ses journées 

sagement ass is sur la première marche de l ' e s c a l i e r ou chez 

sa grand-mère. 

Au col lège, Tout P ' t i t ne f a i s a i t aucun progrès. 
Lors de sa quatorzième année, le frère Alain", son 
professeur, décida de le s o r t i r de sa torpeur , de 
secouer son in te l l igence . I l le gardait après la 
classe pour l u i donner des expl icat ions par t i cu­
l i è r e s . Tout P ' t i t re tournai t à la maison bien 
fa t igué , morne, l e s yeux b a t t u s . . . 

V, p . 195-213. 
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I l pa ra i s sa i t maintenant plus hébété . I l ne 
put terminer l 'année s co l a i r e . Deux mois avant 
les examens, i l cessa d ' a l l e r au c o l l è g e 1 4 4 . 

Son père ten te de l ' i n i t i e r à son t r a v a i l , mais i l est t rop 

maladroit . Tout P ' t i t r e s te à l a maison, à ne r i en f a i r e . 

Un ami, ou p lu tô t une connaissance, car i l n ' a pas d'amis, 

l'amène au cinéma avec des f i l l e s . Tout P ' t i t est mal à 

l ' a i s e et s 'ennuie. Une seule chose secoue un peu sa t o r ­

peur. I l tombe amoureux de l a veuve qui t i e n t l e res tau­

rant du coin. Timidement, bien sûr, et en s i l ence . Mais 

la veuve se marie. Tout P ' t i t perd pour de bon le goût de 

v ivre : 

Tout ce q u ' i l voulai t Tout P ' t i t , c ' é t a i t d ' ê t r e 
t r anqu i l l e e t , comme un chien b lessé , lécher sa 
p la ie en s i lence , dans un co in l 4 ^ . 

Peu après, il meurt de tuberculose. 

L'oeuvre de Laberge est remplie de ces personnages 

apathiques, privés d'idéal et de désirs, vaincus d'avance. 

A côté d'eux, on trouve des personnages dont toutes les 

énergies sont tendues vers un seul but. C'est le cas du 

146 père Mattier qui ne pense qu'à une seule chose: payer 

l'hypothèque sur sa terre. Pour ce faire, il sacrifie 1' un 

1 4 4 Page 200. 

1 4 5 Page 207. 

146 
Les noces d ' o r f V, p . 214-227. 
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après l'autre ses quatre enfants. On peut encore mention­

ner Julien Chantareau147. Révolté contre sa famille bour­

geoise et surtout contre sa grand-mère qui l'a fait en­

voyer à l'école de réforme pour une bagatelle, il décide de 

se venger en faisant rejaillir la honte sur eux. Après 

plusieurs condamnations pour vol, il réussit enfin à se 

faire pendre. 

En général la psychologie de Laberge est un peu 

courte. Ses personnages s'effacent devant l'action, et les 

événements seuls importent, surtout dans les contes les 

plus courts. Ils sont tout d'une pièce, sans nuance et 

sans complexité. Gérard Bessette décrit ainsi Francis 

Lauzon : 

Lauzon est réaliste, déterminé, volontaire, sobre, 
laborieux, profondément attaché à la terre, à la 
lignée. Il n'a rien d'un rêveur, d'un artiste, 
d'un sensuel, d'un sentimental. Seul un intense 
désir — probablement hérité de son père — d'aller 
défricher au loin des terres neuves le distingue 
de la majorité des "habitants"149. 

Il montre ensuite, avec beaucoup de justesse, comment toute 

la nouvelle, même les descriptions, cadre bien avec le per­

sonnage. Tout cela est fort vrai, mais le personnage est 

147 
Le mouton noirr FV, p. 77-90. 

148 
La rouille, FV, p. 274-308. 

149 
Op. cit.. p. xvii. 
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quand même manqué. Il est trop parfait et trop froid pour 

être véritablement humain. Il ressemble étrangement à Jean 

Rivard. Il n'a pas la chance et la bonne humeur du person­

nage de Gérin-Lajoie, mais il est lui aussi un colon type, 

un colon stylisé, une marionnette qui laisse voir ses fi­

celles. 

Si Laberge échoue le plus souvent dans le portrait, 

il réussit admirablement la caricature. Les personnages 

150 de La veillée au mort , tous enlevés d'un seul trait, 

campent des figures énergiques et pleines de verve. Tous — 

l'homme fort, le forain, le coureur de jupes, le vieux ma­

quignon — sont inoubliables. Hauts en couleurs, soumis 

au grossissement comique, ils vivent d'une vie intense, 

justement parce qu'ils sont exagérés. Il en est de même 

de certains personnages épisodiques. Un des mieux réussis 

est la mère de Tout P'tit; elle se décrit elle-même: 

— J'ai peut-être pas autant de qualités que 
d'autres, disait-elle avec un air qu'elle cherchait 
à rendre modeste, mais je tâche de tenir ma maison 
propre. Personne peut dire que je suis salope. 
Tenez, parlez-moi pas d'entrer chez quelqu'un et de 
voir des vieilles chaussures dans un coin, des 
journaux sur les tapis et des meubles couverts de 
poussière. Ca, ça me dévisage. Moi, j'aime à 
voir une maison nette!"-*!. 

1 5 0 V, p . 228-257. 

1 5 1 V, p . 197. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

CONTES ET NOUVELLES 122 

Sa pass ion pour l a p rop re t é e s t l e s eu l t r a i t de son c a r a c ­

t è r e que nous conna i s s ions , mais i l s u f f i t à l a c a r a c t é r i ­

s e r . Dans l e s personnages p l u s f o u i l l é s , quand i l ne peut 

pas se raccrocher à un t r a i t unique e t mémorable, Laberge 

e s t incapable de r é u s s i r un p o r t r a i t vraiment v i v a n t . 

I l faut p e u t - ê t r e en chercher l a r a i s o n dans son 

a t t i t u d e envers ses personnages . On ne sent pas chez l u i , 

ou du moins t r è s rarement , l a sympathie du c r é a t e u r envers 

ses c r é a t u r e s , mais au c o n t r a i r e un mépris profond. La­

berge ne s ' en cacha i t p a s . ^u 'on r e l i s e l a première phrase 

de La v e i l l é e au mort : "Ceci se p a s s a i t à A l lume t t e s , l e 

v i l l a g e l e plus ignoran t , l e p lus f ana t ique e t l e p l u s 
152 ivrogne des neuf provinces du Canada " ou l a déd icace de 

L ' a r t de se l a coule r douce: "A t o u t e s l e s puna i ses de l a 
1 53 t e r r e , avec mon mépris e t mon dégoût ' . " 3u'on compare 

l e s c rapu les et l e s imbéc i les qui peuplent son oeuvre avec 

l e s p o r t r a i t s i d é a l i s é s q u ' i l nous a l a i s s é s des hommes 

q u ' i l a imai t e t admi ra i t , Charles de Bel le en p a r t i c u l i e r . 
1 CS4 Si des nouvel les comme L ' a r t de se l a cou le r douce e t 

155 Un homme heureux ne s u f f i s a i e n t pas à f a i r e de Laberge 

1 5 2 V, p . 223. 
1 5 3 FV, p . 173. 
1 5 4 FV, p . 173-135. 

155 V, p . 179-195. 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

CONTES ET NOUVELLES 123 

un misanthrope de la plus pure espèce, si son refus de pu­

blier ses livres n'indiquait pas, en même temps que sa peur 

de la critique, un mépris hautain de la masse, les réfle­

xions suivantes ne laisseraient aucun doute: 

Définition: Canayen pure laine: ignorant, fana­
tique, malhonnête, ordurier, malfaisant, menteur, 
hypocrite, etc. etc. 

Comme un habile chirurgien, Hitler était en train 
de débarrasser le monde du cancer juif. On ne lui 
a pas permis de finir sa tâche. Un autre devra la 
reprendre!^". 

On comprend mal comment M116 Clerc a pu écrire: 

Cet écrivain dont nous avons vu que par bien 
des aspects il se rattache au mouvement réaliste, 
partage avec ce mouvement un intérêt et_une pitié 
généreuse pour les classes populaires^'. 

158 

Elle cite comme exemple Masque tragique . oubliant mal­

heureusement que Laberge reproche à son héroïne d'avoir 

causé le suicide de son ancien amant. La mort horrible de 

l'ouvrière est donc pour l'auteur la ptmition méritée de sa 

trahison et de son étourderie. Il est impossible d'y voir 

une protestation contre les conditions de travail dans 

certaines usines. 

Il nous semble évident que Laberge déteste la plu­

part de ses personnages et qu'il écrit surtout pour donner 

1 SA 
Passages raturés, pp. 13 et 3 du manuscrit de 

Réflexions (publié dans Hymnes a la terreT p. 67-86). 
157 

G. Clerc, op. cit.. p. 66. 
1 5 8 IV, p. 13-15. 
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libre cours à sa haine. Dans ces conditions, il est facile 

de comprendre que la caricature, le trait vif et mordant, 

lui convient à merveille. Par ailleurs, s'il lui faut ana­

lyser un personnage, c'est-à-dire le comprendre et, par 

conséquent, lui être sympathique, il échoue lamentablement. 

6. Réalisme 

Le réalisme de Laberge se manifeste à peu près de 

la même faoon dans les contes et nouvelles que dans La 

Scouine. Les scènes qui visent à choquer le lecteur sont 

nombreuses. Mentionnons seulement celle où l'on voit une 

femme s'arracher une dent d'une façon pour le moins origi­

nale : 

Prenant un bout de fil de fer, elle le fit chauffer 
à blanc, ouvrit la bouche tout [sic] grande, se mit 
la langue de côté et appliqua le métal ardent sur la 
gencive. Il se produisit comme une légère écume et 
la chair devint blanche. Après un côté, l'autre. 
Jetant ensuite la tige brûlante sur le cendrier du 
poêle, elle saisit de ses doigts la dent déchaussée 
et 1'arracha!5". 

On pourrait citer aussi les horribles scènes de pendaison 

de Sur le gibet160. 

1 5 9 FV, p . 3 6 . 

1 6 0 SCJ, p . 2 1 5 - 2 2 2 . 
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On note dans les nouvelles la même précision de dé­

tails que dans La Scouine. Par exemple, la description 

suivante d'un intérieur canadien-français est des plus 

exacte : 

Le salon, meublé d'un chesterfield en velours 
brun, d'un piano, de chromolithographies dans de 
larges cadres dorés, de lourdes portières rouges 
et de grands rideaux de soie violets aux fenêtres, 
était toujours hermétiquement clos. Et pour que 
le soleil ne changeât pas la couleur des meubles, 
des tapis, des portières, des rideaux et du papier 
peint sur les murs, les volets étaient continuelle­
ment fermés. Un beau salon qu'elle avait Mme 
Prouvé, seulement un peu lugubre. L'ombre y ré­
gnait éternellement. En y pénétrant, on avait un 
peu l'impression d'entrer dans une chambre mortu­
aire. Une fois par semaine, Mme Prouvé en ouvrait 
la porte. Elle balayait, époussetait les meubles 
et les cadres, puis refermait la pièce qui demeu­
rait close jusqu'à la semaine suivante. C'était 
comme un sanctuaire. On n'entrait dans ce salon 
que dans les occasions exceptionnelles!"!-

Cependant, malgré la justesse de l'observation, il 

y a dans ce passage de sérieuses entorses à l'objectivité. 

La phrase: "Un beau salon qu'elle avait M™6 Prouvé, seule­

ment un peu lugubre" détonne dans ce contexte à la fois par 

son style et parce qu'elle implique un jugement de valeur. 

De tels jugements abondent chez Laberge. Ils sont le plus 

souvent implicites, mais il arrive qu'ils soient exprimés: 

Oui, c'est poison les morts. Ils vous ont fait 
souffrir pendant qu'ils étaient vivants et mainte­
nant qu'ils sont disparus, ils continuent et même 
c'est pire. Ils seraient à mille pieds sous terre 
que leur souvenir maudit vous harcèlerait!". 

X O i V, p. 198. 
162 SCJ. p. 113. 
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Par ailleurs, lorsque sa sensibilité n'est pas en­

gagée, il décrit une scène de l'extérieur, s'arrêtant exclu­

sivement aux détails concrets, sans tirer même les conclu-
1 F\^i 

sions les plus évidentes. Dans Drame sans paroles , 

aucun personnage n'est nommé. On les voit agir de loin, 

sans rien entendre de ce qu'ils disent, comme s'il s'agis­

sait d'une pantomime. On peut constater la même objecti­

vité dans la phrase suivante: "Un grand édifice en bois, 

à deux étages, avec des rideaux blancs aux fenêtres, vrai­

semblablement un hôpital, se dressait au bord de la 
164 

route ." L'auteur se place i c i du point de vue de ses 

personnages, des tour i s t es qui ne peuvent que deviner l a 

fonction de l ' é d i f i c e . 

L'alternance entre l ' o b j e c t i v i t é l a plus absolue 

et l a p a r t i a l i t é l a plus passionnée es t constante chez La­

berge. I l avait été séduit par le pessimisme, l e s thèmes 

noirs du réalisme et du naturalisme f rança is , qui l u i of­

f ra ient l a p o s s i b i l i t é de déverse* sa b i l e . En même temps 

que l e s thèmes, i l a voulu adopter l a technique de ce t t e 

école l i t t é r a i r e — mais son tempérament émotif rend sou­

vent i n u t i l e s tous ses ef for ts d ' o b j e c t i v i t é . 

1 6 3 V, p . 46 -48 . 

1 6 4 V, p . 17 . 
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Conclusion 

Albert Laberge est avant tout un conteur; même ses 

romans ne sont au fond que des ensembles de contes . Et 

c ' e s t sur ses contes e t ses nouvelles que repose l ' e s s e n ­

t i e l de sa réputat ion l i t t é r a i r e . 

Si l 'on ne considère que les sommets — une ving­

ta ine de t i t r e s environ — Laberge mérite une place de 

choix dans l ' h i s t o i r e de la l i t t é r a t u r e canadienne-francaise 

L'observation et la s implici té de Iiame Pouliche ou la verve 

de La ve i l l ée au mort n 'ont pas beaucoup d 'égales dans 

notre l i t t é r a t u r e . 

Fau t - i l pour autant partager l 'enthousiasme de 

Gérard Bessette? 

Je t i ens à l ' a f f i rmer dès le début: à mon 
av is , Albert Laberge es t de beaucoup notre plus 

f rand nouvel l i s te , le seul qui a t te igne parfois 
l a puissance d'un I.aupassant, d'un Zola l°^ . 

Ce jugement nous para î t exagéré. A côté de quelques réus­

s i t e s , combien de contes médiocres et combien d'échecs l a ­

mentables I Laberge ne peut survivre que dans des antholo­

g i e s , par les quelques pièces où n 'apparaissent pas ses 

défauts les plus c r i a n t s : erreurs graves de composition, 

manque de profondeur dans l ' ana lyse psychologique, 

165 
G. Bessette, op. cit., p. vii. 
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invraisemblances flagrantes. A cause de cela, à cause aussi 

de son pessimisme outrancier et de son manque évident de 

sympathie pour les gens et le milieu qu'il décrit — défauts 

qui réduisent singulièrement la valeur humaine de ses 

contes — Laberge n'est pas un grand écrivain. 
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CHAPITRE IV 

PROSES DIVERSES 

Les romans e t l e s nouve l l e s c o n s t i t u e n t , q u a n t i t a ­

t ivement , un peu p l u s de l a m o i t i é de l ' o e u v r e d ' A l b e r t 

Laberge. Le r e s t e , cependant, n ' a qu 'une v a l e u r t o u t e r e ­

l a t i v e ; ces l i v r e s n ' a u r a i e n t pas sauvé l e u r a u t e u r de 

l ' o u b l i . C ' e s t pourquoi , b ien que nous soyons en p résence 

de genres l i t t é r a i r e s assez d i f f é r e n t s , nous avons groupé 

t o u t e s ces p i è c e s dans un même c h a p i t r e e t c ' e s t a u s s i pour 

c e t t e r a i s o n que nous l e s é tud i e rons assez rapidement . 

Nous ver rons d 'abord l e s c r i t i q u e s l i t t é r a i r e s e t 

a r t i s t i q u e s de Laberge, r é s e r v a n t pour l a deuxième s e c t i o n 

un groupe de p i è c e s assez h é t é r o c l i t e s c a r a c t é r i s é e s par l e 

f a i t que Laberge s ' y racon te lui-même. 

1 . C r i t i q u e 

Alber t Laberge a pub l i é q u a t r e volumes de c r i t i q u e : 

P e i n t r e s et é c r i v a i n s d ' h i e r e t d ' au jou rd ' hu i , . J o u r n a l i s t e s , , 

é c r i v a i n s e t a r t i s t e s T Charles de Belle. Peintre-Poète et 

Propos sur nos écrivains . Les deux premiers comprennent 

1 On trouveea dans la bibliographie les critiques 
que l'auteur a publiées dans les journaux. Nous n'en tenons 
pas compte dans notre étude, car les quatre volumes consti­
tuent un échantillon plus que suffisant de la critique de 
Laberge. 
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51 articles consacrés à divers artistes et écrivains. Le 

troisième est une biographie anecdotique. Quant au dernier, 

il contient surtout des souvenirs . Plutôt que des criti­

ques véritables, ces livres sont des hommages aux artistes 

3 que l'auteur a connus . 

On peut se demander quel principe a guidé le choix 

des écrivains et des artistes qui font l'objet de ces étu­

des. Il ne s'agit manifestement pas d'un palmarès. La 

liste des poètes dont il ne parle pas est impressionnante: 

Albert Lozeau, Gonzalve Desaulniers, Paul Morin, René Cho­

pin, Louis Dantin, Robert Choquette, Alfred Desrochers. 

On chercherait en vain des ressemblances entre leur oeuvre 

et celle de Laberge. En effet, il y a un abîme entre le 

réalisme et le pessimisme de La Scouine et les élans reli­

gieux d'un Lucien Rainier ou la délicatesse un peu mièvre 

des portraits d'enfants de Charles de Belle. De même, toute 

tentative pour trouver des traits communs à tous ces artis­

tes et ces écrivains se heur "terait nécessairement à un 

échec. 

2 
Quatre a r t i c l e s de ce l i v r e ne sont pas des c r i ­

t i q u e s . Ce sont: Léopold Houle, avocat, p . 43-63 (biogra­
ph ie ) ; Blagues de bohème, p . 85-87: Mon premier l i v r e T 
p . 103-105 et Une anecdote pour f i n i r r p . 107-108 (anac-
do tes ) . 

3 
On trouvera l e nom de ces a r t i s t e s on eon»ultant 

I M i i i l i » rli.n. m mu r- i trtr riam 1 '• . > i » » - . Am T ^ y , , , . ^ ^ ^ l ' a p p e n ­
d i c e 2 ; fO.IS'f- *6*7- °"* %*^*~*~+* *»*+>mL ÀX. i xx^tt*-wc/Uii/ 3 -u*n,Xw*4yC 
•OÀ*-«J '->~o^v^ KJJJL*, «JLiwuO Ji'oajm****, /ÀSL~é^aA*^miu . UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUAI STUDIES 
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Entre eux, i l y a un s e u l l i e n : l a personne de La­

b e r g e . Le groupe comprend s u r t o u t des é c r i v a i n s , quelques 

p e i n t r e s e t s c u l p t e u r s . On n ' y t rouve cependant aucun mu­

s i c i e n , ca r i l n ' a i m a i t pas l a musique — c ' é t a i t un v i s u e l 

e t non un a u d i t i f . I l s ont pour l a p l u p a r t p r o d u i t l e u r s 

m e i l l e u r e s oeuvres en t r e 1900 e t 1925. Quelques-uns d ' e n t r e 

eux — de B e l l e , l e s f r è r e s de Montigny, Char les G i l l , 

l ' a b b é Melançon — é t a i e n t des in t imes de Laberge e t i l 

c o n n a i s s a i t t ous l e s a u t r e s pour l e u r avo i r p a r l é au moins 
4 

une ou deux f o i s . 

I l a v a i t pour ces gens une admira t ion n a ï v e , fondée 

non sur l e u r s q u a l i t é s a r t i s t i q u e s , mais sur l e simple f a i t 

q u ' i l s ava ien t p r o d u i t une oeuvre . Les a r t i s t e s e t l e s 

é c r i v a i n s é t a i e n t pour l u i l e s s e u l s hommes d ignes de v i ­

v r e ; l e f a i t de l e s avo i r f r é q u e n t é s , d ' a v o i r échangé des 

manuscr i t s avec eux et de s ' ê t r e f a i t donner des p e i n t u r e s 

l u i c o n f é r a i t un peu de c e t t e d i g n i t é , l e conf i rma i t dans 

son personnage. C ' e s t pourquoi i l se l i m i t e à ceux q u ' i l 

a connus et c ' e s t pourquoi i l ne manque jamais de se m e t t r e 

en scène . En f a i s a n t l eu r é l o g e , i l composait a u s s i son 

propre panégyr ique , p u i s q u ' i l s l e c o n s i d é r a i e n t comme l e u r 

é g a l . 

Une s e u l e excep t ion : J o v e t t e B e r n i e r . 
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Cet te a t t i t u d e de Laberge expl ique a u s s i s a concep­

t i o n de l a c r i t i q u e . I l n ' e s t pas ques t ion pour l u i d ' a n a ­

l y s e r une oeuvre avec m i n u t i e , d ' en exp l iquer l e s s e c r e t s 

l e s p l u s p rofonds . I l n ' e s s a i e pas non p lus de j u g e r d ' a ­

p rè s des c r i t è r e s o b j e c t i f s e t r i g o u r e u x . S ' i l e squ i s se 

une b i o g r a p h i e , incomplète e t impréc i s e , c ' e s t b ien p l u s 

pour r a c o n t e r des d é t a i l s q u ' i l t rouve i n t é r e s s a n t s e t des 

i n c i d e n t s dont i l a é t é l ' u n des a c t e u r s que pour r e t r a c e r 

l ' i n f l u e n c e de l a v ie de l ' a u t e u r sur son oeuvre . P a r f o i s , 
5 6 

i l d é c r i t une p e i n t u r e ou résume un roman , mais t r è s sou­

ven t , i l s e con ten te de jugements sommaires, d i c t é s par sa 

s e n s i b i l i t é p l u t ô t que par son i n t e l l e c t : 
L'une des p l u s j o l i e s p e i n t u r e s de Lamarche, 

un paysage dans une t o n a l i t é g r i s e é t a i t accrochée 
dans l e bureau du Dr Adelstan de Martigny au mi l i eu 
des l i v r e s , des bronzes e t des g r a v u r e s . C ' é t a i t 
un t ab l eau que j e goû t a i s i n f in imen t , un t a b l e a u 
dans l e q u e l l e p e i n t r e a v a i t mis t o u t e s ses b e l l e s 
q u a l i t é s d ' a r t i s t e . J ' i g n o r e ce q u ' e s t devenu ce 
joyau d ' a r t 7 . 

Ce sont l à des pages que l ' o n aime à r e l i r e à mi -
voix pour en savourer l a langoureuse t r i s t e s s e . 
L'un de mes grands p l a i s i r s à c e r t a i n s j o u r s es t 
de l i r e quelques-uns de ces poèmes dans l e s manus­
c r i t s même [ s i c ] de l ' a u t e u r , manusc r i t s que j e 
do i s à sa généreuse a m i t i é ^ . 

5 Voir l a d e s c r i p t i o n de Gethsémani de Char les de 
B e l l e , P, p . 24, r e p r i s e d a n s CdB, p . 4 2 - 4 3 . 

Voir l e résumé du Débutant d 'Arsène B e s s e t t e . 
J , p . 2 6 - 3 1 . 

7 P, p . 80. 
8 P, p . 160. 
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La plupart des articles sur les peintres sont illus­

trés par des reproductions de tableaux provenant de sa col­

lection personnelle; dans le cas des écrivains, on trouve 

de généreuses citations et à l'occasion des inédits. Ces 

citations ne sont jamais commentées longuement. Voici par 

exemple comment est présentée une pièce de Jean Charbonneau: 

"Le poème Prédestinés nous fait voir le rôle et la mission 

du poète. Ces idées sont exprimées en des vers d'une haute 

envolée." Après la citation, l'auteur conclut: "Voilà non 

9 H pas seulement de bien beaux vers, mais de la haute poésie . 

Comme on peut le voir par les quelques citations 

qui précèdent, Laberge ne ménageait pas les éloges et les 

superlatifs. Il entasse louange sur louange, sans le 

moindre reproche. Tout au plus, de rares réserves qui n'en­

lèvent rien à son enthousiasme et à son admiration. C'est 

ainsi par exemple qu'il mentionne les négligences de style 

de Louis-Joseph Doucet, mais sans s'y arrêter et sans donner 

d'exemple . Cette attitude peut sembler étonnante quand 

on connaît la puissance de haine de Laberge et quand on se 

9 P, p. 196. 

1° P, p . 216-217. Fau t - i l voir une pointe d ' i r on i e 
dans le paragraphe suivant : "Composer des vers é t a i t pour 
Doucet une espèce de fonction n a t u r e l l e . Presque chaque 
année, i l pub l ia i t un volume e t i l é d i f i a i t a i n s i une oeuvre 
t r è s considérable. I l a été l ' un des plus p ro l i f iques de 
nos au teurs . " (p. 217) 
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r a p p e l l e l ' â p r e t é de ses romans e t de ses n o u v e l l e s . On 

s ' a t t e n d r a i t p l u t ô t à t r o u v e r dans ses c r i t i q u e s des " é r e i n -

tements" en r è g l e . Mais i l n ' y en a qu'un d i r i g é c o n t r e 

Alber t Lozeau, coupable d ' a v o i r b r i s é l a c a r r i è r e de Guy 

Delahaye . La r a i s o n en e s t assez s imple . Laberge a v a i t 

c h o i s i l ' a r t e t l a l i t t é r a t u r e comme moyens d ' é v a s i o n . 

E c r i v a i n s e t a r t i s t e s é t an t pour l u i des demi-dieux que l a 

c r é a t i o n d 'une oeuvre m e t t a i t à p a r t du commun des m o r t e l s , 

l e moindre reproche à l eu r adresse l u i s embla i t une s o r t e 

de blasphème. 

On conçoi t faci lement qu 'un c r i t i q u e a u s s i peu e x i ­

geant e t a u s s i peu s c i e n t i f i q u e n ' a l a i s s é qu 'une oeuvre 

des p lu s médiocre . S ' i l n ' a v a i t é c r i t que ces c r i t i q u e s , 

i l ne m é r i t e r a i t pas qu'on l e t i r e de l ' o u b l i . Tout au 

p l u s , l ' h i s t o r i e n de l a l i t t é r a t u r e p e u t - i l p u i s e r i c i e t 

l à une d a t e , une anecdote , un p e t i t f a i t , qui peuvent l u i 

ê t r e u t i l e s . 

Cependant, s i l e s c r i t i q u e s de Laberge nous r e n ­

se ignen t f o r t mal sur l e s a r t i s t e s dont i l p a r l e , e l l e s 

sont e s s e n t i e l l e s à qui veut c o n n a î t r e Laberge lui-même. 

En e f f e t , e l l e s complètent e t cor roboren t l e s conc lus ions 

qu'on peut t i r e r de l ' a n a l y s e des romans e t des n o u v e l l e s . 

J , p . 114-115. 
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Par exemple, l e r e t o u r de c e r t a i n s thèmes dé jà é t u ­

d i é s à propos des n o u v e l l e s , e s t s i g n i f i c a t i f . I l y a , 

dans l e s c r i t i q u e s , presque a u t a n t de cadavres e t de funé­

r a i l l e s que dans l e s c o n t e s . L 'anecdote s u i v a n t e , par sa 

p a r f a i t e i n u t i l i t é , i l l u s t r e b ien l ' o b s e s s i o n de Laberge : 

I l m'aborda e t , après l e s p o l i t e s s e s d ' u s a g e : 
" J ' a i f a i t inhumer Lamarche dans mon t e r r a i n au 
c i m e t i è r e , m ' a n n o n ç a - t - i l . Je possède un beau 
l o t , v a s t e , sur une l égè re éminence où l e s mor ts 
peuvent dormir confor tablement . J ' a i f a i t t r a n s ­
p o r t e r l à l e corps de mon vieux camarade. Je 
r e p o s e r a i moi-même l à un j o u r . Amis dans l a v i e , 
amis dans l a mor t . N'approuvez-vous pas c e l a ? " 

Pour un peu, i l m'eut o f f e r t une p l a c e à côté 
d 'eux dans l a s o u t e r r a i n e demeure!*-. 

Aussi implacable que l a mort , l e d e s t i n e s t t o u j o u r s l à 

pour r é g l e r l a v i e des a r t i s t e s e t des é c r i v a i n s , qu i ne 

r é s i s t e n t guère mieux que l e s personnages des n o u v e l l e s : 

Paul de Martigny e s t né é c r i v a i n e t , s i l e s 
c i r cons t ances l ' e u s s e n t voulu , s i l e s o r t ne l ' e û t 
t r a i t é avec t a n t d ' i n j u s t i c e , i l n ' e s t pas douteux 
q u ' i l a u r a i t c réé une oeuvre cons idé rab l e e t de ** 
t o u t premier o r d r e . Son d e s t i n ne l ' a pas voulu . 

S i ces thèmes ne sont pas l i m i t é s à l a prose r é a ­

l i s t e , c ' e s t que l e s problèmes de l a mort e t du d e s t i n sont 

d 'une importance c a p i t a l e dans l a pensée e t l a psychologie 

de l ' a u t e u r . 

1 2 P, p . 82 -83 . 

1 3 P, p . 167. 
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Pour l e biographe de Laberge, ses c r i t i q u e s c o n s t i ­

t u e n t une importante source de rense ignements . Presque 

t ous l e s a r t i c l e s sont ent recoupés de souveni r s p e r s o n n e l s , 

d ' a n e c d o t e s , de r é f l e x i o n s e t de commentaires. Ces d i g r e s ­

s ions n ' a j o u t e n t r i e n à l a va l eu r des c r i t i q u e s — au con­

t r a i r e — mais e l l e s cont iennent de nombreux d é t a i l s b i o ­

graphiques e t r é v è l e n t de nombreux a s p e c t s de l a personna­

l i t é de l ' a u t e u r . Nous y avons pu isé abondamment dans no t re 

premier c h a p i t r e . 

C ' e s t l à l e s e u l i n t é r ê t que p r é s e n t e c e t t e p a r t i e 

de l ' o e u v r e l a b e r g i e n n e , c a r , i n s p i r é e par un louable s e n t i ­

ment d ' a m i t i é , e l l e témoigne d 'une complète absence de sens 

c r i t i q u e . 

2. A la première personne 

Albert Laberge se livre inconsciemment ou sous le 

couvert de la fiction dans ses critiques et dans son oeuvre 

romanesque. Dans les autres livres qu'il nous reste à étu­

dier, Quand chantait la cigale et Hymnes à la terreT il se 

raconte sans détour. A ces deux ouvrages, il convient 

d'ajouter diverses pièces des autres recueils, en particu­

lier Impressions d'Adrien Clamer14. 

SCJ, p. 241-265. On trouvera la classification 
des oeuvres de Laberge à l'appendice 2. 
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Sous ce dernier titre sont groupés vingt et un pe­

tits poèmes en prose, très brefs, la plupart d'une page ou 

moins. On y trouve deux personnages, Adrien Clamer (évi­

demment Laberge lui-même) et son amie Lucie. Une allusion 

à un cercueil/qui hante la mémoire de Lucie et le nom 

d'Adrien Clamer permettent d'identifier cette dernière avec 

Florina. Ces poèmes sont différents, quant au sujet et au 

ton, des autres poèmes en prose de Laberge. Tout ce qui se 

rattache au cycle de Lamento présente en effet des caracté­

ristiques bien différentes des autres oeuvres du même genre. 

Ces petits poèmes en prose sont en général plus 

compliqués, plus "littéraires" que ceux que lui a inspirés 

sa campagne de Chateauguay. Des phénomènes psychiques plus 

ou moins mystérieux lui servent souvent de sujet. Par 

exemple, Clamer regardant Lucie dans la glace croit voir 
1 fi 

une inconnue à sa place . Une sorte d'angoisse mal définie 

est presque partout sous-jacente, parfois sous la forme de 

17 pitié et parfois de désespérance vague qui mène Clamer au 
18 

bord du suicide . Le thème de l'amour charnel revient ici 

15 
Procession f l e u r i e , p . 257. 

1 fi 
La vision dans l a g lace , p . 255. 

17 
Au sanatorium, p . 254. 

18 
Les suicidesT p. 256. 
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à quelques r e p r i s e s , t a n d i s q u ' i l e s t absent dans presque 

tous l e s a u t r e s poèmes en p r o s e . 

Dans Quand c h a n t a i t l a c i g a l e . Laberge r a c o n t e l e s 

vacances pas sées à sa maison de Chateauguay e n t r e 1918 et 

1923. I l d é c r i t sa maison, son j a r d i n , l a n a t u r e e t l e s 

g e n s : lui-même, sa femme, son f i l s P i e r r e , son b e a u - f i l s 

Marcel e t s a b e l l e - f i l l e Céc i le ( l a c i g a l e du t i t r e ) , son 

oncle Moïse e t sa t a n t e E u l a l i e . Bien que poèmes en p rose 

e t r é c i t s de t o u t e s s o r t e s s ' en t r emê len t dans ce l i v r e , i l 

s ' e n dégage néanmoins une impression d ' u n i t é . Chacune de 

ces p i èces e s t é c r i t e dans l e même e s p r i t . L ' a u t e u r c é l è ­

bre l e bonheur p a i s i b l e de sa p e t i t e r e t r a i t e . C ' e s t un 

bonheur un peu f a c t i c e auquel Laberge t e n t e désespérément 

de c r o i r e mais qui l a i s s e s u b s i s t e r l ' a n g o i s s e . On l e de ­

v ine à l a l e c t u r e de c e r t a i n s con tes vécus qu i s ' appa ren ten t 

19 à ses nouve l les r é a l i s t e s e t s u r t o u t à l a l e c t u r e des 

douloureuses médi ta t ions sur l a mort e t l a f u i t e du temps, 

qui semblent p lu s s i n c è r e s que l e s d e s c r i p t i o n s de j o u r ­

nées heureuses . 

Le d e r n i e r l i v r e d 'A lbe r t Laberge, Hymnes à l a 

t e r r e , pub l i é en 1955 mais dont l a composit ion s ' éche lonne 

sur une d i za ine d ' a n n é e s , f a i t pendant à Quant c h a n t a i t l a 

c i g a l e . La première p a r t i e du r e c u e i l e s t i n s p i r é e a u s s i 

Vente à l ' e n c h è r e , p . 49-50; La morte inconnue. 
P» 58T 
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par le calme décor de Chateauguay. On note cependant des 

différences importantes. Il ne reste plus qu'un seul per­

sonnage, l'auteur lui-même. L'angoisse est disparue, soit 

que Laberge ait réussi à atteindre la sérénité, ou bien 

qu'il soit parvenu à s'étourdir. Son intérêt se reporte 

maintenant presque exclusivement sur ses fleurs qui lui 

procurent de calmes et profondes joies. 
20 

Le recueil comprend aussi soixante et onze Réflexions 

dont la longueur varie entre deux lignes et une demi-page. 

Plusieurs sujets y sont abordés pêle-mêle: la guerre, les 

familles nombreuses, les qualités du bon écrivain (sincéri­

té et originalité), la religion, les joies de la littéra­

ture. Elles révèlent pour la plupart le cynisme naïf de 

leur auteur: 

Chaque printemps, la pelouse de mon petit coin 
de terre à la campagne, se couvre de fleurs de 
pissenlits. Et chaque matin, pendant tout le mois 
de mai, muni d'un couteau, je vais sur le terrain 
et, à chaque bouton jaune, j'enfonce la longue lame 
tranchante dans le sol et coupe la tige à sa racine, 
mais j'ai beau essayer de les détruire, chaque 
année, les pissenlits repoussent et reparaissent. 
Ils sont comme la vermine humaine que ni les guerres, 
ni les famines, ni les épidémies ne peuvent exter­
minerai . 

2 0 Pages 67-86. 

2 1 Page 79. 
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et sa vanité: 

Aujourd'hui que j e suis a r r ivé pour a ins i d i re 
au terme de mes jours et que j e j e t t e un regard en 
a r r i è r e sur ma v i e , je me p l a i s a reconnaître que 
le t a l e n t et les dons dont l a nature m'a g r a t i f i é , 
que l'amour du beau, l a s e n s i b i l i t é e t l a faculté^ 
d'enthousiasme qu ' e l l e a mis en moi, m'ont procuré 
plus de contentement e t de jo ie que n ' au ra ien t pu 
m'en donner tous les mi l l ions de l a t e r r e . Réel le­
ment, j ' a i é té un mortel p r iv i l ég ié qui peut se 
d i re s a t i s f a i t de son de s t i n 2 2 -

El les peuvent ê t r e amusantes pour ceux qui apprécient ce 

genre d'humour inconscient, proche parent du r i d i c u l e , mais 

e l l e s n 'a joutent r ien à l a g lo i re de Laberge. 

Les deux derniers a r t i c l e s du recue i l forment con­

t r a s t e avec l e pessimisme des ré f lex ions . Dans Un s a i n t 
23 est entré dans ma maison , i l t r ace l e panégyrique d'un 

frère de l 'Ora to i re Saint-Joseph qui v i s i t a i t l es maisons 

de Montréal pour répandre l a dévotion à sa in t Joseph e t au 

frère André. Son humil i té , sa foi et sa char i t é ont f a i t 

une impression profonde sur Laberge — malgré son athéisme 

et même s i l ' on voit mal comment i l peut y avoir des 

" sa in t s " dans sa métaphysique. 

Le l i v r e se c lô t par un p o r t r a i t sympathique d'un 

neveu de l ' é c r i v a i n , tué au front au cours de l a deuxième 

2 2 Pages 82-83. 

2 3 Pages 87-89. 
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guerre mondiale24. Cette fois la contradiction est fla­

grante. Comment un homme qui a condamné violemment la 

guerre en général, et en particulier l'intervention des 

Etats-Unis dans le conflit mondial a-t-il pu faire l'éloge 

d'un militaire et terminer par la phrase suivante où perce 

sa fierté: "Le vaillant lieutenant Arthur Laberge, glorieu­

sement tombé à Falaise, dort à jamais dans la terre de 

France25." 

A travers les pièces assez diverses que nous avons 

groupées dans la présente section de notre étude, se des­

sinent trois thèmes principaux: la nature, la mort et la 

religion. 

Pour Laberge, la nature est avant tout le jardin de 

sa maison de Chateauguay. La mer, la montagne, les paysages 

grandioses ne l'attirent pas. Il va rarement se promener 

dans les bois, s'intéresse peu aux fleurs des champs. Pas 

d'animaux non plus dans son oeuvre, sauf quelques rares 

oiseaux. 

Il considère la nature comme source de sensations 

agréables, non comme objet d'étude. Son oeil observateur 

d'écrivain réaliste ne s'est pas tourné vers les fleurs qui 

A la mémoire d'un héros, p. 91-92. 

2 5 Page 92. 
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enchan ta ien t s e s vacances . Au l i e u de l e s d é c r i r e minu t i eu ­

sement, i l se contente de l e s nommer e t d ' en d i r e l a cou­

l e u r . Malgré ses o r i g i n e s paysannes , ses connaissances 

h o r t i c o l e s semblent f r agmen ta i r e s . Obligé de p rendre so in 

du po tage r de sa soeur malade, i l l u i é c r i t à l ' h ô p i t a l 

pour l u i demander c o n s e i l : 

Marcel me d i t aus s i que t u voudra i s que j e coupe 
l e s t i g e s d ' a s p e r g e s , mais j e me r a p p e l l e b ien que 
l ' a n d e r n i e r , à l a f in de l a s a i s o n , t u a v a i s 
l a i s s é pousser t o u t e s l e s t i g e s . I l y en a de ? S 
e t 3 p i e d s . Dois - je l e s couper ou l e s l a i s s e r ^ 0 ? 

Laberge s ' i n t é r e s s e à l a na tu re en poè te e t non en 

c u l t i v a t e u r . Voic i , en gu ise d 'exemple, l a d e s c r i p t i o n an-

thropomorphique d'un ormeau: 

Pendant tou t l e long du j o u r , l e long e t mince 
ormeau qui se penche su r l a r i v i è r e semble sommeil­
l e r . Aucune de ses branches ne bouge, aucune de 
ses f e u i l l e s ne remue. On c r o i r a i t q u ' i l f a i t l a 
s i e s t e , q u ' i l do r t au s o l e i l . Les étourneaux et 
l e s g r i v e s qui se posent p a r f o i s sur l u i ne t r o u ­
b l en t pas sa qu i é tude . I l baigne béatement dans 
l a lumière e t l a cha leur au bord de l ' e a u calme. 
I l e s t i n d i f f é r e n t au va e t v i e n t des p a s s a n t s , 
des autos qu i s i l l o n n e n t l a r o u t e 2 7 . 

Ce q u ' i l cherche dans l a n a t u r e , c ' e s t d ' abord l a b e a u t é : 

Les pavots d ' O r i e n t , l e s p lus é c l a t a n t e s e t 
p e u t - ê t r e l e s p lus b e l l e s f l e u r s de nos p a r t e r r e s , 
de l a r g e s f l e u r s rouge flamme, au coeur b l eu foncé , 
presque n o i r , sur une hau te t i g e . On p o u r r a i t d i r e 
q u ' e l l e s sont l a g l o i r e de l ' é t é . E l l e s n ' o n t 

?fi 

Lettre à Anna Laberge, le 25 mai 1954. 

2 7 Q, P. 71. 
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aucun parfum, mais l e u r c o l o r i s s i v i f l e u r donne 
une beauté i n s u r p a s s a b l e . A l e s contempler , j e 
s e n t a i s que l a féconde n a t u r e a v a i t t rouvé l à 
l ' u n e de ses p lu s admirables c r é a t i o n s 2 0 . 

e t c ' e s t a u s s i , à l a façon des p o è t e s romant iques , l a p a i x , 

l a conso la t ion e t l ' é v a s i o n : 

Je me r e t rouve devant l a p e t i t e maison b l a n c h e , 
l a maison a n c e s t r a l e , e t i l me semble que j e v i ens 
d 'échapper à un cauchemar. Le calme e t l a pa ix 
m'enveloppent . Le c i e l i n f i n i e s t peuplé d ' é t o i l e s 
qui ont contemplé l a face des premiers hommes sur 
l a t e r r e e t qu i é c l a i r e r o n t encore n o t r e g lobe de 
l e u r s rayons longtemps après que l a r ace des pau­
v res p a n t i n s humains s e r a é t e i n t e à t o u t j a m a i s . 
Les grands a rb re s qui conna i ssen t l e s e c r e t s a c r é 
des n u i t s mys té r i euses semblent des sages qui mé­
d i t e n t en s i l e n c e . Entre l e s hau ts l i a r d s qui 
bordent ses be rges , l a r i v i è r e coule doucement dans 
l ' ombre . Sous mes p i e d s , l e gazon a l e moel leux 
d 'une cheve lu re . Alors devant l a n a t u r e f r a t e r ­
n e l l e , e t bonne e t v r a i e , t o u t mon ê t r e v i b r e p r o ­
fondément, e t sous l a voûte c é l e s t e c o n s t e l l é e «g 
d ' a s t r e s é c l a t a n t s , je me dévouvre avec émotion . 

M1116 Clerc v o i t dans ce passage "un v é r i t a b l e é lan p a n t h é ­
on 

i s t e " . Le mot e s t p e u t - ê t r e un peu f o r t . I l s ' a g i t d 'un 

sent iment t r è s confus qui p o u r r a i t bien ê t r e de l a simple 

l i t t é r a t u r e . Ces é lans sont d ' a i l l e u r s f o r t r a r e s . Le 

p l a i s i r que Laberge éprouve au con tac t de l a n a t u r e e s t 

avant t o u t e s t h é t i q u e . I l s ' y mêle a u s s i l a j o i e de v i v r e 

28 

29 

30 

HT, p . 2 7 . 

Q, p . 82 . 

G. C le r c , op. c i t . . p . 2 8 . 
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avec les siens dans un coin de terre qu'il aime, dans une 

maison qui lui appartient: 

0 roses de mon jardin vous êtes ma joiel 
Des roses, la petite maison blanche et la 

calme rivière qui coule lentement vers le fleuve, 
que peut-on demander de plus à la vie?"51 

Si Laberge recherche avec tant d'ardeur le calme de 

la nature, c'est qu'il a besoin d'évasion. Il cherche à 

s'éloigner de son travail à La Presse et de la masse des 

humains qui le dégoûte: 

Un petit train poussiéreux et noir apparaît. 
La foule des ouvriers se précipite, se bouscule, 
le prend d'assaut. Mal débarbouillés, ayant dé­
jeuné à la hâte, les yeux encore lourds de sommeil, 
les hommes s'entassent dans les wagons empuantis 
de tabac et d'ail, qui les conduisent à la ville, 
vers les serviles besognes^2. 

Surtout, il cherche à fuir l'angoisse de la mort qui est en 

lui. De cette angoisse témoigne, comme partout dans son 

33 oeuvre, une abondance de cadavres et d'enterrements . De 

plus, Laberge exprime sa détresse sans détours en de nom­

breux passages. Tout lui est prétexte à de sombres et dou­

loureuses méditations, même la chute d'une feuille34. A 

certains moments, son anxiété devient presque intolérable 

31HT, p. 34. 

3 2 Q, p. 88. 

33 
^ La mort vient. Q, p. 102-104. 

3 4 Q, p. 48. 
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à l a pensée que l u i e t l e s s i e n s , l ' human i t é t o u t e e n t i è r e 

e s t vouée à l a mort : 

I l songe aux s i ens qui r eposen t sous l e t o i t de 
c e l l e qui e s t p a r t i e pour ne jamais r e v e n i r . I l 
s a i t que ces f i g u r e s j eunes et b londes v i e i l l i r o n t , 
se f l é t r i r o n t e t mourront . I l s a i t que son heure 
à l u i approche. A t r a v e r s l a n u i t , l e b r o u i l l a r d , 
l ' é t e n d u e , i l s a i t que l a faucheuse i n é l u c t a h l e 
s ' e n v i e n t . I l c r o i t l a v o i r a c c o u r i r du fond de 
l ' e s p a c e . I l se demande s ' i l n ' en t end pas son pas 
dans l e l o i n t a i n , s ' i l ne l a v e r r a pas s u r g i r . I l 
a peur de s e n t i r son souf f le l e f r ô l e r . I l e s t 
t e n t é de p o r t e r l e s mains en avant pour l a r e p o u s s e r , 
pour l ' é l o i g n e r . I l voudra i t c r i e r , h u r l e r , mais i l 
s a i t l a v a n i t é de l a l u t t e e t , de dé se spo i r , i l 
marche dans l a n u i t . . . " 

De même, l e thème de l a f u i t e du temps l u i i n s p i r e des 

images vraiment p o é t i q u e s : 

Et par l a f enê t re o u v e r t e , j ' e n t e n d s dans l a 
chambre à c ô t é , l e t i c t a c de l ' h o r l o g e . Dans l e 
s o i r , dans l e s i l e n c e s o l e n n e l , i l résonne avec une 
e x t r a o r d i n a i r e i n t e n s i t é . C ' e s t comme un fu r i eux 
b r u i t de sabo t s sur l a r o u t e , une galopade ef f rénée 
des heures qui tombent à l ' a b î m e , des heures qu i 
nous mènent vers l a mor t , des heures qui nous em­
p o r t e n t ve r s l e n é a n t . . . 5 6 

Aucun a u t r e s u j e t ne provoque chez Laberge des accen t s aussi 

v r a i s e t a u s s i émouvants. 

L ' a c u i t é de son angoisse s ' e x p l i q u e évidemment par 

l e f a i t que Laberge a v a i t r e j e t é t o u t e croyance à l a s u r v i e . 

I l r e v i e n t assez souvent dans Quand c h a n t a i t l a c i g a l e e t 

Q, P . 4 8 . 

Q, p . 67-68 . 
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Hymnes à la terre sur la question religieuse. Toutefois, 

il n'a jamais exposé les raisons profondes qui lui ont fait 

abandonner la foi. On peut voir une demi-confidence dans 

la réflexion suivante: 

L'on a empoisonné mon enfance avec la crainte 
de l'enfer et des châtiments éternels. Aujourd'hui, 
toutefois, délivré de ces vaines terreurs, je peux 
vivre en paix les jours de ma vieillesse. Et j'ai 
renoncé sans regret aux célestes récompenses, aux 
chimériques paradis'57. 

Mais une éducation religieuse un peu janséniste ne suffit 

pas à expliquer la perte de la foi. Les autres reproches 

dirigés contre la religion dans les deux recueils, suppo­

sent tous comme prémisse que la religion est fausse. Ils 

ne peuvent avoir été formulés que par un incroyant, non par 

quelqu'un qui n'était pas encore détaché de la religion. 

L'extrait suivant de Vanitas Vanitatum montre combien la 

foi et la prière sont vaines et inutiles, puisque toutes 

les croyances catholiques sont fausses: 

Il fait sombre: il faut chaud et l'on respire 
une odeur de roses, de chandelles et de vieilles 
jupes. Ce ragoût de senteurs est atroce. L'on 
étouffe. 

Les sons d'un orgue asthmatique se font entendre 
et l'officiant, d'une voix traînante, marmonne les 
hymnes qui sont si souvent montés sous la voûte du 
temple, les hymnes qui ont bercé tant de générations 
éteintes qui dorment dans le petit cimetière à côté. 

Ah, ces prières jamais entendues 1 

3 7 HT, p. 72, 
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Devant c e t t e foule a g e n o u i l l é e sur ses v ieux 
o s , devant c e t t e fou le des humbles, des t r a v a i l ­
l e u r s u s é s , l e p r ê t r e entonne un can t ique d ' a l l é ­
g r e s s e , de remerciements , e t de b é n é d i c t i o n s . I l 
rend g l o i r e à l a d i v i n i t é e t cé l èb re l e s b i e n f a i t s 
r e ç u s . 

Le peuple courbé p r i e sans c o n v i c t i o n , pense à 
l a mort , à r i e n , ou s ' e n d o r t . 

Ca manque d ' a i r . Ca sen t l e r a n c e , l e s r o s e s , 
l a chandel le e t l e s v i e i l l e s j u p e s . 

L'on suffoque e t j e s o r s . 
Je su i s accab lé . 
Devant l ' i n f i r m i t é humaine, devant c e t t e i n d i ­

gence menta le , j ' é p r o u v e une immense d é t r e s s e . 
Je m'é lo igne comme s i j e p o r t a i s s u r mes épaules 

un po ids énorme, e t j e marche dans l a n u i t . . . 3 8 

"L ' ind igence mentale" s ' a p p l i q u e t o u t a u s s i b i e n , dans l ' e s ­

p r i t de l ' a u t e u r , aux f i d è l e s q u ' à l ' o f f i c i a n t . Ce spec­

t a c l e l u i semble tout a u s s i f u t i l e e t i n e s t h é t i q u e que celui 

qui s ' o f f r e à l u i immédiatement après au club n a u t i q u e : des 

j eunes e t des moins jeunes qui s 'amusent à des e n f a n t i l l a ­

g e s . On ne peut conclure de ce passage , comme M1316 C l e r c , 

que " l a r e l i g i o n pour Albert Laberge e n t r e t i e n t l a masse 

dans l a mi sè re , l ' i g n o r a n c e , seulement préoccupée de l u i 

f a i r e rendre grâce à l a D i v i n i t é pour l e s p e e u d o - b i e n f a i t s 
39 » reçus . Cela e s t s u r t o u t imposs ible quand on se r a p p e l l e 

l e souvera in mépris de Laberge pour l a masse. 

Le p r i n c i p a l reproche q u ' i l ad res se à l a r e l i g i o n , 

c ' e s t q u ' e l l e e s t une c o l o s s a l e p e r t e de temps, q u ' e l l e 

3 8 Q, p . 80 . 

39 
G. C le r c , op. c i t . . p . 69 . 
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empêche de j o u i r du moment p r é s e n t : 

Q u ' o n t - i l s à p r i e r , ces hommes? Que ne j o u i s s e n t -
i l s du moment p résen t qui s ' en va s i v i t e e t ne 
rev i end ra p l u s jamais 1 Moi, au dehors , j e v a i s 
sur l ' é t r o i t e rou te en t r e l e s pommiers f l e u r i s e t 
mon âme baigne dans l a j o i e , l ' a l l é g r e s s e . Je 
goûte une f é l i c i t é i n d i c i b l e 4 0 . 

Toute l a ph i losoph ie de Laberge t i e n t dans ces quelques 

l i g n e s : j o u i r du moment p r é s e n t , j o u i r de l ' a r t e t de l a 

n a t u r e , j o u i r égoïs tement , car l a v i e e s t brève e t l e s 

hommes sont l a i d s . C 'es t l ' ense ignement que l u i a l a i s s é 

Omar Khayyam dont l e Rubayyat é t a i t son l i v r e de cheve t . 

Nature , mort , r e l i g i o n , ces t r o i s thèmes é t r o i t e ­

ment r e l i é s résument l a pensée de Laberge e t son drame i n ­

t ime e t confèrent à ces r e c u e i l s une c e r t a i n e v a l e u r hu­

maine. Du côté s t r i c t emen t l i t t é r a i r e , i l s n ' o n t aucune 

q u a l i t é remarquable . Divers g e n r e s , poèmes en p r o s e , r é c i t s 

de t o u t e s o r t e e t r é f l e x i o n s , s ' y mêlent sans o r d r e . Au­

cune u n i t é , aucune p rog res s ion . On s e n t , s u r t o u t dans 

Hymnes à l a t e r r e f que l'auteur a ramassé tout ce qui t ra î ­

nait dans le fond de ses t i roirs pour en arriver à publier 

un livre d'une longueur convenable. Dans tout cela, seuls 

les poèmes en prose méritent quelques remarques. 

Ces poèmes sont souvent très différents les uns des 

autres. Certains sont romantiques: 

^ HT, p. 16. 
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Tragique e t n o i r , l e s o i r tombe. 
Et brusquement, dans l e calme l o u r d , passe 

comme un gémissement é touf fé dans l e s cimes des 
grands ormes. 

A l ' h o r i z o n , d'énormes nuages tumultueux e t 
sombres s ' en t r echoquen t , semblent v o u l o i r e sca ­
l ade r l e c i e l . 

De nouveau l a p l a i n t e se f a i t e n t e n d r e , l e n t e , 
profonde, douloureuse . Une p l a i n t e d é c h i r a n t e qu i 
va j u s q u ' a u fond des e n t r a i l l e s . 

Quelque p a r t , l à - b a s , une femme aimée va 
mourir**!. 

D ' a u t r e s sont p a r n a s s i e n s : 

Une énorme t i g e de phlox blanc avec l e coeur 
mauve e t quelques branches rouges dans un vase 
v e r t en forme de g lobe , sur l e b u f f e t , p rodu isen t 
un e f f e t a r t i s t i q u e m e r v e i l l e u x . Les cou leurs sont 
admirables d'harmonie e t donnent une impress ion de 
r a r e b e a u t é . Et l ' o d e u r de ces f l e u r s empli t l e s 
n a r i n e s ; c ' e s t comme s i on p longea i t l a t ê t e dans 
un bo l de parfum. Pendant p l u s i e u r s j o u r s , ce bou­
quet a embel l i l a p ièce e t charmé mes yeux. Avec 
r e g r e t j ' a i vu ses p é t a l e s fanés se dé tacher e t 
joncher l e meuble, son parfum d i s p a r a î t r e , son 
charme lentement s ' évanou i r42 . 

D ' a u t r e s enf in sont n a t u r a l i s t e s — quelque é t r ange que ce 

genre p u i s s e p a r a î t r e de prime abord . Voici comment débute 

S i l h o u e t t e v i r g i l i e n n e f la première pièce que Laberge a 

publiée: 

Une vieille maison en bois, grise et basse, 
située au bord de la route. 

Un frêne antique, balafré, scrofuleux, tout 
chargé d'horribles cicatrices — comme une femme 
dont la rivale aurait arrosé le corps de vitr iol , 
— au feuillage roussi, se penchait vers la vieille 
masure. 

4 1 Q, p . 59 . 

4 2 HT, p . 16 . 
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Près de l à , dans un pa rc sans h e r b e , tondu au 
r a s de t e r r e , t r o i s maigres vaches r o u s s e s , a s s o i f ­
f é e s , meuglaient t r i s t e m e n t 4 ^ . 

Mis à p a r t l e s quelques poèmes où s ' expr ime l ' a n ­

g o i s s e de Laberge e t où l ' o n t rouve p a r f o i s des images s a i ­

s i s s a n t e s , son incur s ion dans l e domaine de l a p r o s e poé ­

t i q u e se so lde par un échec. Chaque f o i s q u ' i l d é l a i s s e 

l e s thèmes r é a l i s t e s e t t e n t e d ' expr imer l a beau té e t l e 

bonheur, i l l a i s s e l e l e c t e u r i n d i f f é r e n t . Son s t y l e de ­

v i e n t extrêmement vague, manque d' images ou ne c o n t i e n t que 

des images t e r n e s et sans r é sonnances . En v o i c i un exemple 

t y p i q u e : 

La locomotive s ' é b r a n l e maintenant e t e l l e 
p r o j e t t e ve r s l e firmament d'énormes t o u r b i l l o n s 
vaporeux d 'un bleu foncé q u i , avant de se d i s s o u d r e 
e t de d i s p a r a î t r e , prennent l e s p l u s j o l i e s formes 
p o s s i b l e s . 

Le s p e c t a c l e e s t r ée l l emen t de t o u t e b e a u t é . 
C 'es t l ' apo théose d 'un j o u r heureux45. 

Ces poèmes semblent f a c t i c e s , comme des composi t ions d ' é c o ­

l i e r s , e t n 'emportent pas l a c o n v i c t i o n . 

En o u t r e , i l s sont souvent mal s t r u c t u r é s . Cer­

t a i n s manquent d ' u n i t é , ce q u i , dans un t e x t e de deux pages, 

43 
Silhouette du plein air. Silhouette virgiliennef 

dans Le Samedi, vol. VI. n" 47. livraison du 27 avril 1895. 

haut. 

44 
Voir les extraits que nous avons cités plus 

4 5 Q, p. 25. 
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46 

e s t impardonnable. Dans Le s p e c t r e aveugle , Laberge r a ­

conte une v i s i t e à son ami Char les de B e l l e . I l commence 

pa r d é c r i r e l e paysage, p u i s l e s deux f i l l e t t e s du p e i n t r e . 

La vue de ces enfants f a i t n a î t r e en l u i une profonde dé ­

t r e s s e à l a pensée q u ' e l l e s sont vouées à l a mor t . Ce t t e 

méd i t a t i on e s t interrompue p a r l ' a r r i v é e d 'un v i e i l l a r d 

aveug le . Laberge r e s s e n t d ' abord une immense p i t i é qui se 

change en mépris l o r s q u ' i l apprend que l e v i e i l l a r d e s t 

m i l l i o n n a i r e . I l e s t d i f f i c i l e de t r o u v e r mieux en f a i t de 

c o q - à - l ' â n e . Souvent a u s s i , s u r t o u t dans l e s poèmes p u r e ­

ment d e s c r i p t i f s , même s i l ' u n i t é e s t r e s p e c t é e , i l n ' y a 

pas de p r o g r e s s i o n , pas de r e l i e f . C ' e s t a i n s i que T o u r b i l -
47 Ion de v i e , malgré c e r t a i n e s images i n t é r e s s a n t e s , donne 

une impress ion de délayage v e r b a l . Tout e s t su r l e même 

p lan dans ces deux pages ; on p o u r r a i t r e t r a n c h e r n ' i m p o r t e 

quel paragraphe sans que l e t e x t e semble incomple t . 

En v é r i t é , Laberge n ' e s t pas p o è t e ; i l ne s a i t pas 

concen t re r sa pensée ou ses sen t iments en quelques l i g n e s , 

en quelques images pour en t i r e r l e maximum d ' e f f e t . I l ne 

s a i t pas agencer l e s rythmes e t l e s sons de sa phrase d 'une 

façon mus ica l e : ses poèmes se l i s e n t mal à haute v o i x . La 

4 6 Q, p . 27-28 . 

4 7 Q, p . 3 0 - 3 1 . 
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prose poé t ique e s t p e u t - ê t r e l e p l u s d i f f i c i l e de t o u s l e s 

genres l i t t é r a i r e s e t Laberge n ' a v a i t pas une m a î t r i s e suf­

f i s a n t e de ses moyens d ' exp res s ion pour s ' y adonner avec 

s u c c è s . 

S i l ' o n d o i t f a i r e l e b i l a n de l a p a r t i e non roma­

nesque de l ' o e u v r e d 'A lbe r t Laberge, on c o n s t a t e t r è s v i t e 

que s eu i s quelques méd i t a t ions s u r l a mort e t l a f u i t e du 

temps mér i t en t d ' ê t r e r e t e n u e s . Le r e s t e n ' a qu 'une v a l e u r 

documentaire . Laberge a v a i t de grandes q u a l i t é s de conteur , 

mais son t a l e n t n ' é t a i t pas assez souple pour l u i pe rme t t r e 

d ' aborder d ' a u t r e s g e n r e s . 
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LES MOYENS D'EXPRESSION 

Alber t Laberge n ' e s t n i un p u r i s t e n i un s t y l i s t e . 

Une l e c t u r e a t t e n t i v e de son oeuvre r é v è l e un grand nombre 

d ' i n c o r r e c t i o n s l i n g u i s t i q u e s et de g r o s s i è r e s e r r e u r s de 

s t y l e . I l s e r a i t f a c i l e d ' en prendre p r é t e x t e , à l ' i n s t a r 

de c e r t a i n c r i t i q u e , pour condamner sommairement l e s t y l e 

de Laberge, proclamer q u ' i l ne s a i t pa s é c r i r e e t que son 

oeuvre , par conséquent , ne vaut r i e n . Mais c e l a s e r a i t 

i n j u s t e . En e f f e t , l a c o r r e c t i o n l i n g u i s t i q u e e s t un phé­

nomène p a r a - l i t t é r a i r e . Que Laberge é c r i v e "chaud iè re" au 

l i e u de "seau" , c e l a n ' e n l è v e r i e n à l a va l eu r l i t t é r a i r e 

de son oeuvre , du moment q u ' i l se f a i t comprendre de se s 

l e c t e u r s . Cela s i g n i f i e simplement que l a langue de Laberge 

n ' e s t pas l e f r ança i s u n i v e r s e l , mais un f r a n ç a i s canadien , 

p lus ou moins t r a v a i l l é . Cela peut évidemment choquer c e r ­

t a i n s l e c t e u r s , beaucoup p l u s d ' a i l l e u r s de nos j o u r s qu 'au 

moment de l a p u b l i c a t i o n de La Scouine . Pour une é tude 

o b j e c t i v e , cependant, i l fau t s e d é b a r r a s s e r de t e l s p r é ­

jugés . 

Cf. Jean E t h i e r - B l a i s , Ni Zola n i Maupassant, 
dans Le Devoir , v o l . l i v , n° 5 1 , l i v r . du 2 mars 1903, p . U . 
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Quant aux gaucheries de style, elles sont plus 

graves, car elles affectent directement la valeur esthéti­

que de l'oeuvre. Dans un poème, de telles négligences 

peuvent détruire presque entièrement l'effet, mais chez un 

conteur, elles peuvent passer inaperçues si le style en gé­

néral est adapté au fond. 

Pour ces raisons, nous croyons que, malgré les in­

corrections et les gaucheries, le style de Laberge mérite 

un examen sérieux. Nous étudierons donc d'abord ses dé­

fauts pour réexaminer par la suite la structure de la phrase 

et les principaux procédés stylistiques de l'auteur. 

Du côté langue, on trouve chez Laberge des incor­

rections de tout genre. En voici quelques exemples pris au 

hasard : 

Fautes d'orthographe: 
p 

language 
grouin* 4 
Tu n ' e s t plus un bébé 
de biens braves gens^ 

En ou t re , Laberge él ide toujours "presque" devant une 

voyelle et met régulièrement la minuscule aux noms de 

2 V, p . 3 3 . 
3 V, p . 282. 
4 FV, p . 34 . 

5 SCJ, p . 217. 
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peuples. Les fautes d'accord sont fréquentes: 
fi 

Comme si elle eut essuyéê  une averse... 

Et ce cahier, il me semble, donneraient plus 
que les 90 pages publiées7. 

Les trois autres nouvelles... se lisent fort 
agréablement et sont écrits.. .8 

On trouve parfois une erreur de genre: 
q 

l'auge dans lequel... 

Comme on peut s'y attendre, le vocabulaire de Laberge 

compte de nombreux anglicismes: 

avait écrit au premier du pays 

collectant les souscriptions 

12 pas le moindre free lunch à espérer 

la misérable habitation ne possédait pratique­
ment pas de mobilier!^. 

Les canadianismes foisonnent: 

6 S, p . 14 . 

7 P, p . 105. 

8 P, p . 167. 

9 V, p . 2 8 1 . 

1 0 SCJ, p . 218. 

1 1 S, p . 108. 

1 2 SCJ, p . 117. 

1 3 FV, p . 3 7 . 
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14 Les promeneurs faisaient de l'accordéon 

15 Deux chaudières débordantes de lait 
i fi 

Béatrice ... avait du naturel 

17 Toujours, elle était fraidileuse. gelée . 

Parfois, canadianismes et anglicismes s'entassent dans la 

même phrase: 

Il cacha sa débenture entre deux feuilles de -,g 
gazette, sous le prélart de la salle à manger 

Il arrive aussi à Laberge d'employer des mots dont il ne 

connaît pas le sens: 

... des pauvres boîtes où des passants mal vêtus 
entraient se rassasier d'un plat de fèves au lard, 
d'un hot dog ou de nourritures idoines!^. 

Quant aux erreurs de syntaxe, elles sont légion: 

phrases sans verbe principal: 

Un jour qu'elle souffrait de la grippe et que, 
frissonnante et grelottante malgré les couvertures 
qui l'enveloppaient, Aline racontait à Dercey assis 
au bord du lit, une étrange aventure qui lui était 
arrivée il y avait environ six ans2o. 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

s, 
s, 
v, 

FV, 

FV 

FV, 

DS, 

P-

P . 

P. 

P« 

, P« 

P« 

P« 

55 . 

100. 

28 . 

17 . 

26 . 

146. 
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verbes employés avec la mauvaise construction: 

Réconfortés par la bienfaisante boisson, ils dé­
pouillèrent leur mauvaise humeur^ comme ils eussent 
enlevé un habit ou un faux-col gênant...2! 

confusion dans les négations: 

Elle rageait de son impuissance à ne pouvoir gifler 
le gamin22. 

emploi incorrect des prépositions: 

23 Il la cloua ensuite après l'un des chevrons 

et de très nombreuses ruptures de construction : 

Infiniment malheureux, la solitude et les ténèbres 
les affolaient**. 

Une heure après avoir été dopée. Liose et Pilon 
étaient mari et femme2". 

Lorsqu'on n'est pas aveugle... le spectacle de la 
nature... lui mettait le coeur en joie2". 

Ca, c'était une pointe que Madame Lafleur lançait 
à son sien de mari qui avait oublié de lui offrir 
un petit souvenir et qui se trouvait vexée de la 
chose27. 

2 1 FR, p . 56 . 

2 2 S, p . 16 . 

2 3 S, p . 57 . 

2 4 S, p . 82 . 

2 5 FV, p . 213. 

2 6 DH, p . 216. 

2 7 SCJ, p . 166. 
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On peut se f a i r e une idée de l a fréquence des f au te s 

de langue chez Laberge d ' a p r è s l a l i s t e des c o r r e c t i o n s que 
28 Gérard Besse t t e a dû f a i r e dans son an tho log ie . On en 

compte 87 pour environ 300 pages de t e x t e . Ce t o t a l ne 

comprend pas l e s f au te s d ' o r t h o g r a p h e , n i l e s nombreuses 

c o r r e c t i o n s appor tées à l a ponc tua t ion f a n t a i s i s t e de l ' é ­

c r i v a i n , n i l e s c o q u i l l e s , qui abondent dans t o u s s e s 

l i v r e s . 

Quant aux négl igences de s t y l e , on en t rouve a u s s i 

de t o u t e s l e s v a r i é t é s . Très souvent , Laberge n ' a r r i v e pas 

à p r é s e n t e r une comparaison d 'une façon s inon é l é g a n t e , du 

moins convenable : 

Six mois pendant l e s q u e l s j ' a v a i s é t é comme une 
personne qui a passé c e t t e pé r iode dans un l i t 
d ' h ô p i t a l à l a s u i t e d 'un a c c i d e n t , sans r i e n pour 
t r o u b l e r s a v i e 2 ^ -

I l c u l t i v e l e pléonasme avec un r a r e bonheur: 

La Scouine a v a i t chaque pr intemps l a charge de 
prendre so in des veaux^O. 

Ce r t a ines phrases sont d 'un mauvais goût n a ï f e t p i t o y a b l e : 

I l ne s ' é c r i a pas Eurêkal pour l ' e x c e l l e n t e r a i s o n 
q u ' i l ne s a v a i t pas l e g r e c , mais i l se d i t en l u i -
même: J ' a i mon homme*!. 

28 
G. Bessette, op. cit.. p. xxxiv-xxxv, 

2 9 FR, p. 201. 

3 0 S, p. 89. 

3 1 FV, p. 207. 
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Ailleurs, il s'empêtre inextricablement dans la syntaxe: 

Un orteil à l'ongle que sa longueur faisait res­
sembler à une griffe...*52 

Même des phrases très simples présentent parfois pour lui 

des difficultés insurmontables: 
33 Il était polonais et Michel était son prénom . 

Enfin, il lui arrive souvent d'imiter, consciemment ou non, 

le style des journaux. Certaines pages se lisent comme un 

fait divers écrit à la hâte par un journaliste de troisième 

ordre : 

—Je suis parti à l'heure habituelle, mais 
nous avons eu un accident. Une automobile conduite 
par une femme est venue en collision avec le tram­
way- Son compagnon a été tué et transporté à la 
morgue, elle-même a été conduite à l'hôpital. La 
police a été appelée ainsi que le fourgon et l'am­
bulance. Tout ça nous a retardés de vingt-cinq 
minutes^4. 

Les inepties de ce genre sont assez nombreuses chez 

Laberge pour qu'on puisse s'en constituer une bonne collec­

tion et se livrer à de l'humour facile. Mais cela ne nous 

apprendrait pas grand chose des caractéristiques fondamen­

tales du style de Laberge. Voyons plutôt comment se cons­

truit la phrase de notre auteur. 

3 2 S, p. 44. 

°° FV, p. 176. 

3 4 FR, p. 44. 
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Il serait difficile d'étudier avec précision la 

phrase labergienne à partir de son oeuvre entière, à moins 

de disposer d'un calculateur électronique. Il fallait donc 

fonder notre étude sur un échantillon représentatif de tous 

les genres que Laberge a abordés, assez long pour donner 

des résultats valables et assez court pour être facilement 

maniable. A cette fin, nous avons pris la première phrase 

de chaque dixième page des quatorze livres qu'il a publiés. 

Nous avons obtenu ainsi 261 phrases. De cette façon, aucun 

préjugé inconscient ne pouvait intervenir dans le choix dés 

phrases; en outre, chaque genre (roman, conte, critique, 

etc.) est représenté dans une juste proportion. Evidemment, 

un échantillon aussi limité peut donner de bonnes indica­

tions, non des résultats extrêmement précis; les chiffres 

donnés ne doivent donc pas être considérés comme des abso­

lus. 

La phrase de Laberge est en général très simple et 

assez courte. Elle compte peu de verbes à mode personnel. 

Les tableaux suivants donnent le classement des phrases de 

notre échantillon d'après le nombre des verbes. 

I . 
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Tableau I. 

Classement des phrases d'après le nombre de verbes indépen­
dants et subordonnés. 

Verbes Verbes subordonnés Total 
indépen-
dants 0 1 2 3 4 5 9 

0 6 1 1 8 

1 105 61 19 4 2 1 1 193 

2 25 14 2 3 1 45 

3 8 2 1 11 

4 2 1 3 

5 1 1 

Total 146 79 24 7 3 1 1 261 

* Tous les verbes des phrases en discours direct introduites 
par un verbe (dit-il, etc.) sont considérés comme subor­
donnés . 
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Tableau II. 

Classement des phrases d'après le nombre total de verbes. 

Nombre de verbes Nombre de phrases 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

6 

106 

87 

4 1 

10 

7 

3 

-

-

-

1 
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Ces tableaux sont significatifs. Seulement 36 

phrases sur 261 comptent plus d'une proposition subordonnée; 

seulement S comptent à la fois plus d'un verbe indépendant 

et plus d'une subordonnée; seulement 62 phrases comptent 

plus de deux verbes. Il y a un total de 457 verbes dans ces 

phrases, soit une moyenne de 1,75 par phrase. C'est dire 

qu'on trouve très peu de phrases à structure complexe. 

Laberge n'est pas un cérébral et sa phrase n'a rien d'in­

tellectuel ou de savant. Quand il tente de faire une longue 

phrase, le résultat est souvent désastreux: 

Souvent, dans le passé, je songeais que si 
quelqu'un se présentait chez moi et déposait cinq 
mille piastres en or sur ma table en me disant: 

je pourrais acheter avec cette somme ne saurait me 
donner la moitié du contentement que j'éprouve 
chaque jour à contempler cette image"35. 

Cependant, les tableaux ne donnent pas une idée 

tout à fait juste de la phrase labergienne. Si les verbes 

sont rares, la phrase est souvent amplifiée par la multi­

plication d'éléments jouant le même rôle syntaxique. C'est 

ainsi qu'on trouvera plusieurs sujets, plusieurs épithètes, 

plusieurs compléments, etc. Le procédé est employé dans 76 

phrases sur 261, soit 29%. Parfois, Laberge en tire des 

effets d'une verve presque rabelaisienne: 

CdB, p. 40. 
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S a l e , c r a s s e u s e , en h a i l l o n s , s e n t a n t l e whis ­
ky e t l a v i e i l l e j u p e , ronde de p a r t o u t , l e s cheveux 
g r a s , l e t e i n t co loré e t l a physionomie sympathique 
malgré t o u t , e l l e se t e n a i t debout devant soeur 
Marce l l i n^o . 

Le p l u s souvent , ce sont malheureusement des synonymes ou 

des quasi-synonymes q u ' i l en ta s se a i n s i , t o u t à f a i t i n u t i ­

lement (46 c a s ) : 

La douce, calme e t s i sage Co le t t e a t rouvé l à 
des accen ts qui nous t roub len t f nous émeuvent, nous 
remuent étrangement et font vibrer toutes les fibres 
de notre etre*7^ 

Jamais elle n'eut l 'idée de mourirf d'en finir avec 
l'existence, mais elle souffrait,, elle était malheu­
reuse au delà de toute expression^8. 

On croirait que, ne pouvant trouver le mot juste, i l énu-

mère toute une série de synonymes, espérant que le bon s'y 

trouvera. Ce genre de délayage devient vite agaçant et 

constitue le pire défaut du style de Laberge. 

Simplicité de la structure de base et multiplica­

tion d'éléments de même fonction sont donc les principales 

caractéristiques de la phrase de notre auteur. Du côté 

rythme, on remarque un t i c . Quatre-vingts phrases commen­

cent par un élément très court, de un a quatre mots, séparé 

le plus souvent du reste de la phrase par une virgule. I l 

3 6 V, p . 50 . 

3 7 J , p . 2 0 . 

3 8 FR, p . 20, 
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s ' a g i t s u r t o u t de compléments c i r c o n s t a n c i e l s (34 c a s ) , 

d ' adverbes (27 cas) ou de p a r t i c i p e s se r a p p o r t a n t au s u j e t 

(8 c a s ) . Cet te façon de commencer une p h r a s e n ' a r i e n qui 

s o i t s t y l i s t i q u e m e n t r é p r é h e n s i b l e , mais à une t e l l e f r é ­

quence (30,6%), e l l e t r a h i t chez l ' é c r i v a i n une t e n t a t i v e 

p l u t ô t ma lhab i l e pour é v i t e r de commencer chaque phrase 

par l e s u j e t . L 'é tude de l a phrase de Laberge nous l a i s s e 

en g é n é r a l une impression de m a l a d r e s s e , ou p l u t ô t de man­

que de m a î t r i s e e t de ra f f inement . 

J u s q u ' i c i nous avons t r a i t é d 'un a spec t p l u t ô t 

grammatical du s t y l e . Venons-en maintenant au c ô t é p r o p r e ­

ment l i t t é r a i r e : l e s procédés s t y l i s t i q u e s l e s p lus c a r a c ­

t é r i s t i q u e s de Laberge. 

Ce n ' e s t pas un s t y l i s t e . I l l u i a r r i v e cependant 

de f a i r e à l ' o c c a s i o n un e f f o r t p a r t i c u l i e r dans ce domaine 

— avec p lus ou moins de bonheur. Vo ic i , pa r exemple, un 

passage de La Scouine: 

Et au dehors , un Vieux Pauvre à l ongs cheveux 
b l ancs e t à barbe de p rophè te , t r a î n e sur l a r o u t e 
de neige ses lourds p ieds g l a c é s . I l avance l e n t e ­
ment e t péniblement . Le ven t i r r e s p e c t u e u x e t 
b r u t a l l e s o u f f l e t t e à l a f i gu re e t s ' a cc roche aux 
pans de se s vêtements , comme des mains m a l f a i s a n t e s , 
ennemies, qui voudra ient l e r e t e n i r , l ' a r r ê t e r . 

I l a s i longtemps e r r é par l e s campagnes, i l a 
passé t a n t de n u i t s à l a b e l l e é t o i l e , ou dans l e s 
granges e t l e s é t a b l e s . i l a jeûné s i souvent , i l a 
eu t a n t de m i s è r e s , q u ' i l a o u b l i é l e s noms de ceux 
qui fu ren t ses f i l s e t q u ' i l ne peut se r a p p e l e r l a 
f i gu re de c e l l e qui fu t l a compagne de sa j e u n e s s e . 
P e u t - ê t r e q u ' i l e s t p l u s âgé que l e s a n t i q u e s mai­
sons en p i e r r e qu i bordent l e chemin. 
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Le Vieux Pauvre semble un mage qu i c h e r c h e r a i t 
en va in l ' E t o i l e Mystér ieuse qui ne l u i r a jamais 
pour l u i . . . 3 9 

I l s ' a g i t en somme d 'un poème en p r o s e , c a r a c t é r i s é par 

l ' abondance des métaphores e t s u r t o u t des comparaisons. 

De t e l s passages sont assez nombreux dans La Scouine . mais 

t r è s r a r e s dans l e s n o u v e l l e s . 

Comme on peut s ' y a t t e n d r e , c ' e s t s u r t o u t dans l e s 

poèmes en prose que l e s t y l e e s t l e p l u s t r a v a i l l é . 

Mais l e s o i r , l o r s q u e l ' o b s c u r i t é se f a i t , l e 
jeune ormeau semble s ' é v e i l l e r . I l a g i t e doucement 
ses rameaux comme une femme sa chevelure au r é v e i l . 
I l v i t d 'une vie mys t é r i euse . Lentement, doucement, 
ses branches se balancent en un rythme é t r a n g e . 
Ses f e u i l l e s font en tendre un murmure i n d i s t i n c t . 
La n u i t se f a i t . Les t énèb res enveloppent l e s 
champs. Dans l e grand s i l e n c e , l e jeune ormeau 
e s t p r i s d 'une a g i t a t i o n i n q u i è t e . Le sommet de 
sa t i g e formé de cinq branches s ' a b a i s s e e t se 
r e d r e s s e . C ' e s t comme une main qui s ' a l l o n g e e t 
t e n t e de s a i s i r quelque chose^O. 

La p e r s o n n i f i c a t i o n se p o u r s u i t t o u t au long du poème (une 
\41 page e t demie) 

Le passage où l a recherche e s t l e p lu s év iden t e se 

t rouve cependant non dans l e s poèmes en p rose mais dans 

Lamento. Rien n ' y manque: a r t i f i c e s typograph iques , 

3 9 S, p . 38 . 

40 Q, p . 7 1 . 

4 1 II est intéressant de remarquer que Laberge per­
sonnifie souvent les arbres. Cf. FV, p. 45; Le vieux pin 
IV, p. 69-70; Le ViedL 0rmer DS, p. 101-114. — ' 
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débauche de majuscules , r é p é t i t i o n s , ph rases nominales , com2 

p a r a i s o n s e t métaphores r e c h e r c h é e s : 

Des yeux impénétrables comme l a v i e : impla­
cab le s comme l a d e s t i n é e . 

Des yeux opaques comme un l a c sans fond. 
Les yeux de Celle dont l 'âme e s t un gouffre 

i n a c c e s s i b l e aux sondes . 
Les yeux de 

La S i l e n c i e u s e . 
La Mystér ieuse . 
L 'Epr i se de Chimère e t d ' i m p o s s i b l e I d é a l . 
La Malchanceuse. 4 p 

Les yeux de Cel le au Coeur douloureux 

Dans l e s con tes , l e s passages a u s s i t r a v a i l l é s sont 

extrêmement r a r e s . Soulignons t o u t e f o i s Le jeune homme 
43 t e n t é par Satan . I l s ' a g i t d 'une s o r t e de p a s t i c h e des 

pa rabo les évangé l iques . En v o i c i l e début : 

I — I l é t a i t l e septième f i l s d 'un septième 
f i l s e t i l v i v a i t avec sa f a m i l l e dans une p e t i t e 
campagne. 

I I — Son l o t é t a i t b ien misérab le car son p è r e 
e t s e s f r è r e s l ' o b l i g e a i e n t à ga rde r l e s cochons. 

I I I — Se voyant a i n s i humil ié e t méprisé par 
l e s s i e n s , i l en conçut un grand chagr in dans son 
coeur . 

IV — Dès l o r s , jugeant q u ' i l n ' y a v a i t pas 
grand aven i r pour l u i sur l a t e r r e p a t e r n e l l e , i l 
r e v ê t i t ses h a b i t s du dimanche, j e t a deux p a i r e s 
de c h a u s s e t t e s , une chemise de f l a n e l l e e t une 
c a s q u e t t e déformée dans un v ieux portemanteau, 
embrassa sa mère e t s ' e n v i n t t e n t e r fo r tune à l a 
v i l l e 4 4 . 

4 2 IV, p . 111-112. 

4 3 SCJ, p . 232-237. 

4 4 SCJ, p . 232. 
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L ' e f f e t e s t obtenu à l ' a i d e de moyens assez s i m p l e s : numé­

r o t a t i o n des v e r s e t s , anonymité du personnage, c e r t a i n e s 

ressemblances du su je t avec l a pa rabo le de l ' e n f a n t p r o ­

d i g u e . 

Tous l e s passages que nous venons de c i t e r c o n s t i ­

t u e n t des e x c e p t i o n s . Généralement, même l e s poèmes en 

prose sont é c r i t s t r è s simplement, avec une grande économie 

de moyens — pour ne pas p a r l e r de p a u v r e t é . 

Lentement, j e me promène sous l e s grands 
a r b r e s . 

Par l a p e t i t e c r o i s é e que f a i t r e s p l e n d i r l a 
lampe, j e vo i s Dearest à sa besogne. E l l e e s s u i e 
l e s a s s i e t t e s , l e s bo l s e t l e s t a s s e s , l e s met en 
p i l e sur l a t a b l e , p l i e l a nappe e t l e s s e r v i e t t e s , 
ve r se dans un po t des c o n f i t u r e s que j ' a p p o r t e r a i 
demain à l a v i l l e et accroche l e chapeau de P i e r r e 
qui t r a î n a i t . E l l e exécute ces t r avaux f a m i l i e r s 
d 'une main r ap ide et s û r e . J ' admi re l ' ha rmonie 
de ses g e s t e s e t de s e s mouvements. Ces humbles 
t âches ne l u i sont pas p é n i b l e s . E l l e l e s accom­
p l i t avec j o i e , pour ceux q u ' e l l e aime. 

Par l ' é t r o i t e f e n ê t r e de l a c u i s i n e , l e sou­
r i r e de Dearest m ' i l lumine t o u t e l ' â m e 4 * . 

A l ' ex t r ême de ces quelques passages en s t y l e t r è s 

l i t t é r a i r e , on t rouve dans l e s contes de nombreux passages 

en s t y l e f a m i l i e r e t même p o p u l a i r e . A ce s u j e t , Gérard 

B e s s e t t e d é c l a r e : 

Notre n o u v e l l i s t e possède une v a r i é t é de " t o n s " , 
de "niveaux" d ' a u t a n t p l u s admirab le , d ' a u t a n t 
p l u s f o n c t i o n n e l l e q u ' e l l e passe en géné ra l i n a ­
p e r ç u e . 

Q, p . 90. 
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Disons , en s i m p l i f i a n t un peu . que l e s t y l e de 
Laberge e s t d ' a u t a n t p l u s r e l e v é (sans jamais deve­
n i r guindé ou a r t i s t e ) que: l ) l ' h i s t o i r e e s t p l u s 
t r a g i q u e ; 2) que son ou ses personnages p r i n c i p a u x 
sont p lus i n s t r u i t s ou, pa r a i l l e u r s , p l u s sympa­
t h i q u e s . I l a t t e i n t , au c o n t r a i r e , son maximum de 
f a m i l i a r i t é , de "populisme" dans l e comique, l ' h u ­
mour n o i r , quand l e s événements sont r e f l é t é s par 
l a conscience d 'un personnage r i d i c u l e , ou v u l g a i r e , 
ou crapuleux46-

47 C 'es t sans doute Marne Poul iche qui i l l u s t r e l e 

mieux l e s t y l e f ami l i e r de Laberge. En v o i c i l e débu t : 

Ah', ce q u ' e l l e en a v a i t v idé des c r a c h o i r s 
dans sa vie marne Pou l i che . 

Et ce q u ' e l l e en a v a i t i n g u r g i t é des doses de 
pa régor ique . Faut b ien essayer de se c o n s o l e r , 
n ' e s t - c e pas ? d ' o u b l i e r ses misères? Pour s û r , 
i l y en a qui font p i r e 4 8 . 

Comme on l e v o i t par ce cou r t e x t r a i t , ce ton popu­

l a i r e comporte à l a f o i s des éléments de langue — phoné­

t i q u e : "marne Poul iche" ; morphologie: "faut b i e n " ; syn t axe : 

"pour sûr" — et des éléments de s t y l e — emploi d ' i n t e r ­

j e c t i o n s : "Ahl", " n ' e s t - c e p a s " ; p h r a s e s exc lamât ives e t 

i n t e r r o g a t i v e s . 

Gérard Besse t t e cont inue son exposé en comparant 
49 Marne Pouliche e t La vocat ion m a n q u é e . deux n o u v e l l e s de 

46 

G. B e s s e t t e , op. c i t . . p . xxx. 

4 7 FV, p . 160-172. 

4 8 FV, p . 160. 

4 9 FV, p . 382-411. 
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s t r u c t u r e à peu p rès i d e n t i q u e , d i f f é r a n t seulement par l e 

personnage p r i n c i p a l . La p r o p o r t i o n des express ions popu­

l a i r e s e s t de h u i t cont re un en faveur de l a première nou­

v e l l e . C ' e s t d i r e q u ' i l s ' a g i t l à chez Laberge d 'un procédé 

c o n s c i e n t , d 'un e f fo r t d é l i b é r é pour adap te r l e ton au p e r ­

sonnage. 

Ces express ions se t r o u v e n t d ' a i l l e u r s en géné ra l 

dans l e s passages en s t y l e i n d i r e c t l i b r e , t echn ique dont 

Laberge use souvent . En e f f e t , i l n 'a ime pas se s e r v i r de 
50 l a p remière personne. Seuls Propos de Diogène e t une 

51 

p a r t i e de La v i s i t e u s e sont r acon té s par un des p e r s o n ­

nages du r é c i t . I l e s t f o r t probable q u ' i l a u r a i t é t é i n ­

capable de se me t t r e dans l a peau de son personnage pour 

r a c o n t e r t o u t e une h i s t o i r e e t v o i r t ous l e s d é t a i l s p a r 

ses yeux; en o u t r e , l ' o b j e c t i v i t é r é a l i s t e s'accommode assez 

mal de c e t t e t e c h n i q u e . I l se r é s e r v e donc une l i b e r t é que 

l u i i n t e r d i r a i t l ' emp lo i de l a première personne , mais i l 

éprouve quand même l e besoin de f a i r e vo i r au l e c t e u r l a 

r é a c t i o n du personnage devant c e r t a i n s événements, d 'où 

l ' e m p l o i f réquent du s t y l e i n d i r e c t l i b r e , s u r t o u t dans l e s 

b i o g r a p h i e s . En v o i c i un exemple: 

5 0 FV, p . 121-145. 

5 1 FR, p . 182-236. 
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Ce q u ' e l l e ava i t d é s i r é t o u t e sa v i e , ce q u ' e l l e 
a u r a i t aimé à avo i r , c ' é t a i t une pendule qu i sonne 
l e s h e u r e s . C ' e s t s i g a i , c ' e s t comme un o i seau 
qui chan te . Même s i on e s t t r i s t e , ça vous f a i t 
du b i e n . Une f o i s , à l a v i l l e , e l l e en a v a i t en­
tendu une qui sonnai t que c ' e n é t a i t une v r a i e mu­
s i q u e . Bien souvent e l l e y p e n s a i t 1 3 2 . 

En g é n é r a l , l e langage p o p u l a i r e r é u s s i t mieux à 

Laberge que l e s t y l e r eche rché . C ' e s t q u ' i l t r a v a i l l e a l o r s 

avec une langue qui l u i e s t pa r fa i t emen t n a t u r e l l e , t a n d i s 

q u ' i l n ' a jamais complètement m a î t r i s é l a langue l i t t é r a i r e . 

Voic i par exemple une n a r r a t i o n en s t y l e d i r e c t , où l ' o n 

t rouve t o u t e l a verve e t l a s i m p l i c i t é d 'un bon conteur 

p o p u l a i r e . I l r é u s s i t rarement a u s s i b i en l e s n a r r a t i o n s 

q u ' i l prend à son propre compte: 

Le père é t a i t l à avec sa barouche e t T i t Toine 
avec son boghei . I l s p a r t e n t . T i t Toine prend 
encore l e s devan t s . Le père f a i s a i t c l aquer son 
foue t , mais sa jument é t a i t f i n e . E l l e comprenai t . 
E l l e s ava i t que c ' é t a i t pour l a f r ime . E l l e se 
f o r ç a i t p a s , j u s t e assez pour s u i v r e T i t Toine . 
Même, i l p r i t une avance de cinq l ongueu r s . De 
temps à a u t r e , c e l u i - c i , t o u r n a i t l a t ê t e et r e g a r ­
d a i t en a r r i è r e . I l p e n s a i t aux c inquante p i a s s e s 
q u ' i l a l l a i t empocher. A un a rpen t du v i l l a g e , l e 
père se f a i t c laquer l a langue deux ou t r o i s f o i s 
sur l e s genc ives . V i a l a p ' t i t e jument g r i s e qui 
d é c o l l e . Pas besoin de fouet avec e l l e . J u s t e l a 
commander en se f a i s a n t c laquer l a l a n g u e . En r i e n 
de temps, e l l e a v a i t r e j o i n t T i t Toine . Lu i , l e 
v ' i a qui s 'met à bûcher sur son p o u l a i n . I l l u i 
envoyait de grands coups de foue t sur l e s f l a n c s . 
Le p è r e passe à c ô t é . 

—On se r ' j o i n d r a à l ' H ô t e l , q u ' i l l u i j e t t e 
i r o n i q u e , en p a s s a n t 5 , 5 . 

FV, p . 39 . 

V, p . 233 . 
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Laberge emploie a u s s i un s t y l e p l u s ou moins popu­

l a i r e pour c e r t a i n s passages s a t i r i q u e s . I l s sont t r è s 

r a r e s mais f o r t b ien f a i t s : 

Et l e s femmes donc, c e l l e s qui ont a t t e i n t l ' â g e 
canonique, qui l ' o n t a r c h i a t t e i n t , l e s g r o s s e s 
pou f f i a s se s aux c h a i r s g é l a t i n e u s e s , e t l e s v i e i l l e s 
f i l l e s montées en g r a i n e , des séchées , décharnées , 
adonnées aux p r a t i q u e s con t re n a t u r e , l e s v i e i l l e s 
c a r o t t e s r a c o r n i e s , qui e s s a i e n t un s o u r i r e mais 
qui ne font qu'une p é n i b l e grimace avec l e u r s f aus ses 
d e n t s , t ous ces déchets qui ne savent quoi f a i r e de 
l e u r v i e i l l e peau e t qui s 'amènent pour a p p o r t e r à 
c e l u i ou c e l l e qui g î t sur un l i t de souf f rance , l e 
p réc ieux réconfo r t de l e u r p r é s e n c e 5 4 . 

Après l e s v a r i a t i o n s de n iveau , l e procédé l e p l u s 

c a r a c t é r i s t i q u e du s t y l e de Laberge e s t l e l e i t m o t i v . Le 

cas l e p lu s simple e s t c e l u i de La Scouine. A s e i z e r e ­

p r i s e s dans l e roman, l ' a u t e u r mentionne " le pa in sur e t 

amer, marqué d 'une c ro ix" qu i symbolise l a b a s s e s s e e t l a 

misère de l a f a m i l l e Deschamps. Le même procédé e s t u t i l i s é 

a u s s i au c h a p i t r e XXIV. Cet te f o i s , c ' e s t l e grincement 

d 'une roue qui mêle sa p l a i n t e aux réminiscences doulou­

reuses de Bagon. Dans Lamento. ce sont l e s c r i s e s d ' é p i -

lepsie d'Aline qui reviennent régulièrement. 

55 Gérard Bessette analyse assez longuement un autre 

leitmotiv, celui de la pipe dans La Rouille . Il montre 

5 4 FV, p . 136. 
5 5 G. Besset te , op. c i t . . p . xv-xvi . 

5 6 FV, p . 274-308. 
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comment Laberge v a r i e son thème en fonc t ion du développement 

de l ' a c t i o n . Puis i l conc lu t : 

I l f a l l a i t t o u t l ' a r t , t o u t l e d o i g t é de Laberge 
pour que de s i f réquents r a p p e l s (une f o i s t o u t e s 
l e s deux pages) d 'un ob j e t a u s s i p r o s a ï q u e que l a 
p ipe ne tournen t pas à l a r enga ine , au r a d o t a g e ; ^n 
deviennent au c o n t r a i r e évoca t ion , symbole, p o é s i e 

S i son ana lyse e s t i n a t t a q u a b l e , nous ne pouvons cependant 

p a r t a g e r son enthousiasme. L ' a r t i f i c e e s t un peu g r o s s i e r 

e t t ou rne b ien un peu sinon au r ado t age , du moins à l a r e n ­

g a i n e . Quant aux l e i t m o t i v s de La Scouine e t de Lamento, 

i l s sont p r é s e n t é s avec moins d ' a r t e t f i n i s s e n t par agacer 

l e l e c t e u r . 

Avant de te rminer l ' é t u d e des procédés s t y l i s t i q u e s 

de Laberge, i l convient de d i r e un mot de ses images. Les 

p lu s i n t é r e s s a n t e s ne sont pas c e l l e s des poèmes en p r o s e , 

car e l l e s sont souvent assez banales e t l ' o n sent que La­

berge l e s a cherchées t r o p consciemment. Un seu l exemple 

s u f f i r a : 

L'on a l ' i m p r e s s i o n que c ' e s t l à un jou r de f ê t e , 
un j o u r de sp lendeur , un j o u r un ique , que quelque 
chose de surhumain va se p a s s e r . La n a t u r e semble 
s ' ê t r e parée en vue d 'un événement mi racu leux . 
E l l e e s t t o u t e r a d i e u s e , t r a n s f i g u r é e . 

N ' e s t - c e pas à c r o i r e que deux Amants, deux 
E l u s , vont a p p a r a î t r e à l ' i n s t a n t e t qu 'un char 
fééri t jue va l e s emporter v e r s un p r e s t i g i e u x pays 
de r ê v e , ve r s une région enchan t e r e s se , v e r s un 
j a r d i n de j o i e , de f é l i c i t é e t d ' é t e r n e l amour? 

Page x v i . 
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Quelque fabuleux bonheur va traverser le pont 
d'or. La terre tout entière semble être dans 
l'attente...58 

Par ailleurs, les images qui naissent spontanément 

sous sa plume dans les contes et les romans présentent un 

tout autre aspect. Elles sont assez rares, mais presque 

toujours originales. Plusieurs trahissent son obsession de 

la mort : 

59 . . . de gros nuages en forme de c o r b i l l a r d s . . . 

C ' é t a i t t r i s t e comme un hangar dans l e q u e l un 
homme s ' e s t pendu"0. 

Le plus souvent , ces images n ' o n t r i e n de p o é t i q u e ; e l l e s 

sont e s sen t i e l l emen t r é a l i s t e s : 

La f i g u r e rasée du p r ê t r e , rougie par l e f r o i d , 
donnai t l ' i m p r e s s i o n d 'un morceau de viande s a i ­
gnant e^ ! . 

On rencon t re un assez grand nombre de comparaisons a n a l y ­

t i q u e s . La comparaison s u i v a n t e , dont nous c i t o n s s e u l e ­

ment l e début , s ' é t e n d sur une page e n t i è r e : 

Une hypothèque sur une t e r r e , c ' e s t comme l e 
cancer ou l a s y p h i l i s . Un homme achète une ferme. 
I l emprunte d i sons deux m i l l e p i a s t r e s ou p l u s pour 
commencer e t l a grève d 'une hypothèque. I l l u i com­
munique a l o r s l a malad ie . C ' e s t comme un garçon 
a v a r i é qui couche avec une b e l l e f i l l e e t l u i com­
munique son m a l . Ca g u é r i t presque p a s . Ca t r a î n e , 

5 8 Q, p . 8 8 . 

5 9 S, p . 65 . 

6 0 P, p . 74. 

6 1 S, p . 4 7 . 
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ça empire, pu i s souvent , c ' e s t l a mort t r i s t e e t 
l amentab le^ 2 -

Comme on peut l e v o i r par l e s quelques exemples qu i 

p r écèden t , ces images ne témoignent pas d 'un goût t r è s s û r . 

Quelques-unes sont cependant mieux r é u s s i e s . Laberge n ' a u ­

r a i t pu mieux d é c r i r e Marne Poul iche que par l a comparaison 

s u i v a n t e , développée en deux p a r t i e s : 

D'une façon f rappan te , e l l e a v a i t l e s manières 
d 'une p o u l e , Marne Pou l i che , t r è s r e s s e m b l a n t e s . 
Le mat in , avant d ' e n t r e r dans l e bureau du gé r an t 
où i l y a v a i t un t a p i s , e l l e se f r o t t a i t l e s p i eds 
su r l e p l a n c h e r en g l i s s a n t , comme l a poule qui 
g r a t t e avec une p a t t e , pu i s avec l ' a u t r e , pour 
découvr i r dans l a t e r r e , dans l a p o u s s i è r e , un 
g r a i n de b l é , un vermisseau, un insec te®*. 

Oui, c ' é t a i t v r a i q u ' e l l e a v a i t l e s manières d 'une 
pou le , marne Pou l i che . Au l i e u de prendre une 
franche bouchée avec sa f o u r c h e t t e , e l l e donna i t 
de p e t i t s coups dans son a s s i e t t e , comme l a pou le 
qui p i c o r e , qui donne du bec , à d r o i t e , à gauche . 
E l l e p i g n o c h a i t , s a i s i s s a n t du bout de son o u t i l 
un b r i n de v iande , de s a l a d e , de s p a g h e t t i , j amais 
une v r a i e bouchée" 4-

I I y a u r a i t encore b ien d ' a u t r e s remarques à f a i r e 

sur l e s t y l e de Laberge, mais l e cadre de l a p r é s e n t e é tude 

nous o b l i g e à nous en t e n i r aux t r a i t s l e s p lus c a r a c t é r i s ­

t i q u e s . Nous en avons d i t a s sez cependant pour qu'on puisse 

se r endre compte que Laberge ne s u r v i v r a p a s par son s t y l e . 

6 2 V, p . 215-216. 
6 3 FV, p . 161 . 

6 4 FV, p . 164. 
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Incorrections, grossières négligences, délayage presque sys­

tématique, manque général de goût, voilà vraiment trop de 

défauts graves. Laberge n'a pas le don de la jonglerie 

verbale, ni le culte du mot juste ni surtout l'amour des 

mots pour eux-mêmes. Nous avons vu cependant qu'il a le 

souci d'adapter son style à son sujet, à ses personnages. 

Il y parvient grâce à desmoyens un peu grossiers, certes, 

avec une certaine maladresse, parfois, mais il y réussit 

quand même. A cause de cela et à cause du fait que les dé­

fauts sont souvent beaucoup moins nombreux dans les nou­

velles et les chapitres de La Scouine qui présentent d'in­

contestables qualités du côté du fond, le style de Laberge 

peut être acceptable à ses meilleurs m oments et ne dépare 

pas les sommets de son oeuvre. 
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Au terme de ce t t e étude, i l convient de f a i r e l e 

point , de s i t u e r Albert Laberge dans l ' h i s t o i r e des l e t t r e s 

canadiennes-françaises et de por t e r un jugement d'ensemble. 

Son importance his tor ique est indéniable . On e s t 

t rop porté à oublier que dès 1899, bien longtemps avant Un 

homme et son péché, un roman n a t u r a l i s t e é t a i t mis en chan­

t i e r au Canada. La Scouine marque une rupture brusque avec 

toutes l e s t r ad i t i ons du roman canadien du XIXe s i è c l e . 

Publier ce roman à Montréal en 1918, c ' é t a i t f a i re preuve 

d ' o r i g i n a l i t é et surtout d'une audace peu commune. Et même 

s i le l i v r e n ' a eu que t r è s peu de lec teurs et n ' a pas pu, 

par conséquent, exercer une influence d i r e c t e , i l r e s t e l a 

première manifestation d'un e s p r i t de c r i t i que et de révol te 

qui marquera fortement le roman du XXe s i è c l e . 

Aigr i , hargneux, naïf, borné, manquant de goût, de 

jugement et de cu l tu re , Albert Laberge n ' ava i t pas une per­

sonnali té a t tachante . Sa v ie offre un exemple, qui n ' e s t 

malheureusement pas unique dans notre h i s t o i r e l i t t é r a i r e , 

de l ' i n f luence que peuvent exercer des circonstances adver­

ses sur un écrivain de t a l e n t . F i l s d'un paysan presque 

i l l e t t r é , chassé du collège avant d 'avoi r pu terminer son 

éducation, i l a dû s ' i n s t r u i r e par lui-même, au p e t i t bon­

heur. Sa pensée et son s ty le s 'en ressen ten t . Obligé de 
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gagner sa vie par un t r a v a i l i ng ra t , épuisant e t cont ra i re 

à ses goûts , ne pouvant disposer que de t r è s peu de temps 

pour l i r e et pour é c r i r e , i l n ' a jamais pu fa i re sé r ieuse­

ment l ' apprent issage de son métier d ' é c r i va in . Après sa 

r e t r a i t e , i l é t a i t trop t a r d . Vivant à une époque où n i l a 

c r i t ique n i l e public ne pouvaient apprécier le genre l i t ­

t é r a i r e q u ' i l p r a t i q u a i t , i l a dû t r a v a i l l e r dans la s o l i ­

tude, encouragé seulement par cer ta ins amis qui ne le com­

prenaient d ' a i l l e u r s pas toujours . Comment s 'é tonner a lo r s 

q u ' i l se s o i t a i g r i , q u ' i l a i t une conception é t r iquée de 

la vie? Comment s 'é tonner des nombreux échecs dans son 

oeuvre? Ce sont les r éus s i t e s qui devraient nous surpren­

dre . 

Si l 'on doit juger une oeuvre par ses sommets, 

c ' e s t comme conteur que Laberge mérite de su rv iv re . En ef­

f e t , Lamento est un échec complet; La Scouine, malgré sa 

grande importance, souffre d'un manque de maî t r i se de l a 

technique du roman. Quant à l a pa r t i e non romanesque de 

son oeuvre, e l le mérite tout au plus un s i l ence indulgent . 

Mais une poignée de contes e t de nouvelles sauveront 

Laberge de l ' o u b l i . Les défauts sont nombreux, c e r t e s , mais 

dans les meilleurs contes i l s sont plus que compensés par 

les q u a l i t é s . Laberge r e s t e l e meilleur conteur de sa géné­

ra t ion et un des meilleurs que l e Canada français a i t pro­

d u i t . 
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privée, 1936, 287 p. (75 exemplaires) 

Peintres et écrivains d'hier et d'aujourd'hui 
Montréal, Edition privée, 1938, 248 p. (140 exem-
plaires) 

La fin du voyageT Montréal, Edition privée, 1942, 
4 1 3 p . W£jLiJ*r*jjLoj*asv) 

Scènes de Chaque jour. Montréal, Edition privée, 
1942, 270 p.(75 exemplaires) 

Journalistes, écrivains et artistes, Montréal, Edi-
tion privée, 1945, 235 p. (125 exemplaires) 
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Charles de Beller peintre-poète. Montréal, Edition 
privée, 1949, 64 p. (75 exemplaires) 

Le Destin des hommes, Montréal, Edition privée, 
1950, 273 p. (100 exemplaires) 

Fin de roman. Montréal, Edition privée, 1951, 269 p. 
(100 exemplaires) 

Images de la vie. Montréal, Edition privée, 1952, 
117 p. (75 exemplaires) 

Le dernier souper, Montréal, Edition privée, 1953, 
163 p. (75 exemplaires) 

Propos sur nos écrivains. Montréal, Edition privée, 
1954, 103 p. (75 exemplaires) 

Hymnes à la terre. Montréal, Edition privée, 1955, 
93 p. (75 exemplaires) 

2. Extraits de La Scouine. 

La Scouine, Roman de moeurs de la campagne cana­
dienne, Chapitre XIII. dans Le Menu, Organe du pre­
mier banquet annuel de l'Association des Journalis­
tes Canadiens-Français, Montréal, 7 décembre 1903, 
p. 8. 
(Ch. XVII). 

Le jour de l'an, dans La Presse, 21® année, n° 51, 
31 déc. 1904, p. 8. 
^Ch. XIV). 

La Scouine (pages détachées), dans La Presse, 25e 

année, n° 41, 19 déc. 1908, p. 15. 
Comprend Aux jours d'école (Ch. III) et Le mineur 
(Ch. XXXlJI 

La Scouine (extrait), dans Le Terroir, livr. de mai 
1909, p. 149-153. 
(Ch. XXX). 

Chariot. dans Le Terroir, livr. de juin 1909. p. 19?-
201. 
(Ch. XVII-XVIII). 
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Les F o i n s , dans La Semaine . l r e a n n é e , n ° 3 , l i v r . 
du 24 j u i l l e t 1909, p . 3 . 
(Ch. XX). 

La m e i l l e u r e femme, dans l ' A u t o r i t é , l i v r . du 1 e r 

j a n v i e r 1916, p . 3 . 
(Ch. XIV) . 

La v i s i t e du c u r é , d a n s L ' A u t o r i t é , l i v r . du 8 j a n ­
v i e r 1916 , p . 4 . 
(Ch. XV). 

Une l e ç o n de g rammai re , d a n s L ' A u t o r i t é , l i v r . du 
15 j a n v i e r 1916, p . 4 . 
(Ch. V I I I ) . 

Ce f i n a u d d ' U r g è l e . d a n s L ' A u t o r i t é , l i v r . du 22. 
j a n v i e r 1 9 1 6 , p . 3 . 
(Ch. XVI) . 

La chanson de l a f a u l x . d a n s L ' A u t o r i t é , l i v r . du 
29 j a n v i e r 1916, p . 3 . 
(Ch. XXI-XXII) . 

Une v i c t o i r e des b l e u s , d a n s L ' A u t o r i t é , l i v r . du 
5 f é v r i e r 1916, p . 2 . 
(Ch. XIX) . 

La mort du c h i e n , d a n s L ' A u t o r i t é , l i v r . du 19 f é ­
v r i e r 1916, p . 3 . 
(Ch. X I I ) . 

La c o m p l a i n t e de l a roue dans L ' A u t o r i t é , l i v r . du 
26 f é v r i e r 1916, p . 2 . 
(Ch. XXIV). 

Les b o t t i n e s , dans L ' A u t o r i t é , l i v r . du 4 mars 1916 , 

( C h . ' x X V I I l ) . 

La b a r b e , dans L ' A u t o r i t é , l i v r . du 13 mars 1 9 1 6 , 
p . 4 . 
(Ch. X ) . 

Le j a r d i n , dans L ' A u t o r i t é , l i v r . du 25 m a r s 1916 , 
p . 2 . 
(Ch. XXX). 

Le p a i n s u r e t amer, d a n s L ' A u t o r i t é , l i v r . du 3 
a v r i l 1 9 1 6 , p . 2 . (Ch. I e t I I ) . 
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L ' h a b i t de drap , dans La P a t r i e , l i v r . du 11 novem­
bre 1951, p . 25-26. 
Laberge v o u l a i t a j o u t e r ce conte à La Scouine dans 
une deuxième é d i t i o n . 

3 . E x t r a i t s de Lamento. 

L ' I d o l e d ' o r , roman, dans L ' A u t o r i t é , l i v r . du 3 , 
10, 17 e t 24 j u i n 1916. 
Sous l e pseudonyme d 'Adr ien Clamer. 

Le j a r d i n merve i l l eux , dans La P r e s s e , l i v r . du 26 
décembre 1922, p . 3 . 
(IV, p . 101-103J. 

Le violon chante e t p l e u r e , dans La P a t r i e , l i v r . 
du 14 septembre 1952, p . 2 5 . 
(DS, p . 75-82) . 

4 . Contes e t nouve l l e s . 

I d y l l e mélancol ique, dans Le Samedi, v o l . v i i , n° 
4 1 , l i v r . du 14 mars 1896, p . 12 . 
(V, p . 67 -70) . 

I d y l l e mélancol ique, dans Les Débats , l r e année, 
n° 40 , l i v r . du 2 s e p t . 1900, p . 6 , c o l . 3 . 
(V, p . 67 -70) . 

La Mouche, dans La P r e s s e , 18 e année, n° 174, l i v r . 
du 21 j u i n 1902, p . 5 . 
(V, p . 71-76) . 

Dîner du jour de l ' a n , dans L ' A u t o r i t é , l i v r . du 
1er janv. 1916, p. 3. 
(= Le petit cochon. V, p. 77-81). 

La pipe, dans La Presse, 39e année, n° 44, livr. du 
23 déc. 1922, p. 22. 
(DH, p. 63-67). 

Le Chômage, dans Le Bulletin. Montréal, vol. 32, 
n° 46, livr. du 3 mars 1935, p. 3, 10. 
(V, p. 179-195). 

La femme au chapeau rouge, dans Liaison, vol. 1 
n° 2, livr. de fév. 1947, p. 75-33T 
(DH, p. 39-49.") 
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La robe v i o l e t t e , dans L i a i s o n , v o l . 1, n° 4 , l i v r . 
d ' a v r i l 1947, p . 220-223. 
(SCJ, p . 99-102) . 

Le manteau v e r t , dans L i a i s o n , v o l . 2 , n° 12, l i v r . 
de f é v . 1948, p . 79-82. 
(IV, p . 24 -29) . 

Urgel Pourraux. homme f o r t , dans La P a t r i e , l i v r . 
du 8 mai 1949, p . 26-27 . 
(DH, p . 50 -62) . 

Une lampe s ' e s t é t e i n t e , dans La P a t r i e , l i v r . du 
29 mai 1949, p . 27, 30, 3 1 . 
(DH, p . 108-128) . 

Le r e t o u r du s o l d a t , dans La P a t r i e , l i v r . du 3 
j u i l l e t 1949, p . 20, 2 1 . 
(DH, p . 89 -96 ) . 

Les deux soeurs , dans La P a t r i e , l i v r . du 24 j u i l ­
l e t 1949. p . 16-17. 
(FR, p . 24 -33) . 

Cadeau d ' a n n i v e r s a i r e , dans La P a t r i e , l i v r . du 14 
août 1949, p . 1 5 . 
(SCJ, p . 176-179). 

Première e t de rn iè re messe, dans La P a t r i e , l i v r . 
du 28 août 1949, p. 29, 30. 
(= Première messe. DH, p. 97-107). 

Le .journal, dans La Patrie, livr. du 25 sept. 1949, 
p . 29-30. 
(DH, p . 129-139). 

Le j eu du d e s t i n , dans La P a t r i e , l i v r . du 30 o c t . 
1949, p . 4 1 , 44 ; l i v r . du 6 nov. 1949, p . 4 2 , 43 ,55 . 
(= Jeux du d e s t i n . DH, p . 171-195) . 

Le d e s t i n des hommes, dans La P a t r i e , l i v r . du 13 
nov. 1949, p . 32-33; l i v r . du 20 nov. 1949, p . 54 . 
(DH, p . 7 -38 ) . 

Le v i eux , P a s t o r a l e , L ' en fan t p rod igue , Masque t r a ­
g ique . Le ph i l an th rope , dans La P a t r i e , l i v r . du 11 
d é c . 1949, p . 4 0 - 4 1 . 
(IV, 61-63 ; 39 -41 ; 32-33 ; 13-15; 6 6 - 6 8 ) . 
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Images de la vie, dans La Patrie, livr. du 25 déc. 
1949 p. 24. 
Comprend 'Au village (IV, p. 7-10), Départ en musique 
(IV, p. 64-65). 

L'héritage, dans La Patrie, livr. du 1er janv. 1950, 
p. 29. 
(FV, p. 256-264). 

Les noces d'or, dans La Patrie, livr. du 22 janv. 
1950, p. 28-29. 
(V, p. 214-227). 

La malade, dans La Patrie, livr. du 29 janv. 1950, 
p. 37. 
ÎV, p. 164-172). 

Le notaire, dans La Patrie, livr. du 12 fév. 1950, 
p. 28, 30. 
(V, p. 113-121). 

Il marie sa fille, dans La Patrie. livr. du 19 fév. 
1950, p. 28-29. 
(FV, p. 205-216). 

La plus belle soirée de sa vie, dans La Patrie, 
livr. du 26 fév. 1950, p. 32-33. 
(FV, p. 116-120). 

Les trois soeurs, dans La Patrie, livr. du 12 mars 
1950, p. 32-33, 37. 
(FV, p. 91-107). 

Le valet de ferme, dans La Patrie, livr. du 19 mars 
1950, p. 48-49. 
(FV, p. 196-204). 

Les chauves souris, dans La Patrie, livr. du 2 
avril 1950, p. 32-33. 
(FV, p. 54-61). 

Le cheval blanc, dans La Patrie, livr. du 23 avril 
1950, p. 23, 37. 
(FV, p. 186-195). 

Le boxeur et la guêpe, dans La Patrie, livr. du 21 
mai 1950, p. 47. 
(= Fait divers. SCJ, p. 152-157). 
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La mort de Pascaro. La grève. L'orage. Quand on est 
vieux, dans La Patrie, livr. du 4 juin 1950, 
p. 40-41. 
(V, p. 12-15; IV, p. 73; V, p. 37-40; SCJ, p. 169-
172). 

Le v i l l a g e de l ' e n f a n c e . D i s t r i b u t i o n de p r i x . Les 
t r o i s pendus. V é r i t a b l e s s a c r i l è g e s , dans La P a t r i e , 
l i v r . du 11 ju in 1950, p . 4 0 - 4 1 . 
(SCJ, p . 121-125; 41 -43 ; 27-28 ; Le s a c r i l è g e . V, 
p . 16 -18) . 

Complainte du p ' t i t g a r s , dans La P a t r i e , l i v r . du 
9 j u i l l e t 1950, p . 17, 24, 29 . 
(= Tout P ' T i t , V , p . 196-213) . 

La r o u i l l e , dans La P a t r i e , l i v r . du 3 s e p t . 1950, 
p . 4 0 - 4 1 , 46-47: l i v r . du 10 s e p t . 1950, p . 3 2 - 3 3 . 
(FV, p . 274-308) . 

L ' enfan t adopt i f , dans La P a t r i e . l i v r . du 18 nov. 
1951, p . 25-26 . 
(SCJ, p . 148-200). 

Coup de vent, dans La Patrie, livr. du 9 déc. 1951, 
p . 2 - 4 . 
(IV, p . 80-82) . 

La maison, dans La P a t r i e , l i v r . du 27 j u i l l e t 1952, 
p. 17, 22. 
(FV, p. 146-155). 

Le grand sans-coeur, dans La Patrie, livr. du 3 
août 1952, p. 17, 22, 35. 
(DS, p. 38-53). 

Le dernier souper, dans La Patrie, livr. du 31 
août 1952, p. 23, 29, 35. 
(DS, p. 9-37). 

Le veuf se remarie, dans La Patrie, livr. du 12 
oct. 1952, p. 25, 30. 
(= La tentation mauvaise. DS, p. 54-67). 

Le v i e i l orme, dans La P a t r i e , l i v r . du 14 déc . 
1952, p . 37 , 4 6 . 
(DS, p . 101-114) . 
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Deux rencontres, dans La Patrie, livr. du 8 mars 
1953, p. 25, 36. 
(DS, p. 115-136). 

Le trésor de la vieille, dans La Patrie, livr. du 
11 juillet 1954, p. 36-37; 18 juillet, p. 43; 25 
juillet, p. 27, 46; 1er août, p. 33, 43, 46, 47. 

Le pommier de la vieille Gareau, dans La Patrie, 
livr. du 30 janv. 1955, p. 31, 34. 

Pour laisser oasser l'averse, dans La Patïrie. livr. 
du 20 fév. 1955, p. 40. 

5. Critiques. 

Emile Nelligan et son oeuvre, dans La Presse. 20e 

année, n° 98, livr. du 27 fév. 1904, p. 2. 

Pour 1'art. dans La Presse, 20e année, n° 262, livr 
du 10 sept. 1904, p. 4. 

Maintenant travaillons, dans la Revue canadienne, 
42e année, tome L, 1906, p. 525-533. 

Nos Ecrivains, dans L'Autorité, livr. du 25 déc. 
1915, p . 1. 
Une v i s i t e au peintre Franchère. dans L 'Autor i té , 
l i v r . du 8 janv. 1916, p . 4 . 

Paysage d 'hiver par Rosaire, dans L 'Autor i té , l i v r . 
du 19 fév. 1916, p . 2 . 

Types canadiens, dans L 'Autor i té . l i v r . du 8 a v r i l 
1916, p . 

L ' a r t et l e s a r t i s t e s , dans La Presse, 39 e année, 
n° 16, frivr. du 20 nov. 1922, p . 2 . 

Paysan canadien devenu sculpteur , dans La Presse, 
39 e année, nu 24, l i v r . du 29 nov. 1922, p . 1 1 . 

Peintre émérite de notre hiver , dans La Presse, 
39 e année, n° 25, l i v r . du 30 nov. 1922, p . 14. 

Le but de l ' a r t est l a décoration, dans La Presse 
39e année, n° 29, l i v r . du S déc. 1922, p . 22. 
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M. Delfosse, peintre du vieux Montréal, dans La 
Presse. 59e année, n° 55, livr. du 15 déc. 1922, 
p. 11. 

Exposition d'aquarelles par Mlle Claire Fauteux, 
dans La Presse. 59e année, n° 40, livr. du 20 déc. 
1922, p. 2. 

V. Lamarche. peintre des étés canadiens, dans La 
Presse. 59e année, n° 84, livr. du 12 fév. 1923, 
p. 2. 

M. Jobson Paradis, peintre de la nature canadienne, 
dans La Presse, 39e année, n° 92, livr. du 22 fév. 
1923, p. 12. 

Le large cinéma de la nature et de la vie, dans La 
Presse. 59e année, n" 93, livr. du 28 fév. 1923, 
p. 2. 

Exposition de tableaux et de pastels par Chs. de 
Belle, ... Aux salons de Mme E. Maxwell, dans La 
Presse, 42e année, n° 38, livr. du 27 nov. 1925, 
p. 23. 

Exposition d'aquarelles par Mlle Sophia Atkinson, 
dans La Presse. 43e année. n° 20. livr. du 8 nov. 
1926, p. 5. 

Exposition de dessins en couleurs par André Bieler. 
dans La Presse. 45e année. n° 25. livr. du 13 nov. 
1926, p. 43. 

Le traditionnel gâteau des Rois. Granger, [1927], 
4 p . 

Exposition de tableaux et de sculptures à la maison 
dans La Presse. 45e année, n° 172, livr. du 8 mai 
1929, p. 35. 

Exposition de pastels par le peintre-poète Ch. de 
Belle, ... Au magas in T. Eato n, dans La Presse, 
livr. du 7 février 1930, p. 

Exposition de pastels par le peintre poète Ch. de 
Belle, dans La Presse. 48e année, n£ 295, livr. Hn 
30 sept. 1932, p. 24. 
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Alber t Laberge appréc ie Jean-Aubert Loranger . dans 
La P a t r i e , l i v r . du 3 mars 1940. 

Nel l igan vu pa r Alber t Laberge. dans La P a t r i e , 
l i v r . du l a nov. 1941, p . 2 6 . 

Paysages par Joseph J u t r a s . dans Le Devoir , l i v r . 
du 14 d é c . 1944, p . 2 . 

P ré face , dans Rodolphe Gi ra rd , Marie Calumet. 2 e éd. 
Brousseau, 1946, 283 p . 
P ré face , p . 9 -13 . 

Souvenir s u r Marcel Dugas. dans La P a t r i e , l i v r . du 
12 j a n v i e r 1947, p . 4 2 . 

La v i e s e c r è t e de madame J u l e s Baudlv, par Marcel 
B a r r i è r e , a p p r é c i a t i o n de ce l i v r e par Alber t La­
berge . dans La P a t r i e , l i v r . du 13 mars 1949, 
p . 8 1 , 83 . 

L 'heure où se joue l a d e s t i n é e , dans La P a t r i e . 
l i v r . du 2 s e p t . 1951, p . 58 , 7 5 . 

Le poète Albert B o i s j o l i , dans La P a t r i e , l i v r . du 
20 nov. 1951, p . 8 . 

Alfred L a l i b e r t é , s c u l p t e u r , p e i n t r e , j o a i l l i e r , 
é c r i v a i n . . . , dans La P a t r i e , l i v r . du 22 fév . 
1953, p . 36-37. 

Les aubes mor te s , dans La P a t r i e , l i v r . du 4 d é c . 
1955, p . 36-37. 

Le doyen de nos poètes pub l i e un nouveau r e c u e i l , 
dans La P a t r i e , l i v r . du 17 f é v . 1957, p . 26 . 

Une v i e d ' a r t i s t e . Biographie du p e i n t r e Alber t 
Rolinson par Thomas R. Lee, d a n s La P a t r i e , l i v r . 
du 17 mars 1957, p . 2 9 . 

Début d 'une p o é t e s s e , dans La P a t r i e , l i v r . du 26 
mai 1957, p . 26. 

D i s p a r i t i o n d 'un v i e i l é c r i v a i n , dans La P a t r i e , 
l i v r . du 6 a v r i l 1958, p . 34 . 

Une f i g u r e marquante des l e t t r e s canadiennes qui 
d i s p a r a î t . dans Notre Temps, v o l . xv, n° 7, l i v r . 
du 28 nov. 1959, p . 12. 
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6. Poèmes en prose. 

Silhouette macabre, dans Le Samedi, vol. vi, n° 44, 
livr. du 6 avril 1895, p. 3. 
(SCJ, p. 11). 

Silhouettes du plein air. Silhouette virgilienne. 
dans Le Samedi, vol. vi, n° 47, livr. du 27 avril 
1895, p. 3. 
(SCJ, p. 9). 

Les deux roses, dans Le Terroir. n° 7, livr. de 
juillet 1909, p. 274. 
(SCJ, p. 184). 

Le poète, dans La Presse, 39e année, n° 55, livr. 
du 9 janv. 1923, p. 2. 
(IV, p. 89-91). 

Carpe diem, Tourbillon de vie, Sunt lacrvmae rerum, 
Nocturne, Marche funèbre. Une feuille qui tombe, 
Quand on devient vieux, Dans le soir, La vie grise. 
Les départs, dans les Soirées de l'Ecole littéraire 
de Montréalm Montréal, Ls.é.J. 1925, p. 113-118. 
tQ, p. 36-37; 30-31; 63-64: 61-62; 59-60; 47-48; 
92-93; 89-90; 34-35; 96-98). 

Nocturne, dans La Presse, livr. du 13 mars 1926 , 
p. 10. 
(Q, p. 61-62). 

Carpe diem, dans Le Journal de Pékin, 17e année, 
n° 522, livr. du 7 janv. 1927, p. 5. 
(Q, p. 36-37). 

La vie grise, dans Le Journal de Pékin. 17e année, 
n° 527, livr. du 10 mars 1927, p. 5. 
(Q, p. 34-35). 

Le vieux pin, dans La Patrie, livr. du 25 nov. 1951. 
p . 2 5 . 
(IV, p . 6 9 - 7 0 ) . 

7 . D i v e r s . 

En marge d 'une annonce, dans La P r e s s e . 50 e année 
n° 304, l i v r . du 13 o c t . 1934, p . 3 9 . 

(IV, p . 114-116) . 
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Un sa in t es t entré dans ma maison, dans La P a t r i e , 
l i v r . du 25 sept . 1949, p . 92. 
(HT, p . 87-89). 

8. Coupures de journaux trouvées chez Laberge e t dont 
i l a é té impossible d ' é t a b l i r l a provenance. 

La fausse p ièce . (S, ch. X I I I ) . 

Pompes funèbres. (V, p . 27-31). 

La soupe. (SCJ, p . 17) . 

Un bon coeur. (SCJ, p . 17-18). 

Les pèlerins. (IV, p. 92-93). 

Exposition de pas te l s par le peintre-poète de Belle, 
. . . l e peintre de l ' enfance . 

Exposition de pas te ls par l e peintre-poète Ch. de 
Bel le , La douloureuse image du Chr i s t . 

Collection de dessins par le peintre-poète C. de 
Bel le , Pour remplacer l ' expos i t i on . 

Figures de rêve et de t r agéd ie . 

Pastels de rêve et f igures de douleur. 

Paysayes [ s i c ] de neige et pas te l s d ' enfan t s . 

Expositions de paysages et de suje ts de rêve . 

Exposition de pas te ls par M. Charles de Bel le , Une 
merveilleuse madone. 

Expositions de pas te ls et tableaux par C. de Bel le , 
Aux ga le r ies d ' a r t Watson. 

Exposition de pas te l s par l e peintre-poète Charles 
de Bel le . . . . Au Médical Arts Building. 

Hubert Robert, dans La P a t r i e . 

Notes et impressions sur l e peintre Robert '.."icken-
den. 
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Tourbillon de vie. (Q, p. 30-31). 

La vie grise. (Q, p. 34-35). 

Une feuille qui tombe... (Q, p. 47-48). 

Marche funèbre. (Q, p. 59-60). 

Sunt lacrymae rerum. (Q, p. 63-64). 

Dans le soir, dans La Presse. 
(= Glas dans le soir. Q, p. 89). 

Les départs. (Q, p. 96-98). 

Lorsqu'on est malade. (IV, p . 94-97). 

En famil le , dans La Presse. (IV, p . 98-100). 

9. Anthologie. 

Besset te , Gérard, Anthologie d'Albert Laberge. Le Cercle du 
l i v r e de France, 1962, xxxv, 310 p . 

L'anthologie comprend surtout des nouvel les , 
mais tous l e s genres auxquels laberge s ' e s t essayé 
sont représentés . L ' in t roduct ion, malgré un en­
thousiasme exagéré, const i tue l a meil leure étude 
jamais publiée sur Laberge. 

I I . Sources 

A. Lettres à Albert Laberge. 

Note: Le sigle UL désigne le fonds Laberge à la biblio­
thèque générale de l'Université Lava}; le sigle 
U0 désigne le Centre de recherches de littérature 
canadienne-française de l'Université d'Ottawa. 

Barbusse, Henri, 3 lettres, 1918-1919, U0. 

Barrière, Marcel, 5 lettres, 1928-1950, UO. 

Baudry, U., 1 lettre, 1938, U0. 

Beau, Henri, 2 lettres, 1918, U0; 

14 l e t t r e s , 1928-1930, UL. 
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Beaulieu, Germain, 19 lettres, 1926-1930, UL. 

1 lettre, 1938, U0. 

Beaulieu, J.-A., 4 lettres, 1943-1955, UO. 

Beaupré, Alfred, 1 lettre, 1918, UO. 

Bernard, Marcel, 1 lettre, 1918, UO. 

Bernier, Jovette, 1 lettre, 1933, UO. 

Boisjoli, Albert, 1 lettre, 6 mai 1945, UO. 

Boisjoli, Mme Albert, 1 lettre, 1951, chez Pierre Laberge. 

Bourgeois, Albéric, 1 lettre, 1938, UO. 

Braibant, Charles, 1 lettre, 1936, UO. 

Brisebois, Napoléon, 1 lettre, 1938, UO. 

Buies, Arthur, 1 lettre, 1894, UO. 

Chamson, André, 1 lettre, 1936, UO. 

Charbonneau, Jean, 3 lettres, 1945-1953, UO. 

Cinq-Mars, Alonzo, 6 lettres, 1938-1955, UO. 

Cooper, Velma, 4 lettres, 1952-1955, UO. 

Cottinet, Emile, 1 lettre, 1927, UO. 

Couillard, Anne, 1 lettre, 1953, UO. 

Doucet, Louis-Joseph, 9 lettres, 1918 à 1924, UL. 
6 lettres, 1920-1955, UO. 

Drolet, Antonio, 1 lettre, 1955, UO. 

Dugas, Marcel, 7 lettres, 1927-1940, UL. 
4 lettres, 1938-1945, UO. 

Dyonnet, E., 1 lettre, 1938, UO. 

Falardeau, Emile, 1 lettre, 1953, UO. 

Fébroni, Paule, 1 lettre, 1953, UO. 
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Ferland, Albert, 9 lettres, 1934-1941, UL. 

1 lettre, 1938, UO. 

Forest, M. & Mme Louis, 7 iettres, 1945-1955, UO. 

Fortier, Auguste, 1 lettre, 1919, UO. 

une centaine de l e t t r e s chez Pierre Labergs 

Fournier, Jules, 21 lettres, 1904-1910, UL. 

Fournier, Thérèse-S., 1 lettre, 1938, UO. 

Géniaux, Charles, 2 lettres, 1918-1919, UO. 

Gill, Charles, 1 lettre, UL. 

Girard, Rodolphe, 49 lettres, 1906-1946, UL. 

7 lettres, 1938-1955, UO. 

Giroux, Lactance, 1 lettre, 1933, UO. 

Grandbois, Alain, 1 lettre, 1934, UO. 

Grignon, Claude-Henri, 9 lettres, 1931-1938, UL. 

1 lettre, 1944, UO. 

Hogue, Mme Lillian, 8 lettres, 1953-1955, UO. 

Houle, Léopold, 1 lettre, 1918, UO. 

Jutras, J., 2 lettres, 1944-1945, UO. 

Kennin, Alice S., 1 lettre, 1926, UO. 

Laberge, Anna, 1 lettre, 1949, UO. 

Laberge, Ghyslaine, 1 lettre, 1953, UO. 

Laberge, Lionel, 1 lettre, 1951, UO. 

Laflamme, Germaine, 1 lettre, 1945, UO. 
Laliberté, Alfred, 10 lettres, 1936-1939, UL. 

8 lettres, 1918-1952, UO. 
1 lettre, 1952, chez Pierre Laberge. 

Laliberté, Alfred (musicien), 1 lettre, 1938, UO. 
Laliberté, Jeanne Lavallée, 2 lettres, 1953, UO. 
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Léautaud, Paul, 1 lettre, 1932, UO. 

LeBel, Maurice, 4 lettres, 1938-1953, UO. 

Lefebvre, Jean-Jacques, 3 lettres, 1951-1953, UO. 

Léger, Cécile, 1 lettre, 1920, UO. 

Lemieux, Marguer i t e , 7 l e t t r e s , 1927-1929, UL. 

1 lettre, 1933, UO. 

Lesage, Colette, 3 lettres, 1938-1950, UO. 

Léveillé, Lionel, 4 lettres, 1938-1951, UO. 

Longpré, Dr Daniel, 4 lettres, 1947-1951, UO. 

Lorimier, Mme I. H. de, 1 lettre, 1945, UO. 

Madeleine, 1 lettre, 1932, UO. 

Malchelosse, Gérard, 1 lettre, 1951 UO. 

Marcotte, Arthur, 1 lettre, 1941, UO. 

Martigny, Paul de, 2 lettres, 1918-1938, UO. 

Maupas, Emile, 2 lettres, 1939-1945, UO. 

1 lettre, 1945, chez Pierre Laberge. 

Maurault, Mgr Olivier, 1 lettre, 1940, UO. 

Mayrand, Oswald, 6 lettres, 1938-1953, UO 
1 lettre, 1954, chez Pierre Laberge. 

Melançon, abbé Joseph, 10 lettres, 1931-1949, UL. 
6 lettres, 1945-1953, UO 

Montigny, Louvigny de, 21 lettres, 1916-1946, UL. 

10 lettres, 1913-1953, UO. 

McGuire, Alyce, 1 lettre, 1938, UO. 

Nadeau, Dr Gabriel, lettres, 1946-1948, UL. 

6 lettres, 1950-1955, UO. 

Paradis, Jobson, 1 lettre, 1918, UO. 
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Raymond, Raoul , 1 l e t t r e , 1944, UO. 

R o s a i r e , Arthur , 1 l e t t r e , 1921, UO. 

Rosaz, Paul de , 1 l e t t r e , 1930, UO. 

Roy, L a e t a r e , 1 l e t t r e , 1936, UO. 

Roy, Honorine Gervais , 1 l e t t r e , 1943, UO. 

Sa in te -Mar ie , J . E . , 1 l e t t r e , 1945, UO. 

South, Marjor ie H. , 2 l e t t r e s , 1955, UO. 

S t e i g e r , Hilda de , 3 l e t t r e s , 1945-1950, UO. 

S t e i n l e n , Théophile Alexandre, 1 l e t t r e , 1918, UO. 

Tard i f , Thérèse , 1 l e t t r e , 1951, UO. 

Thér ien , Gérard, 1 l e t t r e , 1954, UO. 

Tremblay, J u l e s , 1 l e t t r e , 1918, UO. 

Trêve, Jacques , 2 l e t t r e s , 1928-1930, UO. 

Wickenden, Robert J . , 1 l e t t r e , 1919, UO. 

Zo d'Axa, 2 l e t t r e s , 1919-1921, UO. 

[ F l o r i n a ? ] , 17 l e t t r e s , 8 no tes 1916 [?] -1917 [ ? ] , UO. 
Journa l de voyage, 1916, UO. 

B. Manusc r i t s . 

C le rc , G a b r i e l l e , La v i s i o n du monde d ' A l b e r t Laberge. Thèse 
de m a î t r i s e , Univers i t é Lava l , 1961, 86 p . 

Biographie incomplète e t confuse , documentat ion 
net tement i n s u f f i s a n t e , mais ana lyse assez l u c i d e 
de s i x thèmes majeurs . 

C o u i l l a r d , Anne, B i o - b i b l i o g r a p h i e de Monsieur Alber t La­
b e r g e . Ec r iva in , c r i t i q u e , j o u r n a l i s t e , Ecole des 
b i b l i o t h é c a i r e s de l ' U n i v e r s i t é de Mont réa l , 1952, 
60 p . 

Biographie assez incomplè te , t r è s bonne b i b l i o ­
g r a p h i e . 
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Forest, Mme Marie, Un aristocrate des lettres canadiennes. 
conférence donnée à Ottawa, dactylographiée, L1948], 
24 p. (Chez Pierre Laberge) 

Présentation assez rapide de l'homme et de son 
oeuvre. Biographie et portrait idéalisés. 

C. Imprimés. 

Asselin, Olivar, Quelques l i v r e s canadiens, dans La Revue 
Moderne. l r e année, n° 1, p . 17-20. sur tout p.18-19. 

Souligne q u ' i l ne s ' a g i t pas d'un roman v é r i ­
t a b l e . Pour Asselin, La Scouine est une peinture 
v ra i e , bien que dure et un peu osée, de l a vie des 
paysans de 1880. C'est la meilleure étude sur La 
Scouine publiée à l 'époque. 

Baker, W. A.. La Scouine. dans Le Terro i r , vo l . 2, nos 8 et 
9, l i v r . d 'avri l -mai 1920, p . 409-412. 

Eloge dithyrambique. Souligne le côté noi r du 
roman. 

Beaulieu, Germain, Nos immortels. Montréal, Lèvesque, 1931, 
157 p . 

Albert Laberge, p . 113-121. 
Art ic le humoristique. I n s i s t e sur l e f a i t que 

Laberge est inconnu de l a c r i t i que et du pub l i c , e t 
que son observation des d é t a i l s l'empêche de voir 
l a la ideur de l ' o b j e t e n t i e r . 

Bosco, Monique, Laberge. un grand nouvel l i s te qui sor t de 
l'ombre après 60 ans, dans Le Magazine Kaclean, 
vo l . 3 , n° 5, l i v r . de mai 1963, p . 79. 

Présentation de l 'Anthologie. "C'est justement 
ce t te constance, ce t t e permanence dans l 'obsess ion 
qui me font c ro i re à l a nécess i té in t é r i eu re de 
ce t t e oeuvre." 

Bruchési, Mgr Paul, Mandement, daté du 27 j u i l l e t 1909, pu­
b l i é dans La Vér i té . 29e année, n° 4 , l i v r . du 7 
août 1909, p . 27. 

Condamnation de La Semaine. Accuse Laberge de 
pornographie. 

Brunet, Jacques, La Scouine d 'Albert Laberge. dans Archives 
des l e t t r e s canadiennes, t . I I , L'Ecole L i t t é r a i r e 
de Montréal. 1963, p . 201-211. ~~ 
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Brunet, Jacques, Un naturaliste canadien. Albert Laberge. 
dans Livres et auteurs canadiens 1962. p. 104-106. 

Une résurrection, dans Le Droit. 51e année, n° 75, 
livr. du 29 mars 1963, p. 14. 

Charbonneau, Jean, L'Ecole littéraire de Montréal. Montréal, 
Lévesque, 1935, 320 p., surtout p. 223-229. 

Après avoir parlé du réalisme de Laberge, Char­
bonneau fait une analyse assez élogieuse de La 
Scouine. 

Cinq-Mars, A., Un auteur discret.dans La Patrie, livr. du 
13 mai 1945, p. 

Notre littérature. (chronique) Un témoignage. dans 
La Patrie, livr. du 28 déc. 1945, p. 8. 

Compte rendu d'une conférence de Marcel Tirol 
sur la littérature canadienne. Il avait parlé de 
Laberge. 

Artiste et athlète, dans La Patrie, livr. du 25 
s e p t . 1948, p . 24 . 

Cite Laberge à propos d 'Emile Kaupas. 

Sur Un p e i n t r e - p o è t e , dans La P a t r i e . l i v r . du 22 
j anv . 1950, p . 70. 

Les destins des hommes [sic], dans La Patrie, livr. 
du 18 juin 1950, p. 74. 

Un écrivain fécond, dans La Patrie, 75© année, 
livr. du 4 juillet 1951, p. 8. 

Sur Fin de roman. 

L'oeuvre d'Albert Laberge. dans La Patrie, livr. 
du 20 juin 1952, p. 3. 

Lucien Rainier, poète, dans La Patrie, livr. du 
24 fév. 1953, p. 8. 

Ci te longuement Laberge. 

Un l i v r e d 'A lbe r t Laberge. dans La P a t r i e , l i v r . 
du 2 avril 1953 p. 8. 

Sur Le dernier souper. 

Propos sur nos écrivains, dans La Patrie, livr. du 
6 déc. 1954, p. 3. 
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Cinq-Mars, Alonzo, Hymnes à l a t e r r e , dans La P a t r i e , l i v r . 
du 13 d é c . 1955, p . 3 . 

Ces a r t i c l e s ont é t é é c r i t s par Cinq-Mars à l ' i n s t i ^ 
ga t i on d'Oswald Mayrand. I l sou l igne l a p a r u t i o n 
des l i v r e s de Laberge, dép loran t l e f a i t q u ' i l s ne 
so i en t pas a c c e s s i b l e s au grand p u b l i c . 

Dufresne, Henr i , Lucien R a i n i e r , un grand p o è t e , dans La 
P a t r i e du dimanche, l o e année. n° 10. l i v r . du 6 
mars 1949, p . 62. 

Ci te Laberge. 

Dugas, Marcel . Parmi ceux que . j ' a i connus, dans L i a i s o n . 
v o l . 1 , n° 3 , l i v r . de mars 1947, p . 141-148; v o l . 
1, n° 4 , l i v r . d ' a v r i l 1947, p . 212-219, s u r t o u t 
p . 144. 

"Texte i néd i t d 'une cause r i e prononcée à l a Fa­
m i l i a l e , l e 5 mars 1944." 

Voit en Laberge " l e c r é a t e u r du roman n a t u r a ­
l i s t e au Canada" e t cons idère La f i n du voyage 
comme "une manière de c h e f - d ' o e u v r e " . 

G t h i e r 7 B l a i s , Jean . Ni Zola n i Maupassant, dans Le Devoir , 
v o l . 54 , n 6 5 1 , l i v r . du 2 mars 1963 p . 1 1 . 

Cr i t i que sévère e t i n j u s t e de L 'Antho log ie , 
d i r i g é e au tan t cont re Bes se t t e que con t r e Laberge . 

Ferguson, J.W., Anniversary, dans The Herald , l i v r . du 20 
a v r i l 1935, p . 10 . 

The Gist and J e s t of I t . dans The Herald , l i v r . 
du 18 mai 1950, p. 21. 

The Gist and Jest of It. dans The Herald, livr. 
du 9 juin 1951, p. 16. 

Ferguson, Elmer, The Gist and Jest of It, dans The Montréal 
Star, livr. du 5 avril 1960, p. 34. 

Ferguson est chroniqueur sportif. Il mentionne 
la parution de certains livres de Laberge et sa 
mort. 

Girard, Rodolphe, Ceux qui ont goûté du journalisme ne se 
rappellent jamais cette carrière sans un serrement 
de coeur, dans La Presse, livr. du 13 oct. 1934, 
p. 62. 

Mentionne Laberge. 
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Gi r a rd , R . , Médecin au Maroc, c u l t i v a t e u r à Oka. i l dev in t 
j o u r n a l i s t e , dans Le p e t i t j o u r n a l , l i v r . du 21 
nov. 1948, p . 

Sur Gaston de Montigny; c i t e Laberge . 

Vers 1900 l e jeune é c r i v a i n a v a i t pe ine à se t r o u ­
ver un é d i t e u r , dans Le p e t i t j o u r n a l , l i v r . du 2 
o c t . 1949, p . 1 5 . 

Sur Guy de Lahaie e t J u l e s Fou rn i e r ; c i t e 
Laberge. 

B r i l l a n t r epor tage d ' E r n e s t Tremblay su r une b e l l e 
p a t a t e , dans Le p e t i t j o u r n a l , l i v r . du 15 j a n v . 
1950, p . 

Pa r l e un peu de Laberge. 

Rédacteur s p o r t i f , Alber t Laberge e s t un é c r i v a i n 
profond, dans Le p e t i t j o u r n a l , l i v r . du 11 j u i n 
1950, p . 15. 

Sur Le d e s t i n des hommes. 

Giron, André, L'Ecole l i t t é r a i r e , dans La Revue moderne. 
13 e année, n° 3 , l i v r . de j a n v . 1932, p . 6 . 

Souvenir sur l e s membres de l ' E c o l e . Quelques 
l i g n e s sur Laberge. 

[Grignon, Claude-Henr i ] , Valdombre, Un beau l i v r e , dans 
En avan t , l i v r . du 9 s e p t . 1938 

Signale l a p a r u t i o n de P e i n t r e s e t é c r i v a i n s 
d ' h i e r e t d ' a u j o u r d ' h u i . 

Le de rn i e r luxe d ' A l b e r t Laberge, dans Les Pam­
p h l e t s de Valdombre, Sa in te -Adè le , v o l . 2 , n° 10, 
l i v r . de s e p t . 1933, p . 419-432. 

Admire Laberge d ' a v o i r p u b l i é P e i n t r e s et é c r i ­
va ins . sans approuver ses jugements . 

Grignon, Claude-Henri , Nos romans, n o t r e t h é â t r e ? Ni b l a n c s 
n i n o i r s , dans Le Devoir , l i v r . du 15 nov. 1958. 
p . 1 9 . 

Voit en Laberge un p récu r seu r du roman n a t u r a ­
l i s t e q u ' i l n ' e s t pas p o s s i b l e d ' i g n o r e r . 

Laberge, Anna, Généalogie de l a f a m i l l e Laberge. Mont réa l , 
Ed i t ion p r i v é e , 1952, 373 p . (50 e x e m p l a i r e s ) . 

L ' I l l e t t r é , Alber t Laberge. dans Le D r o i t , l i v r . du 21 août 
1963, p . 2 . 

Brève p r é s e n t a t i o n de Laberge, s u r t o u t d ' a p r è s 
l 'An tho log ie de B e s s e t t e . 
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Marco t te , G i l l e s , Connaissez-vous Alber t Laberge? . dans La 
P r e s s e . 79© année, n ° 113, l i v r . du 2 mars 1963, 
c a h i e r Arts e t l e t t r e s , p . 8 . 

Bonne p r é s e n t a t i o n de l 'An tho log i e de B e s s e t t e . 

Mart igny, P . d e , Un grand é c r i v a i n , dans La P a t r i e , l i v r . 
14 mars 1945, p . 9 . 

S igna le l a pa ru t ion de La f i n du voyage. 

Mart igny, Paul de , Gare aux apparences , dans La P a t r i e , 
l i v r . du 3 j a n v . 1950. p . 9 . 

Sur Charles de B e l l e . P e i n t r e - p o è t e . Soul igne 
l e c o n t r a s t e e n t r e l e r éa l i sme de Laberge e t l a 
p e i n t u r e de de B e l l e . 

Mayrand, 0 . , Un j o u r n a l i s t e ph i losophe , dans La P a t r i e , 
l i v r . du 19 f é v . 1939, p . 

Bref p o r t r a i t de Laberge. L ' a r t i c l e n ' e s t pas 
s i g n é . 

Montaugier, 0 . , Les compliments. dans Le Canada, l i v r . du 
18 mars 1927, p . 4 . 

L ' au teu r f a i t rapidement l ' é l o g e de La Scouine . 

Paquin, F rè re Léon-Victor , Gaston de Montigny. dans Archives 
des l e t t r e s canadiennes , t . I I , L 'Ecole l i t t é r a i r e 
de Montréal . 1963, p . 271-290. 

C i t e abondamment Laberge. 

Paquin, Ubald, L 'Ecole l i t t é r a i r e de Montréa l , dans La Re­
vue popula i re l i v r . de s e p t . 1940, p . 1 1 . 

Quelques l i g n e s su r Laberge. 

La Rédact ion, Les primes du "Samedi", dans Le Samedi, l i v r . 
du 15 j u i n 1895, p . 2 . 

R é s u l t a t s du concours de p r o s e . Laberge rempor­
t e l e deuxième p r i x . 

Sa in t e -Cro ix , A. (pseud. de Rex Desmarchais) , Un é c r i v a i n 
d é s i n t é r e s s é . dans Le Jour , l i v r . du 23 j u i n 1945, 
p . 5 . 

Cr i t ique de J o u r n a l i s t e s , é c r i v a i n s et a r t i s t e s . 
Reproche à Laberge d ' ê t r e t r o p prodigue d ' é l o g e s . 

Tougas, Gérard. H i s t o i r e de l a l i t t é r a t u r e canadienne-
f r a n ç a i s e . P a r i s ? P . U . F . , 1960, p . 156-153. 

Reconnaît l ' i m p o r t a n c e h i s t o r i q u e de Laberge , 
reproche à ses romans e t à s e s con tes d ' o b é i r a une 
mécanique. 
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Viatte, Auguste, Histoire littéraire de l'Amérique françai-
se, Paris-Laval, P.U.F., 1954, p. 209. 

Mentionne Laberge en passant. Voit en lui un 
précurseur. 

Courrier du directeur, dans Liaison, vol. 1, n° 3, 
livr. de mars 1947, p. 130; vol. 1, n° 5, livr. de 
mai 1947, p. 258. 

Listes incomplètes et erronées des oeuvres de 
Laberge. 

Du neuf chez le libraire. Albert Laberge. dans La 
Patrie. 54e année, livr. du 7 au 15 mars 1963, p.22. 

Quelques mots sur l'Anthologie. 

Ici et là dans le sport. Disparition de M. Albert 
Laberge, dans La Presse, 76e année. n° 147. livr. 
du 5 avril.1960, p. 58. 

Souligne la mort de Laberge. 

Jean Aubert Loranger meurt à 46 ans..., dans La 
Patrie, livr. du 28 oct. 1942, p. 5. 

ÏTauteur cite Laberge. 
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APPENDICE 1 

SOURCE DE LAMENTO 

Dans les pages suivantes, on trouvera quelques-unes 

des lettres de Florina, suivies des passages de Lamento qui 

reprennent le même incident. Ces extraits ne sont donnés 

qu'à titre d'exemple. Pour être complet, il faudrait citer 

toutes les lettres et presque tout le roman. 

Pour rendre la lecture plus facile, les fautes 

d'orthographe, de ponctuation et de dactylographie ont été 

corrigées, et dans les textes de Florina et dans ceux de 

Laberge. 

1. Voyage en Angleterre. 

A. Florina. 

(Il me faut être très particulière au contenu de ce 

petit journal, au cas où il sera lu.) 

Journal de mon voyage à Londres 

22 septembre 1916 

Je viens de vous envoyer deux cartes vous annonçant 

l'heure exacte du départ. 

Arrivée ce matin 8hl0, permission de sortir de 

midi à 6h. 

Arrivée des passagers de 7 heures à minui t . 

Si vous recevez ce journal vous saurez que, quoi-
qu 'éloignée, je pense toujours à vous. 
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Samedi, 25 septembre . 

Lever 6h50, déjeuner 8h. Je n ' a i pu dormir . Quelle 

n u i t l Et combien je r e g r e t t e d ' a v o i r accepté c e t t e p o s i ­

t i o n . Je me t rouve s i s e u l e , l o i n de vous . Mais v o i l à , 

c ' e s t f a i t ; maintenant i l e s t t r o p t a r d . Départ de Montréal 

9h30 ce ma t in . 

10 heures du s o i r . 

Quelle journée j e v i ens de p a s s e r 1 La n o u r r i t u r e 

es t t r è s bonne, mais i l me f a u t p rendre mes repas debout . 

I l y a 555 p a s s a g e r s . 

Nous avons j e t é l ' a n c r e t o u t p rès de Québec ve r s 

7h30 ce s o i r , j u s q u ' à demain ma t in . Impossible d ' app rendre 

l a cause de ce r e t a r d . 

Dimanche, 24 septembre . 

Lever 6h30. 6h45 j ' a i perdu conna i ssance ; i l s ont 

appelé l e médecin. I l m'a donné des remèdes à p r end re ; j e 

me s u i s levée à l lh30 e t j e s u i s r e tou rnée à mon pos te b i e n 

r eposée . 

Arrivée à Québec 9h50 ce ma t in . I l f a i t t r è s bon , 

quoique un peu f r o i d . 

Avant de me coucher , j e vous é c r i s c e c i . Je v i ens 

de f a i r e un t o u r sur l e pont e t y s u i s demeurée j u s q u ' à 

n o t r e a r r i v é e à Po in te -au-Père à l lh30 ce s o i r . 

25 septembre. 

6h. Lever . I l se p répare une t empête , «uel beau 
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s p e c t a c l e que de v o i r t o u t e s ces vagues! I l f a i t depuis 

10h30 ce matin une t e r r i b l e t empê te . Les vagues passen t 

pa r -des sus l e deuxième pon t . Le va i s seau va su r t o u s l e s 

c ô t é s , mais moi j e t rouve ça g r a n d i o s e . 

Presque tous l e s passagers ont passé l a jou rnée ma­

l a d e s . Et c e t t e t r a v e r s é e qui d o i t dure r 16 j o u r s ! 

Ah! pour vous j e me s u i s é l o i g n é e . I l me sembla i t 

que vous ne vou l i ez p l u s de moi . S i vous saviez ce que j e 

souffre maintenant! Et j e v iens d ' apprendre q u ' i l me f au t 

demeurer 10 j o u r s à Londres avant de r e v e n i r — payer ma 

chambre e t pension pendant ce t e m p s - l à . Nous avons pas sé 

Terre-Neuve à lh50 cet a p r è s - m i d i . 

Mardi, 26 septembre . 

—Matin— 

Le médecin m'a donné des remèdes h i e r s o i r , d i s a n t 

q u ' i l me f a u t dormir; e t v o i l à j ' a i dormi de 9h h i e r s o i r 

j u s q u ' à 7h ce mat in . I l f a i t un beau s o l e i l , mais à r e g a r ­

der l e s vagues, j e m'ennuie encore p l u s . 

Mercredi , 27 septembre . 

Levée à 5h50, pour t r ouve r t o u s l e s p a s s a g e r s ma­

l ades et b i en malades a u s s i ; mais moi j e s u i s b i e n . J ' a i 

appor té avec moi l a b o u t e i l l e de Cognac e t matin e t s o i r 

j ' e n prends un demi-ver re . 

llhSO du s o i r , j e v iens de t e rmine r ma j o u r n é e ; j e 

s u i s t r è s f a t i g u é e . 
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J e u d i , 28 septembre . 

J ' a i b ien dormi h i e r s o i r e t je me s u i s levée t r è s 

r eposée . I l f a i t beau quoique l a mer e s t t ou jou r s o r a g e u s e . 

L 'humidi té e s t t r è s grande dans n o t r e c a b i n e . Ce matin à 

mon l e v e r mes vêtements é t a i e n t t ous humides. Je prends mes 

remèdes con t inue l l ement . J ' e s p è r e t r o u v e r un changement 

après ce voyage. Je n ' o s e penser q u ' i l me f a u t demeurer à 

Londres 10 j o u r s , p e u t - ê t r e 12 . Seule sans vous, que v a i s -

j e deveni r? Je r e g r e t t e mon voyage, mais j e v a i s l e f a i r e 

dans l ' e s p o i r d ' ê t r e t r è s heureuse à mon r e t o u r . Cela, j e 

vous l e demande, gardez-moi quelques heures à mon r e t o u r , 

a f in que j e pu i sse vous avo i r l à t o u t à moi. 

Vendredi, 29 septembre . 

Révei l comme d ' h a b i t u d e . Jamais j e n ' a i mieux ap­

p r i s à conna î t r e l e s ch iens d ' A n g l a i s . Pardonnez-moi c e t t e 

express ion v u l g a i r e , mais depuis mon a r r i v é e qu 'on r i t de 

moi parce que j e su i s Canadienne. On d i t que j e p a r l e t r è s 

mal l ' a n g l a i s . Mais e s t - c e ma f a u t e , moi, s ' i l s ont des 

express ions d i f f é r e n t e s des n ô t r e s en Canada? 

Samedi, 50 septembre . 

I l p l eu t e t f a i t t r è s f r o i d . Toujours beaucoup de 

malades, mais moi, t r è s b i e n . Le médecin m'a ordonné un 

ba in d 'eau sa l ée t o u s l e s j o u r s ; j e l e prends l e s o i r ; j e 

me r é v e i l l e p l u s reposée l e lendemain. I l y a M. et Mme 

Degre l l e [ ? ] que j e v i s i t e dans l e u r cabine p l u s i e u r s f o i s 
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par j o u r . C 'es t s i bon p a r l e r f r a n ç a i s , ca r nous sommes 

s e u l s e t i l s sont s i g e n t i l s pour moi . 

Dimanche ,1 e r o c t o b r e . 

Très f ro id e t b ien orageux a u j o u r d ' h u i . Sans doute 

i l nous f au t s ' a t t e n d r e à tou t main tenan t . Nous devons a r ­

r i v e r à Falmouth à 1 heure j e u d i . Là tous l e s p a s s a g e r s 

doivent débarquer e t prendre l e t r a i n j u s q u ' à d e s t i n a t i o n . 

Nous cont inuons j u s q u ' à Londres, mais en tou ré s de s o u s -

mar ins . C ' e s t l e po in t l e p lu s dangereux. 

Lundi, 2 o c t o b r e . 

La mer fut t r è s orageuse t o u t e l a n u i t . C ' é t a i t 

vraiment mervei l leux de v o i r l e s vagues . Je s u i s l i b r e ce t 

après -mid i e t j e v a i s demander l a permiss ion pour a l l e r 

m ' a s s e o i r sur l e p o n t . A 5 h , parade se sauve tage . Mon 

bateau e s t numéro 5 . 

lOh du s o i r . 

Je su i s r e s t é e sur l e pont j u s q u ' à 5 h e u r e s . M. e t 

Mme Degre l le sont venus a u s s i t ô t me r e j o i n d r e , e t j e pu i s 

d i r e que c ' e s t l e premier bon après -mid i que j e passe depuis 

mon d é p a r t , mais i l s vont me q u i t t e r dans deux j o u r s . Alors , 

j e s e r a i bien s e u l e ! Les passager s sont t r è s aimables avec 

moi. Dans ma s e c t i o n , j e n ' a i qu 'un monsieur e t i l e s t 

avec sa dame e t c inq e n f a n t s . Je s u i s s u r l e pont C. 

Ceux qui sont en 5 e sont à p l a i n d r e . C ' e s t presque 

des p r i s o n n i e r s . La n o u r r i t u r e e s t i m p o s s i b l e , l e s l i t s 
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sont sans draps e t c o u v e r t u r e s , l e s o r e i l l e r s en p a i l l e . 

V i s - à - v i s de ma cab ine , i l y a 5 femmes et 4 e n f a n t s . Je 

l e u r donne 2 f o i s par j o u r du bon pa in beur ré e t des f r u i t s 

de l a 2 e c l a s s e . C ' e s t l e s v o i r dévorer ça! Quelle horreur 

que de vo i r des gens qui ont faim! Je donne 10c . à un c u i ­

s i n i e r pour ça t o u s l e s j o u r s ; i l c r o i t que c ' e s t pour moi. 

J ' a i f i n i ma journée à lOh, e n s u i t e mon b a i n . Après ça , j e 

s u i s descendue p o r t e r à ces pauvres gens 12 t r a n c h e s de 

p a i n , 1 l i v r e de beurre e t 4 sandwiches aux s a r d i n e s que l e 

chef lui-même m'a donnés. E l l e s m ' a t t e n d e n t t o u s l e s 

s o i r s e t ce s o i r e l l e s dansa ien t de j o i e q u o i q u ' i l fû t l l h , 

mais personne ne se doute de r i e n , car quand j e descends 

avec l e s s tewardess j e ne l e u r p a r l e j a m a i s . 

Nous sommes dans l a zone de g u e r r e . Maintenant , 

p lu s de lumière dès 6h. Tout e s t fermé dans l e s c a b i n e s , 

p a r t o u t . Si vous aviez vu l e beau c i e l é t o i l e ! Après avoir 

donné à ces gens , j ' a i demandé à une des employées de mon­

t e r s u r l e pont e t nous y sommes demeurées j u s q u ' à l h du 

ma t in . C ' e s t l a première n u i t é t o i l é e depuis mon d é p a r t . 

Et l a l une donc! Ah! vous avo i r l à , t o u t p rès de moi, quel 

bonheur! Je c r o i s que j e ne me s é p a r e r a i s jamais de vous, 

mais malgré t o u t ce que j e vois je p r é f è r e nos promenades à 

l a montagne, l à quand vous é t i e z t o u t p r è s e t qu 'au tournant 

de l a r o u t e vous me donniez b ien v i t e un de vos s i a f f e c ­

tueux b a i s e r s . 
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Mardi, 5 o c t o b r e . 

Lever à 6 h e u r e s . C ' e s t é tonnant comme l e s ba in s 

me font du b i e n . Je s u i s de garde a u j o u r d ' h u i j u s q u ' à lOh 

ce s o i r . 

4h . On v o i t au l o i n un va i s seau marchand. C ' e s t 

l e p r emie r . I l p l e u t encore a u j o u r d ' h u i . Je v iens de 

prendre l e café avec M. e t Mme D e g r e l l e . Demain e s t n o t r e 

d e r n i è r e j o u r n é e ; i l s m'ont demandé d ' a l l e r l e s v i s i t e r à 

Londres chez l e u r f i l l e , mais j e s a i s b ien que j e n ' i r a i 

p a s . Ce qui me surprend l e p l u s , c ' e s t q u ' i l y a t r è s peu 

de p o u r b o i r e s , l e s passagers ont l a bourse s e r r é e , mais i l 

y a t a n t de dépenses . De p l u s j e ne s u r v e i l l e que l e s fem­

mes. I l y a deux hommes pour prendre soin des m e s s i e u r s , 

mais j e p r é f è r e encore ça . 

Mercredi , 4 o c t o b r e . 

Encore une journée de pa s sée ; ce qui me f a i t é c r i r e 

me rapproche de vous . Nous sommes t r è s p r è s de Falmouth. 

J ' a i passé l ' a p r è s - m i d i su r l e pont avec M. e t lime D e g r e l l e , 

j u s q u ' à 5h, et e n s u i t e à mon p o s t e de 5h50 à lOh. 

J e u d i , 5 o c t o b r e . 

Ah! enf in on vo i t l e s c ô t e s , l e f o r t m i l i t a i r e d 'un 

côté e t de l ' a u t r e ce sont t o u t e s des g r o t t e s , c ' e s t v r a i ­

ment beau . Nous voyons p l u s i e u r s v a i s s e a u x , mais t o u s son t 

des p a t r o u i l l e s . A 1 heu re , a r r i v é e à Falmouth. On a j e t é 

l ' a n c r e e t un t u g e s t venu chercher l e s passagers pour l e s 
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t r a n s p o r t e r au p o r t . I l peut à v e r s e . Tout le monde- e s t 

joyeux. Notre c a p i t a i n e é t a i t c e l u i du L u s i t a n i a . On l u i 

a f a i t une ova t ion à bord du tug pour l e r emerc ie r de sa 

prudence e t d ' a v o i r conduit l e s passagers à bon p o r t . I l 

nous l a i s s e au jou rd ' hu i avec eux pour Londres, ca r i l a r e ­

çu l ' o r d r e de conduire l e Mi râ t ina [ ? ] . C ' e s t nous m a i n t e ­

nant qu i sommes en danger . 

Vendredi, 6 o c t o b r e . 

Lever 7h50, mais j ' a i dormi t r è s peu . Je pense 

sans ces se à mon a r r i v é e à Londres . Tous l e s employés sont 

chez eux ou chez des amies et moi s e u l e . Mais j e vous p r o ­

mets qu'on ne se dou te ra pas que c ' e s t mon premier voyage. 

Nous avons l a i s s é Falmouth à 6 heures ce ma t in . I l e s t 

maintenant 3hl0 e t nous sommes à 30 m i l l e s de Dover. Nous 

voyons l e s cô tes e t nous a l l o n s à 12 noeuds à l ' h e u r e , e t 

malgré t o u t nous n ' a r r i v e r o n s que dimanche, Nous avons 12 

va i s seaux qui nous e s c o r t e n t j u s q u ' à Londres . On annonce 

un r a i d de 12 zeppe l ins pour l a semaine p r o c h a i n e , sans 

doute à cause de mon a r r i v é e . 

Samedi, 7 o c t o b r e . 

Depuis cinq h J i i e r ap rès -mid i que nous av ions reçu 

l ' o r d r e de j e t e r l ' a n c r e . Nous venons de l a i s s e r Dover. 

I l e s t l l h 3 0 , c ' e s t vraiment beau t o u s ces v a i s s e a u x . I l 

y en a un tout p r è s . C ' e s t un va i s seau h ô p i t a l . L ' a u t r e 

p r è s de nous ava i t l e drapeau Canadien à son mât , c ' e s t l e 
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premier que je v o i s . Je suis sur le pont prenant un bain de 

s o l e i l e t vous éc r i s sur mes genoux. Tout mon t r a v a i l est 

f i n i jusqu 'à mon a r r i v é e . Je n ' a i qu'à descendre à l ' heu re 

des repas . 

D'un côté l ' e au es t ver te e t de l ' a u t r e bleue. I l 

doit y avoir une centaine de vaisseaux. J 'a imerais avoir 

quelqu'un qui pourra i t m'expliquer tous l e s endroi ts que 

nous passons, mais je ne veux demander à personne. Nous 

venons de passer un beau cro iseur . (Est-ce ça le nom fran­

çais pour cruiser?) Et aussi un vaisseau plus p e t i t que l e 

nôtre portant à son mât Commission Relief Belgium. A 

d ro i t e , c ' e s t la mer et à gauche l e s cô tes . 

12h. Nous passons encore un f o r t , un autre croiseur. 

C'est t r i s t e de voir tous ces vaisseaux pe in ts en n o i r . I l 

m'est presque impossible d ' é c r i r e , encore moins de l i r e . 

Je ne fa is que regarder . Ah quel bonheur s i vous é t iez l à 

près de moi! Mais je n ' a i que votre photographie. C'est 

t ou t , mais je la mets près de moi quand je me couche e t 

e l l e me su i t par tout . J ' a i hâte maintenant de voi r Londres 

avec ses brumes, ses horloges, e t ses cheminées e t de juger 

par moi-même s i tout ce qu'on en d i t est v r a i . I l y a 

beaucoup de c ro i seurs . 

D'après ce qu'on me dit i c i , nous n ' a r r ive rons à 

Montréal que vers le 4 novembre et j e ne puis vous donner 

la date exacte du dépar t . 
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5h de l ' a p r è s - m i d i . 

Nous venons de r e c e v o i r l ' o r d r e d ' a t t e n d r e en p l e i n e 

mer j u s q u ' à 6h demain mat in , ce qui f a i t que nous n ' a r r i v e ­

rons à Londres que vers midi dimanche. 

10h50 - Je v iens de me promener 3 heures sur l e pont 

au c l a i r de lune e t j e r e n t r e ca r i l f a i t t r o p f r o i d , mais 

j e s a i s que j e ne pour ra i dormi r . 

Dimanche, 8 o c t o b r e . 

Lever à bonne heure ce ma t in . Arr ivée l l h 3 0 à 

Surrey Docks. I l nous a f a l l u s i gne r un t a s de p a p i e r s e t 

l a i s s e r nos bagages à l a douane, l a q u e l l e e s t fermée l e d i ­

manche. Je n ' a i l a i s s é l e quai q u ' à 2h de l ' a p r è s - m i d i . 

I l m'a f a l l u chercher une chambre. Je n ' o s a i s a l l e r t r o p 

l o i n de peur de ne pouvoir t r o u v e r mon chemin demain, car 

i l me fau t a l l e r chercher mon s a l a i r e demain mat in , b i e n 

entendu dans un a u t r e q u a r t i e r . Je demeure au sud e s t e t 

i l me faut a l l e r au nord o u e s t . Très amusant! Je f e r a i 

pour l e mieux e t j e ne mont re ra i pas aux gens de Londres 

que j e s u i s i c i pour la première f o i s . 

Lundi, 9 o c t o b r e . 

Je n ' a i pas eu beaucoup de d i f f i c u l t é à me t r o u v e r 

une chambre; j e demeure chez l a femme du [ ? ] a n g l a i s . 

Je p r é f è r e ça p l u t ô t que de me t r o u v e r chez des gens g r o s ­

s i e r s . Je prends mon déjeuner l à e t mon d î n e r au r e s t a u ­

r a n t . Je p rends 1 p i n t e de l a i t pa r j o u r . C ' e s t s i bon de 
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b o i r e du l a i t f r a i s (sur l e steamer "condensé") ! Hier s o i r , 

j e me s u i s couchée à 8h50 e t j ' a i dormi j u s q u ' à 9h ce matin. 

Le s o l e i l me f a i s a i t honte v ra imen t . I l f a i t t r è s chaud ici, 

c ' e s t comme le mois de mai chez nous: t o u t e s t en f l e u r , l es 

champs couve r t s de margue r i t e s e t de b e l l e s r o s e s donc[?J« 

Je s u i s ind i sposée dépuis h i e r . N 'oubl iez pas l a da te main­

t e n a n t , vous savez que moi j e l ' o u b l i e f a c i l e m e n t . 

7h50 du s o i r . 

Enfin j ' a i t rouvé l e bureau où i l me f a l l a i t a l l e r 

chercher mon s a l a i r e e t e n s u i t e j e s u i s a l l é e f a i r e un t o u r 

en v i l l e . Je ne vo i s r i e n d ' e x t r a o r d i n a i r e i c i . P e u t - ê t r e 

que demain ça s e r a mieux. Je v a i s prendre grand soin de 

mon a r g e n t , c a r j e vous assure que j e ne comprends r i e n à 

l eu r argent a n g l a i s . Je s a i s l a va leur de chaque p i è c e , 

mais quand on me f a i t le p r i x d 'un a r t i c l e j e ne comprends 

p l u s . Le v o i r s u r un p a p i e r , j e l e s a i s . J ' a i p r i s mon 

d îne r ve r s 2h, un bon s t e a k . Je me s u i s achetée un guide 

de Londres . J ' a i v i s i t é Westminster Abbev, L'Alambra 

T h é â t r e . Je s u i s a l l é e j u s q u ' à l a gare Eston [ ? ] . Demain, 

j ' i r a i dans une a u t r e d i r e c t i o n . Je v a i s me coucher main­

t e n a n t , ca r j e s u i s t r è s f a t i g u é e . 

Mardi, 10 o c t o b r e . 

Je v ienx d ' é c r i r e a mon f r è r e . J ' a i m e r a i s b i e n pou­

v o i r p a s s e r quelques j o u r s avec l u i . I l f a i t t ou jou r s 

beau. Je v a i s f a i r e un t o u r , mais dans une a u t r e d i r e c t i o n 
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a u j o u r d ' h u i . 

Les p r i x sont t r è s é l e v é s i c i . Le b e u r r e , l e s oeufs 

l e pain sont l e même q u ' à Mont réa l , l e s légumes sont à bon 

marché, l e s chaussures t r è s c h ' e r e s e t pas du t o u t à l a mo­

de . 

Mercredi , 11 o c t o b r e . lOh. 

Je r e ç o i s à l ' i n s t a n t une c a r t e p o s t a l e m'annonçant 

d ' a l l e r s i g n e r vendredi matin à h u i t h e u r e s . Ce qui veut 

d i r e que nous p a r t i r o n s l e lendemain. Je vous envoie cec i 

immédiatement. Comme c e l a vous pourrez t ou jou r s s a v o i r l a 

da te du d é p a r t . Je vous e n v e r r a i un cablegramme l e s o i r 

du d é p a r t , contenant que ces m o t s . . : 

"Je s u i s bien 
F l o r i n a " 

A vous mes p l u s t e n d r e s b a i s e r s . 

F l o r i n a . 

B. Lamento 

Aline é t a i t de l ' a u t r e côté des mers . 

En p a r t a n t de Montréa l , e l l e a v a i t un a u t r e but que 

d ' a c c e p t e r un emploi apparemment avantageux. Depuis q u e l ­

que temps, e l l e en a v a i t assez de son t r i p l e r ô l e : e l l e en 

a v a i t a s sez de se p a r t a g e r ; e l l e en a v a i t assez de son 

e x i s t e n c e tourmentée ; e l l e en a v a i t assez du mensonge. 311e 

a s p i r a i t à une v ie moins a g i t é e , p l u s s imple , p lus v r a i e . 
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Souvent, e l l e a v a i t pensé à rompre avec 7/ilson, à b r i s e r 

dé f in i t i vemen t avec As te r , à avouer l a v é r i t é à Dercey, à 

l u i f a i r e une confess ion , comme e l l e a v a i t f a i t l o r s q u ' e l l e 

l u i a v a i t é c r i t de Sherbrooke e t q u ' e l l e l u i a v a i t f a i t en­

t r e v o i r une page de son p a s s é . Cet te f o i s cependant , ce 

n ' é t a i t pas seulement du p a s s é , mais du p r é s e n t q u ' i l s ' a ­

g i s s a i t . Le courage l u i manqua. Ne pouvant s e r é soudre à 

p a r l e r , e l l e a v a i t r é s o l u de p a r t i r pour quelque t e m p s . [ » . ] 

La première n u i t q u ' e l l e passa à bord du n a v i r e , 

e l l e ne pu t dormir . E l l e r e g r e t t a i t déjà d ' a v o i r s i gné un 

engagement. Ce t t e longue absence l ' e f f r a y a i t . E l l e ne 

pouvai t maintenant se f a i r e à l ' i d é e d ' ê t r e s i longtemps 

é lo ignée de Dercey; e l l e se t r o u v a i t s i s e u l e , s i l o i n de 

son amour. 

La journée qui s u i v i t f u t a t r o c e , i n t e rminab le e t 

remplie de po ignan t s r e g r e t s . Aline s e p r o m e t t a i t b i en de 

s ' e s q u i v e r à Québec s i e l l e en a v a i t l a chance e t de r e t o u r ­

ner immédiatement à Montréal auprès de Dercey. E l l e ne pu t 

t o u t e f o i s me t t r e son p r o j e t à exécu t ion , e t i l l u i f a l l u t 

c o n t i n u e r . Et à mesure que l e bateau s ' é l o i g n a i t , e l l e 

s e n t a i t quelque chose se d é c h i r e r en e l l e . 

Les j o u r s à pas se r l o i n de son ami l u i p a r a i s s a i e n t 

des s i è c l e s . I l l u i semblai t q u ' e l l e s e r a i t v i e i l l e quand 

e l l e r e v i e n d r a i t . E l l e s o u f f r a i t a t rocement . Par moments, 

l a vue de l a grandiose n a t u r e l u i p r o c u r a i t un moment 
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d ' en thous iasme, mais l ' i n s t a n t d ' a p r è s , e l l e r e tomba i t dans 

un morne accablement . Pour a j o u t e r à son d é s e s p o i r , e l l e 

a p p r i t que l e Corsican p a s s e r a i t d i x ou douze j o u r s à Lon­

d res avant de r e p a r t i r . Une é t e r n i t é . E l l e se demandait 

ce q u ' e l l e a l l a i t deven i r , ce q u ' e l l e a l l a i t f a i r e pendant 

ce temps, s i l o i n de Dercey. Comme e l l e r e g r e t t a i t d ' a v o i r 

e n t r e p r i s ce voyage! Mais, e l l e a v a i t cependant l ' e s p o i r 

d ' ê t r e heureuse à son r e t o u r . 

Malgré l e mauvais temps, Aline ne r e s s e n t a i t aucun 

mala i se a l o r s que tous l e s pas sage r s é t a i e n t f o r t malades . 

Le danger des sous-marins ne l ' i n q u i é t a i t pas non p l u s . 

E l l e n ' y songea i t g u è r e . E l l e pensa i t à son amour, u n i q u e ­

ment à c e l a . 

Le s o r t des passagers de t r o i s i è m e l ' a p i t o y a i t . Les 

l i t s sans draps e t sans c o u v e r t u r e s , l e s o r e i l l e r s de p a i l l e 

qui é t a i e n t l e l o t de ces malheureux, a f f l i g e a i e n t A l i n e , 

c r é a t u r e t o u t e de raff inement e t s i p a r t i c u l i è r e pour t o u t 

ce qui r e g a r d a i t l a p rop re t é e t l e s o i n de sa pe r sonne . 

E l l e s o u f f r a i t a u s s i de l e u r v o i r s e r v i r une n o u r r i t u r e 

imposs ib l e . 

Dès l e premier j o u r , e l l e a v a i t remarqué un groupe 

de t r o i s femmes et de qua t re e n f a n t s , de pauvres épaves de 

l a v i e emportées à l a dé r ive par l e vent de l a d e s t i n é e . 

E l le s ' é t a i t p r i s e de p i t i é pour ces i n f o r t u n é s e t , deux 

f o i s pa r j o u r , en c a c h e t t e , e l l e l e u r descenda i t du p a i n , 
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du b e u r r e , des f r u i t s , q u ' e l l e a c h e t a i t d 'un des c u i s i n i e r s 

e t qu i c r o y a i t que c ' é t a i t pour e l l e . Ces pauvres gens 

l ' a t t e n d a i e n t t a r d chaque s o i r , ca r e l l e ne pouva i t l e u r 

p o r t e r ces p r o v i s i o n s que son t r a v a i l t e r m i n é , e t i l s dan­

s a i e n t de j o i e en recevant ces f r i a n d i s e s . 

La mesquiner ie , l ' égoïsme du pe rsonne l l a r é v o l ­

t a i e n t , l a dégoû ta i en t . Même l e s hommes ne r o u g i s s a i e n t 

pas de t e n d r e l a main aux femmes pour se f a i r e payer l e 

p l u s p e t i t s e r v i c e . A ins i , pour a v o i r une s e r v i e t t e n e t t e 

pour son b a i n , l e mat in , e l l e d e v a i t donner un p o u r b o i r e ; 

pour a v o i r l ' e a u dans l a b a i g n o i r e , un pourbo i re encore . 

La même chose pour t o u t . E l l e d e v a i t récompenser en espè­

ces sonnantes pour l a moindre besogne. Rien pour r i e n . 

Depuis longtemps, Aline s a v a i t que l e pe r sonne l des paque­

bo t s s ' a r r a n g e pour e x p l o i t e r l e s p a s s a g e r s , mais e l l e ne 

pouvai t supposer que ces gens en fu s sen t rendus à p r e s s u r e r 

l e s camarades qui t r a v a i l l a i e n t à cô t é d ' e u x . C ' é t a i t c e l a 

qui l a s u r p a s s a i t . E l l e é t a i t une é t r a n g è r e au mi l i eu de 

ce t roupeau de t e n d - l a - m a i n . E l l e n ' é p r o u v a i t de sympathie 

pour pe r sonne , s i ce n ' e s t une sympathie mêlée de p i t i é pour 

l e s t r o i s femmes e t l e s qua t r e enfants auxque l s , en d é p i t 

de ses modiques r e s s o u r c e s , e l l e a c h e t a i t des p r o v i s i o n s 

chaque j o u r . Sans a m i t i é , sans camarader ie , l e temps l u i 

p a r a i s s a i t p lus long e t sa pensée s ' e n v o l a i t v e r s Dercey. 

Chaque j o u r qui p a s s a i t d iminua i t l a durée de l a s é p a r a t i o n . 
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Maintenant , l ' o n approcha i t de Londres . Tous l e s 

employés a l l a i e n t r e t r o u v e r des p a r e n t s , des amis , chez qu i 

i l s a l l a i e n t pas se r l e s dix ou douze j o u r s pendant l e s q u e l s 

l e Corsican p r e n d r a i t sa nouve l l e c a r g a i s o n . Pour e l l e , 

e l l e d e v r a i t se r e t i r e r à l ' h ô t e l ou chez des é t r a n g e r s . 

Si du moins e l l e pouvai t a v o i r une l e t t r e de Dercey en a r ­

r i v a n t ! 

A Falmouth, Aline éprouva un v i f c h a g r i n . Presque 

t o u s l e s employés du nav i r e r eçu ren t l à des nouve l l es de 1 

l e u r f a m i l l e , de l e u r s p roches . E l l e , r i e n . L o r s q u ' e l l e 

v i t s e s camarades ouvr i r l e u r s l e t t r e s et l e s l i r e , e l l e 

éprouva une pe ine a t r o c e . Que n ' a u r a i t - e l l e donné pour r e ­

cevo i r un mot de Dercey? 

Tous l e s passagers e t même l e c a p i t a i n e débarquèrent 

l à , t a n d i s que l e n a v i r e c o n t i n u a i t sa r o u t e ve r s Londres , 

e s c o r t é de douze c o n t r e - t o r p i l l e u r s pour l e p r o t é g e r . 

Le d e r n i e r s o i r , avant le dépar t de ses p r o t é g é s de 

t r o i s i è m e , Aline l e u r appor ta douze g rosses t r a n c h e s de 

p a i n , une l i v r e de b e u r r e , q u a n t i t é de sandwiches e t un sac 

d 'o ranges que, comme l e r e s t e , e l l e paya i t avec l ' a r g e n t de 

son s a l a i r e . 

Maintenant q u ' e l l e é t a i t déba r ra s sée de t o u t e co r ­

vée , q u ' e l l e é t a i t l i b r e , Aline s ' abandonna i t en t iè rement 

à l a pensée de Dercey. Le mystère de l a n u i t é t o i l é e , l e s 

merve i l l eux l e v e r s de s o l e i l , l e chant des vagues , l e grand 
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souf f le de l ' i n f i n i , b e r ç a i e n t son âme é p r i s e d'amour e t de 

chimère, l a t r a n s p o r t a i e n t ve r s l ' a m i , s i l o i n , s i l o i n . 

A Douvres, Al ine , a s s i s e s u r l e p o n t , p r e n a i t un 

ba in de s o l e i l , contemplant l ' e a u , v e r t e d 'un cô té du n a ­

v i r e , b leue de l ' a u t r e , e t l e s cen t a ines de va isseaux r é u ­

n i s l à . 

Le Corsican p a s s a i t à côté d 'un n a v i r e - h ô p i t a l e t 

c e t t e vue r e m p l i s s a i t Aline de t r i s t e s s e . C ' é t a i t e n s u i t e 

un superbe c r o i s e u r , pu i s un va i s seau de secours pour l e s 

Be lges . Mais ce qui cependant r e n d a i t ce s p e c t a c l e navran t , 

malgré ce q u ' i l ava i t d ' imposant , c ' é t a i t que tous ces bâ­

t imen t s é t a i e n t p e i n t s en no i r e t ava ien t une apparence 

l ugub re . 

Aline songeai t comme ce s e r a i t bon d ' a v o i r Dercey 

à cô té d ' e l l e . Quel bonheur ce s e r a i t de se s e n t i r p r è s 

l ' u n de l ' a u t r e , d 'échanger quelques mots , de se s o u r i r e ! 

Alors e l l e l u i é c r i v a i t , s u r ses genoux, un j o u r n a l de son 

voyage q u ' e l l e l u i e x p é d i e r a i t en débarquant . 

Maintenant , après t ou t ce q u ' e l l e a v a i t l u e t enten­

du d i r e de Londres, e l l e a v a i t hâ te de v o i r c e t t e immense 

c i t é e t d 'en a v o i r une impression p e r s o n n e l l e . 

Le d e r n i e r s o i r q u ' e l l e passa à bord , e l l e se p r o ­

mena t r o i s heures sur l e pon t , au c l a i r de l u n e , h é s i t a n t 

t o u j o u r s à e n t r e r pour se coucher, sachant b ien qu ' e l l e ne 

p o u r r a i t d o r m i r . . . 

. 
UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL Oc GRADL ATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

APPENDICE 1 220 

Enfin, un dimanche mid i , ap rès une t r a v e r s é e de d i x -

sept j o u r s , e l l e m e t t a i t p i ed à Londres . 

En débarquant , Aline s e chercha une chambre. E l l e 

eut v i t e t r o u v é . La voyageuse a l l a demeurer chez l a femme 

d 'un p a s t e u r u n i t a r i e n , une brave personne qui n ' a v a i t qu'un 

dé fau t , c e l u i d ' a v o i r p a r t o u t à cô té d ' e l l e , dans son bou­

d o i r , à t a b l e , p a r t o u t , un grand chien c o l l i e . Al ine p r e ­

n a i t son déjeuner dans c e t t e maison, p u i s , le mid i , au cours 

de ses excurs ions à t r a v e r s l a v i l l e , e l l e d î n a i t au r e s t a u ­

r a n t . E l l e t r o u v a i t bon l e matin de s ' é v e i l l e r dans une 

chambre e n s o l e i l l é e , t r a n q u i l l e , e t de b o i r e du bon l a i t 

f r a i s . Les premiers j o u r s , e l l e f i t l a g rasse ma t inée , vou­

l a n t se r epose r des f a t i g u e s de l a t r a v e r s é e . L o r s q u ' e l l e 

s o r t a i t , ce qui l a charmait s u r t o u t , c ' é t a i t de v o i r l e s 

f l e u r s , l e s champs encore couver t s de margue r i t e s en o c t o ­

b r e , e t dans l e s j a r d i n s , de b e l l e s g ros se s r o s e s o d o r a n t e s . 

E l l e v i s i t a i t l e t h é â t r e Alexandra, l e s hôp i t aux , 

l ' abbaye de VJestminster. Ce temple majestueux e t grave l a 

charma s u r t o u t , e t e l l e y r e t o u r n a à p l u s i e u r s r e p r i s e s . 

C e r t e s , e l l e ne c o n n a i s s a i t que peu de choses en a r c h i t e c ­

t u r e , mais c e t t e an t ique é g l i s e avec t ous l e s souven i r s h i s ­

t o r i q u e s qui y é t a i e n t a s s o c i é s , avec ses admirables v e r ­

r i è r e s , ses a u t e l s en chêne s c u l p t é , l u i p l a i s a i t infiniment. 

E l l e a imai t s u r t o u t v i s i t e r l e coin des poè t e s e t ce n ' é t a i t 

pas sans une f o r t e émotion q u ' e l l e l i s a i t sur une plaque de 
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marbre l e nom de Vic to r Hugo. Et deux couronnes d'immor­

t e l l e s proc lamaient l e c u l t e dont é t a i t en tourée dans c e t t e 

v i l l e é t r a n g è r e l a mémoire de l ' a u t e u r des M i s é r a b l e s . 

En somme, l e sé jour à Londres é t a i t p l u t ô t ag r éab l e 

à A l i n e . E l l e s a v a i t qu ' e l l e a v a i t à a t t e n d r e , q u ' e l l e ne 

pouvai t h â t e r son d é p a r t . C ' é t a i t d i x ou douze j o u r s 

q u ' e l l e é t a i t condamnée à v i v r e l à avant de r e p a r t i r e t l e s 

excurs ions dans l a grande v i l l e é t a i e n t l e m e i l l e u r moyen 

de f a i r e pas se r l e temps p lus v i t e e t de l a manière l a p l u s 

i n t é r e s s a n t e . 

Les heures f i l è r e n t rapidement e t un j o u r , en a r r i ­

vant à sa chambre, Aline t rouva une c a r t e p o s t a l e l ' a v e r ­

t i s s a n t que l e Corsican p a r t a i t l e lendemain e t q u ' e l l e de­

v r a i t se rendre à bord l e s o i r même. La jeune femme a v a i t 

vécu de bons moments à Londres, mais e l l e l e q u i t t a i t main­

t e n a n t sans r e g r e t . E l l e a l l a i t r e t o u r n e r vers Dercey, 

ve r s l ' a m i q u ' e l l e a v a i t l a i s s é en a r r i è r e . 

2 . Promenade au c i m e t i è r e 

A. F l o r i n a . 

Lundi , 22 oc tobre 1917. 

Depuis c e t t e l e t t r e que j e vous a i remise h i e r s o i r , 

j e me sens t o u t e a u t r e , j ' é p r o u v e comme une d é l i v r a n c e . 

Pour moi, f i n i de men t i r , p lu s de s e c r e t s avec vous , c ' e s t 

une a u t r e v ie qu i commence pour moi . 
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Quand nous nous promenons seuls à la montagne, c'est 

un très grand bonheur pour moi, échapper à l'atmosphère de 

vanité et de médisance, où le scandale est le plaisir de 

tous. C'est, il me semble, reprendre possession de soi-même 

c'est regarder la vérité en face et regarder en face la vé­

rité, comment le pourrai-je au milieu des bruits de la ville? 

Et pourtant quoi de plus nécessaire pour moi que de revivre 

un peu les heures de ma vie passée? 

Là, loin de tous, je vous aime davantage, si cela 

est possible, en silence, loin de la fièvre et du tapage. 

Je vous aime, là, quand nos voix adoucies s'arrêtent tout à 

coup de causer pour écouter, des clochers très éloignés, une 

rumeur harmonieuse, laquelle nous avertit que pendant que 

nous nous aimons, que nos mains se pressent, que nos lèvres 

se désirent, dans ce grand silence des arbres, d'autres, à 

genoux, crient leur amour et le laissent s'envoler vers 

l'Infini! 

Laissons ces gens à leur prière, laissons les arbres 

se dénuder, le vent pleurer et les oiseaux nous fuir! Les 

oiseaux nous reviendront, les arbres refleuriront, le vent 

chantera très doux sous les caresses du printemps, mais 

elles ne reviendront pas, les heures perdues que mollement 

nous laissons tomber sans penser. Aimons-nous sans con­

trainte, aimons-nous nuit et jour, car il ne nous faut plus 

perdre une minute de nos heures de grand bonheur... 
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Mais v o i l à que t o u t en é c r i v a n t j e m ' é lo igne de mon 

s u j e t , l e s impress ions de ma j o u r n é e . . . Ce ma t in , j e l a i s s a 

ma chambre v e r s d i x h e u r e s . Ne sachant au j u s t e où a l l e r , 

j e marchais machinalement ve r s l a montagne quand, t o u t à 

coup, une f o l l e idée me passe par l a t ê t e : " a l l e r au cime­

t i è r e " e t j e t ou rne mes pas de ce c ô t é . Sur l e chemin de 

l a Côte des Neiges , t o u t e s t t r i s t e e t l a p l u i e e t l e vent 

de l a semaine d e r n i è r e semblent avo i r a r raché l e s d e r n i è r e s 

f e u i l l e s qui s ' a c c r o c h a i e n t aux branches d é p o u i l l é e s . Main­

t enan t l a p l u i e c e s s e ; on n ' e n t e n d p l u s l e v e n t . Les arbres 

se p r o f i l e n t presque nus , immobiles, ayant l ' a i r même t r a ­

g i q u e s . C ' e s t sans doute l ' e f f e t de ces c a r r i è r e s — car 

i l y en a t o u t p r è s . 

Rien ne s o u r i t e t r i e n ne bouge. J ' o u b l i a i s ces 

t r o i s v i e i l l e s femmes qui e l l e s a u s s i s ' e n vont v e r s l e 

c i m e t i è r e e t deux v i e i l l a r d s . Là -bas , venant ve r s moi, 

p l u s i e u r s v o i t u r e s , revenant sans doute de f u n é r a i l l e s . 

Les femmes r i e n t , l e s hommes fument. Ces g e n s - l à , quoique 

t o u t de n o i r h a b i l l é s , sont joyeux . Quel c o n t r a s t e avec l a 

n a t u r e l I I y a sur l a même r o u t e des champs d é v a s t é s , quel­

ques demeures dont l e s p o r t e s son t fermées, l e s q u e l l e s mai­

sons sont à vendre ; t o u t e s t s i l e n c i e u x , l e s o i seaux même 

se t a i s e n t . On d i r a i t l ' e n d r o i t i n h a b i t é . 

Et t o u t en marchant mes pensées vont p l u s l o i n que 

mes p a s . Je me v o i s au c i m e t i è r e â l y a p l u s d 'un an; 
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maman d o i t se d i r e souvent que dans ma f i è v r e de v i v r e j ' o u ­

b l i e mes p e t i t e s soeurs m o r t e s . 

Mais j e pense a u s s i à un a u t r e c i m e t i è r e l o i n d ' i c i . 

Là i l y a un p e t i t co in de t e r r e renfermant une t o u t e p e t i t s 

f o s s e , l à e s t ma p e t i t e f i l l e , oui l à , c e l l e que j ' a i t a n t 

aimée e t que j e ne r e v e r r a i j a m a i s . E l l e e s t l à dans t o u t e 

l a t r i s t e s s e des j o u r s , dans ces décors d é s o l é s , e l l e e s t 

l à e t moi i c i . Ah! ces j o u r s du passé quand j e l a couv ra i s 

de b a i s e r s e t l u i d i s a i s : nous ne nous sépare rons j a m a i s ! 

Comme ce j amais fut de cour te durée pour moi! Ces p e n s é e s -

l à font j a i l l i r des l a rmes , de va ines larmes s o r t i e s des 

profondeurs de t o u t mon d é s e s p o i r . Moi qui l ' a i m a i s t a n t , 

comment a i - j e pu v i v r e heureuse sans e l l e ? Le souven i r de 

sa v i e s i brusquement a r r ê t é e f a i t n a î t r e en moi de v ives 

i n q u i é t u d e s . 

Regardant l e p a s s é , t ou t ce que j e f a i s en r ega rd 

de ce que j ' a i voulu f a i r e me f a i t peu r . Je sens un vague 

remords envahir t o u t mon ê t r e . P e u t - ê t r e e s t - c e un peu de 

ma f a u t e . A i - j e nég l i gé quelques so ins? Voi là l a cause de 

ces d e r n i è r e s l i g n e s . I l me semble que j ' a u r a i s dû demeu­

r e r p r è s de mon enfant comme d o i t l e f a i r e t o u t e bonne mère, 

e t , qu i s a i t , j e l ' a u r a i s p e u t - ê t r e p rése rvée d 'une mort s i 

souda ine , s i t r i s t e pour moi . C ' e s t pourquoi t o u t me r é ­

v o l t e , me soulève cont re l a c ruau té de l a d e s t i n é e humaine 

qui voue l a v i e à t a n t de l a rmes . 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

APPENDICE 1 225 

J ' a r r i v e aux p o r t e s du c i m e t i è r e t o u t en médi tan t 

a i n s i . Tout é t a i t mort a u t o u r . . . p a r t o u t . Le c i e l lui-même 

semblai t une chose é t e i n t e , couvert d 'un l i n c e u l g r i s . Je 

f r i s s o n n a i s comme s i l a mort eût touché mon coeur e t t o u t 

mon ê t r e s ' e n a l l a v e r s vous , mon cher aimé. Je s e n t i s p r o ­

fondément l a d é s o l a t i o n de ce c i m e t i è r e où, malgré n o t r e 

amour, nos promesses de ne jamais nous s é p a r e r , l à dans ce 

l i e u nous ne pouvons ê t r e ensemble. Non, mon aimé, j e ne 

veux pas a l l e r dans ce soin s i l e n c i e u x e t d é s o l é , j e ne 

veux pas que mon co rps , l e q u e l vous a p p a r t i e n t , a i l l e pour 

t o u j o u r s au fond de l a t e r r e , e t qu'on vienne r é c i t e r des 

p r i è r e s pour l e repos de mon âme, ce la j e n ' e n veux p a s . 

Voi là pourquoi j e p r é f è r e une mort comme c e l l e de v o t r e 

I d o l e . En a t t e n d a n t , cont inuons de nous aimer et oub l ions 

ces pensées l u g u b r e s . Et puisque nous ne pouvons ê t r e u n i s 

dans l a mort , soyons - l e dès maintenant e t pour t o u j o u r s . 

D i t e s , l e voulez-vous? 

Je m'en r e v i n s lentement essayant de chasse r t o u t e s 

ces pensées n o i r e s . Soudain un rayon de s o l e i l f i t une 

t r o u é e dans ce g r i s à t r a v e r s ces a r b r e s dénudés, j e s e n t i s 

une grande douceur p é n é t r e r en moi l a q u e l l e changea l ' é t a t 

de t o u t mon ê t r e . Je vou l a i s v i v r e , oui v i v r e pour vous 

aimer, vous qu i ê t e s t o u t pour moi! Mon ê t r e v i b r a i t d ' a ­

mour pour vous et je me s u r p r i s à prononcer t o u t bas v o t r e 

nom. C ' e s t maintenant que j e comprends combien j e vous 
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aime, combien je ne pourrais vivre sans vous et combien 

vous êtes nécessaire à mon bonheur. Mon cher amour, conti­

nuez de m'aimer et vous réussirez à faire de moi une amou­

reuse parfaite, digne de vous! Je vois que quand je vous 

avoue une faute, je n'y reviens plus. C'est le grand remè­

de pour moi afin d'être digne de mon 

GranSage. 

B. Lamento. 

Octobre avait été doux, tiède, ensoleillé, un mois 

d'un charme rare et précieux, tout éclatant des feuillages 

colorés de l'automne. 

Un dimanche matin, Aline et Dercey partirent pour 

aller faire une promenade à la montagne. Seulement, au 

lieu de prendre la route généralement suivie, ils s'engagè­

rent dans le sentier des bouleaux, moins fréquenté que les 

autres chemins, plus intime, blanche retraite d'un charme 

enveloppant. Les feuilles étaient presque toutes tombées 

et le soleil baignait les ombres de saclarte. A droite, à 

gauche, partout, c'étaient des bouleaux et des bouleaux. 

Il y en avait des milliers. Ils étaient droits, minces, 

élancés, si beaux et si blancs qu'ils créaient une impres­

sion religieuse. Une paix immense régnait en cet endroit. 

Extasiés, ravis, Aline et Dercey allaient en silence au mi­

lieu de cette éblouissante blancheur. Pas un bruit 
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n ' a r r i v a i t à eux. I l s é t a i e n t séparés de l a f o u l e e t i l s 

pouvaient se c r o i r e s e u l s au monde. Soudain, l e son des 

c loches l o i n t a i n e s a r r i v a à eux dans l ' a i r l impide e t b l e u , 

e t Aline e x t a s i é e s 'appuya chance lan te su r l ' é p a u l e de son 

ami. 

Les deux amants a r r i v è r e n t à une b a r r i è r e en f e r que 

c o n n a i s s a i t b i en Dercey, car e l l e a v a i t t ou jou r s é t é l e 

terme de s e s excurs ions dans c e t t e d i r e c t i o n . Cet te f o i s 

cependant , Aline e t Dercey con t inuè ren t d ' a l l e r de l ' a v a n t , 

su ivant l e s e n t i e r . Pendant quelques minutes encore i l s 

marchèrent , pu i s brusquement, i l s ape rçuren t devant eux, 

en t r e quelques cèd re s au f e u i l l a g e sombre, une haute colonne 

g r i s e en p i e r r e . Deux u rnes monumentales se t r o u v a i e n t de 

chaque côté e t formaient un ensemble harmonieux. Aline e t 

Dercey s ' a r r ê t è r e n t un moment, impress ionnés par l a beau té 

du coup d ' o e i l . Sans s ' e n r endre b i en compte, i l s ava ien t 

t r a v e r s é l a montagne à sa base e t é t a i e n t a r r i v é s au cime­

t i è r e . Descendant l a cô te e t pa s san t e n t r e quelques cèdres 

e t quelques bouleaux, i l s se t r o u v è r e n t dans l e champ du r e ­

p o s . La colonne e t l e s deux u rnes q u ' i l s a v a i e n t aperçues 

en a r r i v a n t o r n a i e n t un imposant mausolée . I l p o s s é d a i t une 

p u i s s a n t e p o r t e en b ronze , ornée de personnages symboliques 

e t a u s s i s o l i d e que l ' e n t r é e d 'une f o r t e r e s s e . 

Un brusque e t i r r é s i s t i b l e d é s i r envah i t Aline e t , 

de s a main nue , e l l e p r e s s a l e s e in f r o i d , dur e t provoquai t 
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de l ' u n e des f i g u r e s de bronze r e p r é s e n t é e s sur l a p o r t e du 

tombeau. 

E l l e en leva son manteau e t son chapeau a f in que Der­

cey, qui a v a i t appor té son kodak, pût prendre une pho togra ­

phie d ' e l l e devant ce monument. 

Cinq cen t s f o i s p e u t - ê t r e , Dercey a v a i t pas sé à c ô t é 

du c ime t i è r e en f a i s a n t l e t ou r de l a montagne, i l l ' a v a i t 

vu d 'une c e r t a i n e d i s t a n c e , mais jamais i l n ' y a v a i t mis 

l e s p ieds pour l e v i s i t e r . 

Cela le champ des morts? p l u t ô t un immense parc ad­

mirablement aménagé, rempl i de beaux a r b r e s e t d ' a r b u s t e s . 

Toute une s é r i e d ' anc i ennes voû tes m o r t u a i r e s , sen­

t a n t l ' o u b l i e t l ' abandon , e t dont l e s p o r t e s n ' a v a i e n t pas 

é t é ouver tes depuis un demi - s i èc l e p e u t - ê t r e , se d r e s s a i e n t 

à côté l e s unes des a u t r e s au p ied de l a montagne. 

Cela l e champ des morts? P l u t ô t un immense parc ad­

mirablement aménagé, rempli de beaux a r b r e s , d ' a r b u s t e s e t 

de f l e u r s . 

Aline e t Dercey a l l a i e n t dans l e s a l l é e s de feu cou­

v e r t e s de f e u i l l e s s èches , e n t r e l e s mass i fs de l i l a s au 

f e u i l l a g e v e r t foncé, l e s p l a t a n e s complètement dénudés, l e s 

chênes géan ts aux f e u i l l e s de bronze , l e s bouleaux b l a n c s , 

l e s t r embles p â l e s , l e s p i n s b r u i s s a n t s e t l e s c è d r e s , e t 

l e s g l o r i e u x pembinas chargés de l o u r d e s grappes r o u g e s . 

Par moment, un rayon de s o l e i l m e t t a i t comme une 
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flamme v i v e sur un bloc de g r a n i t . 

Les deux promeneurs s ' é t a i e n t a s s i s sur un banc poui 

se reposer un moment. Dercey alluma une c i g a r e t t e . Gamine, 

Aline l a l u i ô t a de l a bouche pour en t i r e r une bou f f ée . 

Soudain, i l s e n t e n d i r e n t l e ronflement doux d ' u n 

moteur . Dans l e c i e l b l e u , un aérop lane v o l a i t au -des sus 

des tombes. Une jeune femme en j a q u e t t e b l eu mar ine , cu­

l o t t e blanche e t co i f fée d 'un é l égan t chapeau de v e l o u r s 

passa au t r o t de son cheval devant Aline e t Dercey. Après 

une h a l t e de quelques minu te s , i l s r e p r i r e n t l e u r primenade. 

Dans l e s b o s q u e t s , dans l e s mass i fs de v e r d u r e , des 

o i seaux c h a n t a i e n t . Deux hau ts p e u p l i e r s se d r e s s a i e n t à 

côté l ' u n de l ' a u t r e , deux p e u p l i e r s au f e u i l l a g e d 'un beau 

v e r t l u i s a n t avec i c i e t l à des rameaux prématurément j a u ­

n i s , donnant l ' i m p r e s s i o n de rayons de s o l e i l qu i se s e ­

r a i e n t a r r ê t é s sur l e s b r a n c h e s . 

Tout l e paysage é t a i t r ayonnant . Quelle m e r v e i l ­

l euse promenade pour l e s deux amants! Aline e t Dercey a l ­

l a i e n t , r a v i s , e x t a s i é s ; i l s a l l a i e n t dans ce beau matin 

d'automne t o u t e n s o l e i l l é , parmi l e s beaux grands a r b r e s , 

l e s mass i f s d ' a r b u s t e s . I l s a l l a i e n t heureux , Tout à coup, 

i l s a r r i v è r e n t devant un haut chêne c e n t e n a i r e . I l é t a i t 

en touré de câb l e s comme un c a p t i f , un condamné à m o r t . 

C e r t e s , i l é t a i t condamné, son s o r t é t a i t s c e l l é . Déjà 

même, on a v a i t commencé à l ' a b a t t r e . Les bûcherons a v a i e n t 
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f a i t au v i eux e t robus t e t r onc une f o r t e e n t a i l l e . I l s 

ava ien t passé des câb les t o u t autour de l ' a r b r e et l e s 

ava i en t a t t a c h é s à d ' a u t r e s a r b r e s , t o u t au tou r , dans l e 

sommet, a f i n d ' a s s u r e r l a d i r e c t i o n de l a chute l o r s q u e l a 

cognée p o r t e r a i t l e d e r n i e r coup, l o r s q u e l e chêne s ' a b a t ­

t r a i t . P lus que t o u t e s l e s tombes, ce t a r b r e couvert de 

l i e n s e t p o r t a n t une p l a i e béan te donnai t une image r é e l l e 

de l a mor t . [ . . . ] 

Aline e t Dercey p a s s a i e n t maintenant devant une 

longue s é r i e de voûtes mor tua i r e s aux p o r t e s en f e r , a jou­

r é e s . Dercey s 'approcha de l ' u n de ces monuments e t , r e g a r ­

dant e n t r e l e s bar reaux , v i t un l o t de c e r c u e i l s empilés l e s 

uns à côté des a u t r e s su r des t a b l e t t e s , comme des c a i s s e s 

dans un hangar ou dans l ' a r r i è r e - b o u t i q u e ou l a cave d ' un 

magasin ou d 'un e n t r e p ô t . C ' é t a i e n t l à des corps d ' a d u l t e s . 

De l ' a u t r e côté de l a voûte é t a i e n t e n t a s s é s une douzaine au 

moins de p e t i t s c e r c u e i l s b l a n c s , d é f r a î c h i s , couver t s de 

p o u s s i è r e , des c e r c u e i l s d ' e n f a n t s . Dans ces b o î t e s b l a n ­

ches , aux po ignées n i c k e l é e s , r e p o s a i t l a p o u s s i è r e de ceux 

qui n ' a v a i e n t pas vécu, qui n ' a v a i e n t pas connu l e goût de 

l a v i e . Dercey f r i s sonna devant l ' i n j u s t i c e du s o r t e t 

s ' e n f u i t préc ipi tamment. 

Agenouil lée à côté d 'une tombe, une v i e i l l e femme 

é g r e n a i t son c h a p e l e t . Par t ous s e s monuments, s e s p i e r r e s 

tombales , ses s t è l e s , l a nécropole immense sembla i t c r i e r 
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aux amants: Aimez-vous! Aimez-vous! Hâtez-vous de v i v r e , l a 

v ie e s t c o u r t e ! 

A quelques j o u r s de l à , Aline r e t o u r n a seu le au c i ­

me t i è re pour r e v i v r e l e s heures q u ' e l l e a v a i t vécues l e d i ­

manche précédent avec Dercey, mais e l l e éprouva un grand 

désappointement . Pour commencer, e l l e se trompa de r o u t e 

e t dut r e v e n i r su r s e s pas en t r a v e r s a n t l a montagne. E l l e 

songea que s i e l l e a v a i t une a t t a q u e d ' é p i l e p s i e en ce l i e u , 

s i e l l e se b l e s s a i t , e l l e a u r a i t l e temps de mouri r avant 

que quelqu 'un l u i p o r t e s e c o u r s . P u i s , l e temps é t a i t g r i s . 

Au l i e u de p é n é t r e r dans un grand j a r d i n e n s o l e i l l é , e l l e 

t r ouva un v r a i c i m e t i v e r e . E l l e se t r o u v a i t r é e l l e m e n t 

c e t t e f o i s dans l e champ des mor t s . Le g l o r i e u x f e u i l l a g e 

des chênes , l e merve i l l eux f e u i l l a g e bronzé q u ' e l l e a v a i t 

vu q u a r a n t e - h u i t heures auparavant , é t a i t t e r n i , f l é t r i , 

d é v a s t é , a r r a c h é . I l j oncha i t l e s a l l é e s et l e gazon. Tout 

é t a i t l ugubre , t r i s t e e t d é s o l é . Des hommes de p e i n e 

é t a i e n t occupés à c reuse r des f o s s e s pour r e c e v o i r l e s morts 

l e lendemain. De v i e i l l e s femmes a r r a c h a i e n t su r des tom­

bes l e s r a c i n e s des f l e u r s q u ' e l l e s m e t t a i e n t dans des pa ­

n i e r s , a f i n de l e s s e r r e r pour l ' h i v e r et de l e s r e p l a n t e r 

au p r in t emps . 

Un grand é p e r v i e r g r i s comme l e s nuages p l a n a i t au-

dessus de l a n é c r o p o l e . [ . . . ] 
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5 . V i s i t e de l ' a m a n t e . 

A. F l o r i n a 

Jeud i s o i r . 
Dans mon l i t . 

Mon cher A lbe r t , 

De r e t o u r à l a v i l l e , mais j e s u i s l à p r è s de vous 

en p e n s é e s . J ' a i l a i s s é l à avec vous mon coeur , mon âme, 

t o u t ce q u ' i l y a de bon en moi. Le t r a j e t fut p a s s a b l e 

pour moi. M. e t Mme V/ood ont é t é bien a imables .avec moi 

j u s q u ' à l a g a r e . I l m'a même t rouvé un s i è g e , p lacé ma s a ­

coche. La p l u i e a commencé quelques minutes avant l e d é ­

p a r t du t r a i n et une f o i s a s s i s e , j ' a i ouver t l a f e n ê t r e , 

enlevé mon chapeau, mon manteau. J ' a i mis ma ves t e de la ine 

e t l à j e me s u i s appuyée l a t ê t e su r l e bord de la f e n ê t r e . 

La p l u i e me f r a p p a i t l a f i g u r e , mais c ' é t a i t comme un c a l ­

mant pour moi. Je me s e n t a i s t o u t e b r û l a n t e d'amour, de 

pass ion pour vous, e t l a p l u i e me f i t un grand b i en car 

e l l e m ' a p a i s a i t un peu. A Sainte-Agathe l ' a v e r s e c e s s a i t 

e t le s o l e i l me m e t t a i t une grande t r i s t e s s e dans l ' â m e . 

Vous voyez, cher aimé, que nos pensées sont l e s mêmes. 

Une f o i s rendue à l a g a r e , j ' é t a i s décidée de ne 

pas m'en a l l e r , de prendre une chambre chez Mme Guay, mais 

j ' a i eu peur dés soupçons que l e s gens p o u r r a i e n t a v o i r , 

car i l m ' a u r a i t f a l l u vous v o i r . La pensée d ' ê t r e p r è s de 

vous ne pouva i t me s a t i s f a i r e . C ' é t a i t p lus que j e d é s i ­

r a i s . Presque tous l e s gens débarquèren t à l a gare du 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

APPENDICE 1 255 

mile-end mais j e me r e n d i s j u s q u ' à c e l l e de Viger e t Va i l 

f a i s a i t une cha leur é c r a s a n t e . J ' a t t e n d i s l e s cha r s une 

d iza ine de m i n u t e s . Tous é t a i e n t r empl i s ca r i l é t a i t ôh . 

Je v o u l a i s prendre une v o i t u r e quand j e v i s un Ci ty H a l l . 

Je s u i s a r r i v é e à l a maison à 6h50. Mme J a l b e r t b i en s u r ­

p r i s e de me v o i r a r r i v e r s i v i t e . En e n t r a n t dans ma cham­

bre j ' a p e r ç u s vos deux l e t t r e s . Cela me f i t beaucoup de 

p l a i s i r . Je p r é f é r a i s même l e s t r o u v e r l à à mon r e t o u r , csu 

j e me s e n t a i s l ' âme s i t r i s t e q u ' i l me f a l l a i t quelque choef 1 

de vous pour me ramener un peu . Mon cher aimé, j e vous 

aime e t je vous a i causé de l a pe ine ; vous é t i e z t r i s t e l à 

près de moi . Voilà pourquoi moi aus s i j ' é t a i s t r i s t e . Ce 

n ' é t a i t pa s l a pensée de r e v e n i r s eu l e qui me c a u s a i t t a n t , 

mais c e l l e de vous avo i r par ma p résence rendu malheureux. 

C ' e s t une pauvre manière de r e c o n n a î t r e t o u t ce que vous 

avez f a i t pour moi. Par vous et p r è s de vous seulement j ' a i 

connu l e bonheur , j ' a i d é s i r é v i v r e car j ' a i connu l a grande 

j o i e de v i v r e pour ê t r e aimée e t l à j e vous f a i s de l a 

p e i n e . Jeudi mat in , quand v o t r e femme e s t descendue, de 

l u i v o i r l a f i gu re f a t i g u é e , t r i s t e , découragée j e me s u i s 

s e n t i e t o u t e b o u l e v e r s é e . J ' é t a i s moi l a cause de t o u t 

c e l a . Avant d ' e n t r e r dans v o t r e v i e vous é t i e z heureux e t 

m a i n t e n a n t . . . Alber t , pardonnez-moi c e t t e l e t t r e - c i , mais 

j e ne pu i s vous ment i r ma in t enan t . I l faut vous d i r e tou tes 

mes p e n s é e s . Voi là pourquoi j e s u i s remontée à ma chambre. 
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Et l à j ' é t a i s décidée de vous é c r i r e quelques mots , a l l e r 

chercher mon costume de b a i n , c ' e s t - à - d i r e l e d i r e en bas 

aux gens , e t r endre l a f i n de v o t r e volume une r é a l i t é , ca r 

t o u t e s t vécu dans ce volume à p a r t l e d e r n i e r c h a p i t r e . 

Et quand vous ê t e s e n t r é me d i s a n t de ne pas p l e u r e r , me 

prenant dans vos b r a s , c e l a me f a i s a i t mal mais ne m ' e n l e ­

v a i t pas l a r é s o l u t i o n que j e vena i s de p r end re , quoique j e 

s ava i s l a pe ine que j e vous c a u s e r a i s . Votre femme ne se 

d o u t e r a i t de r i e n e t s e r a i t heu reuse . Quand vous me d î t e s : 

" F l o r i n a , j ' i r a i vous r e j o i n d r e , " j ' a v a i s un d é s i r fou de 

vous demander de vous u n i r à moi dans c e t t e d e r n i è r e preuve 

d'amour que j ' é t a i s pour vous donner , mais j e v o u l a i s vos 

l è v r e s une d e r n i è r e f o i s . Et quand l à , avec moi, s e u l avec 

l a n a t u r e vous m'avez embrassée, j e s e n t i s en moi un grand 

changement. Je vou l a i s v i v r e , o u i , v i v r e pour vous aimer 

e t ê t r e aimée par vous . C ' é t a i t une de ces c o l è r e s qui me 

prennent quelquefois e t dont j ' a i p e u r . Je me d i s a i s , l à , 

p rès de vous , pourquoi me s a c r i f i e r ? Les h e u r e s de bonheur 

que vo t re femme a connues et vécues avec vous s o n t p l u s nom­

breuses que l e s miennes e t je marchais avec vous e t une 

grande j a l o u s i e r e m p l i s s a i t t o u t mon ê t r e . Je vous d é s i r a i s 

l à , pour moi s e u l e . Rien ne pouva i t changer c e t é t a t dans 

l e q u e l j e v i v a i s depuis quelques i n s t a n t s quand t o u t à coup 

vous me f î t e s a r r ê t e r e t vous m'avez embrassée . Ces l è v r e s 

comme je l e s s a v a i s bien miennes! Et j e s e n t i s t o u t e ma 
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f o l i e . Pourquoi vous rendre malheureux? Et j e p r i s l a 

ferme réso lu t ion de ne pas pa ra î t r e t rop t r i s t e devant vous. 

Je revins à l ' h ô t e l et à votre r e tou r , j ' é t a i s près de votre 

femme. C'est que je voulais entendre l e son de votre voix; 

je voulais pouvoir a t tacher mes regards sur vous sans qu'on 

me voie . Je voulais ê t re plus près de vous, mais un nou­

veau coup à mon pauvre coeur n ' é t a i t pas l o i n . Vous rappe­

lez-vous avoir demandé à votre femme de chanter quelques 

l ignes qu ' e l l e avait sur un papier? Cela m'a f a i t mal, oui 

bien mal. Je l u i en suis reconnaissante de son refus . Je 

me sauvai dans ma chambre e t l ' i d é e de mettre fin à c e t t e 

vie de ja lous ie me p r i t encore une f o i s . J ' en tendis vos 

pas dans l ' e s c a l i e r . Je me d i s : j e vais l ' embrasser , l u i 

dire un dernier adieu et ensuite je met t ra i f in à ma v i e , 

mais l à vous n ' é t i e z pas seu l . Je me suis étendue sur l e 

l i t e t je me t rouvais s i malheureuse que j e ne savais que 

fa i re de moi. Ce furent des i n s t an t s a t roces dans ma v i e . 

Ensui te , au départ , vous n ' é t i e z pas l à , mais j e me s u i s 

retournée et je vous a i vu debout me suivant du regard. 

J ' a i ag i té mon mouchoir, je vous a i envoyé un dernier baiser 

J ' a i pleuré tout l e t r a j e t en vo i tu re , mais ce me fut un 

grand soulagement. Cela m'apaisa i t et m 'a ida i t à continuer 

mon voyage. Albert , mon cher aimé, j e ne vous éc r i s pas 

ces choses pour vous causer de la peine, mais parce que j e 

vous a i promis de tout vous d i r e , même mes pensées l e s plus 
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i n t i m e s , de n ' a v o i r aucun s e c r e t pour vous . Je me s u i s 

mise au l i t à 7h30 e t ap rè s avo i r l u vos chères l e t t r e s , j e 

me d é c i d a i à é c r i r e ces pages . Excusez-en l e s f a u t e s , 

l ' é c r i t u r e , mais i l f a l l a i t que j e vous é c r i v e ce dont mon 

âme é t a i t toute b o u l e v e r s é e . 

F l o r i n a . 

B. Lamento. 

Depuis quelques années , Dercey et sa femme a l l a i e n t 

chaque s a i s o n se r epose r une d i z a i n e de j o u r s au Lac Trem­

b l a n t , dans l e s L a u r e n t i d e s . Cet é t é encore , i l en s e r a i t 

a i n s i . Pour Dercey e t A l ine , c e t t e s é p a r a t i o n s e r a i t une 

t o r t u r e , mais i l é t a i t imposs ib le de l ' é v i t e r - R ien , en 

e f f e t , aucune r a i s o n v a l a b l e , aucune excuse ne pouva i t empê­

cher ce p e t i t voyage annue l . Dix j o u r s sans se v o i r ! Aline 

s e n t a i t que c e l a é t a i t au-dessus de ses f o r c e s . Son amour 

profond, pass ionné , impérieux, e x a l t é ne pouva i t s'accommo­

der de l ' é l o i g n e m e n t . Alors e l l e songea q u ' e l l e p o u r r a i t 

p e u t - ê t r e s ' a b s e n t e r de son t r a v a i l l e samedi e t a l l e r p a s ­

se r ce j o u r - l à e t l e dimanche dans l e Nord, auprès de Der­

cey . Avec de l a prudence, avec beaucoup de p r é c a u t i o n s , 

e l l e p o u r r a i t ê t r e q u a r a n t e - h u i t heures p r è s de son ami sans 

t r o p a t t i r e r l ' a t t e n t i o n , sans l a i s s e r soupçonner l e u r i n t i ­

m i t é . La chose fu t convenue e n t r e l e s deux amants . 
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Des contretemps s u r v i n r e n t cependant qui empêchèrent 

Dercey et s a femme de prendre l e u r vacance à l a d a t e q u ' i l s 

ava ien t f i x é e . Informée au d e r n i e r moment, Aline ne pu t 

p a r t i r l e samedi comme e l l e l ' a v a i t p r o j e t é ; e l l e ne pu t 

même se rendre à l a gare pour a s s i s t e r de l o i n au dépa r t de 

son ami. E l le r e s t e à sa chambre, v i v a n t des heures a t r o ­

c e s , i n o u b l i a b l e s . E l l e se demandait comment e l l e a l l a i t 

f a i r e pour pas se r l o i n de Dercey la longue semaine qui é t a i t 

devant e l l e ; comment e l l e a l l a i t f a i r e pour t r a v a i l l e r avec 

l a pensée qui ne l a q u i t t a i t pas q u ' e l l e s e r a i t s e u l e pen­

dant s i longtemps. Q u ' a l l a i t - a i l e devenir sans en tendre l e 

son s i doux de sa v o i x , sans s e n t i r su r l e s s i e n n e s l a 

p r e s s i o n de ses l è v r e s amoureuses? Ah! comme chaque s o i r 

e l l e se couchera i t t r i s t e e t désolée avec c e t t e nav ran te 

c e r t i t u d e d ' ê t r e l o i n de son ami, d ' ê t r e s e u l e , s i s e u l e . 

De t o u t e l a n u i t , e l l e ne put fermer l ' o e i l e t le dimanche, 

une journée de cha leu r a t r o c e , s ' é c o u l e morne, i n t e r m i n a b l e . 

Aline s e n t a i t sa t ê t e é c l a t e r . Ce n ' é t a i t pas l e désespo i r 

a igu , c ' é t a i t p i r e que c e l a . C ' é t a i t l ' énervement qui 

b r i s e , l ' e f f r o y a b l e ennui , l ' a c c a b l a n t e dépres s ion qui nous 

f a i t h e u r t e r l e f ron t s u r l a lourde et g r i s e m u r a i l l e des 

h e u r e s . 

Le mardi , Aline é t a i t à bout de f o r c e ; e l l e ne pou­

v a i t r é s i s t e r p l u s longtemps à c e t t e t o r t u r e de l ' a t t e n t e . 

El le r é s o l u t donc de prendre un r i s q u e , de s ' a b s e n t e r de 
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son t r a v a i l e t de r e j o i n d r e Dercey au Lac Tremblant . Sa 

déc i s ion p r i s e , e l l e s e t rouva a l l é g é e de sa sou f f r ance . 

V i t e , e l l e f i t ses p r é p a r a t i f s , pu is se r e n d i t à l a gare 

pour p rendre un t r a i n qui p a r t a i t à l ' i n s t a n t . L o r s q u ' e l l e 

se f u t i n s t a l l é e dans l e wagon, e l l e éprouva un soulagement , 

une d é t e n t e des n e r f s . Cependant, e l l e ne fut pas calme 

bien longtemps. I l l u i sembla i t maintenant que des i n f l u ­

ences o c c u l t e s , mauvaises , p e s a i e n t su r e l l e e t que quelque 

chose de n é f a s t e a l l a i t a r r i v e r . A I v r y , e l l e se d i s a i t 

q u ' e l l e ne p o u r r a i t jamais p a r v e n i r à se rendre au Lac 

Tremblant, qu 'un acc iden t a l l a i t se p r o d u i r e , que l e t r a i n 

a l l a i t d é r a i l l e r . E l l e a v a i t dans l a t ê t e que l a f a t a l i t é 

s ' a c h a r n a i t après e l l e pour l ' empêcher de se rendre l à - b a s . 

E l l e se demandait a u s s i s i e l l e r é u s s i r a i t à a t t e i n ­

dre sa d e s t i n a t i o n , comment e l l e f e r a i t pour v o i r Dercey, 

pour l u i p a r l e r , sans a t t i r e r l ' a t t e n t i o n de sa femme. I l 

l u i f a u d r a i t j oue r l a comédie, s imuler l ' i n d i f f é r e n c e , p a s ­

s e r comme une é t r angè re à cô té de c e l u i qu ' e l l e a d o r a i t . 

Pour une f o i s , l a chance l a s e r v i t cependant , ca r 

l o r s q u ' e l l e débarqua, e l l e p r i t l a v o i t u r e avec deux j eunes 

femmes qui se r enda ien t également à l ' h ô t e l où se t r o u v a i t 

Dercey. Bien q u ' e l l e fû t t r è s l o i n de se s e n t i r g a i e , Al im 

f i t des e f f o r t s d ' a m a b i l i t é e t se l i a rapidement avec e l l e s , 

A i n s i , e l l e ne p a r a î t r a i t pas ê t r e venue s e u l e , e l l e n ' a t t i ­

r e r a i t pas l a c u r i o s i t é . E l l e s e r a i t seulement une u n i t é 
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dans un groupe de t r o i s voyageuses . 

En a r r i v a n t , Al ine ape rçu t son ami parmi p l u s i e u r s 

personnes sur l a vérandah. Dercey s ' a r r a n g e a de manière à 

l u i d i r e quelques mots un peu p lus t a r d , mais tous deux réa­

l i s è r e n t sur l e champ l ' i m p o s s i b i l i t é de se v o i r s a n s t é ­

moins, même pendant quelques minu tes , sans se f a i r e décou­

v r i r immédiatement. En e f f e t , i l y a v a i t presque t o u j o u r s 

quelqu 'un dans l e s c o r r i d o r s , dans l e s e s c a l i e r s , e t l a 

p o r t e d 'une chambre pouvai t s ' o u v r i r d 'un i n s t a n t à l ' a u ­

t r e , une f igu re a p p a r a î t r e . Et comme l a p r i n c i p a l e occupa­

t i o n des gens dans ces v i l l é g i a t u r e s e s t de g lose r sur leurs 

compagnons, Aline e t Dercey c o n s t a t è r e n t q u ' i l s deva ien t 

renoncer à l ' e s p o i r de se t r o u v e r s e u l s e t se c o n t e n t e r de 

se v o i r de l o i n . 

Le s o i r , l e s deux amants r é u s s i r e n t à f a i r e un bout 

de promenade ensemble sur l a r o u t e , mais i l durent v i t e se 

s é p a r e r , quelqu 'un pouvant l e s r e n c o n t r e r e t une s e u l e r e ­

marque pouvant l e s me t t r e dans un embarras extrême. 

Enervée par ses e f f o r t s pour se rendre aimable au­

p rès de ses deux compagnes, désappointée de ne pas pouvoir 

se j e t e r dans l e s bras de son ami, dévorée par l e s t e r r i b l e ; ; 

mouches qui i n f e s t a i e n t l a campagne, Aline ne put fermer 

l ' o e i l de la n u i t . Au mat in , e l l e fut l a première à se 

rendre au l ac pour se ba igner e t Dercey l a r e n c o n t r a comme 

e l l e remonta i t à s a chambre. I l s échangèrent quelques mots 
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à l a h â t e , mais se s épa rè ren t rapidement en en tendant des 

pas qui a p p r o c h a i e n t . L ' avan t -mid i e t l ' a p r è s - m i d i , Dercey 

v i t Aline à l a p l a g e , mais l à encore i l l u i fut imposs ib le 

d ' a l l e r l u i p a r l e r . 

I r r i t é e par c e t t e i m p o s s i b i l i t é de v o i r son ami, 

f a t i g u é e par l e manque de sommeil, Al ine ne t rouva p l u s 

b i e n t ô t l a f o r ce n é c e s s a i r e pour conserver auprès de ses 

deux compagnes l ' a m a b i l i t é q u ' e l l e s ' é t a i t imposée au début 

E l l e s ' i s o l a un peu . Son e s p r i t t r a v e r s a i t une tourmente . 

Aline j u g e a i t t ous ces gens qui é t a i e n t l à auprès d ' e l l e , 

qui é t a i e n t cause q u ' e l l e ne pouvai t se j e t e r dans l e s b r a s 

de son ami. E l l e c o n s t a t a i t l e u r p a r f a i t e i n s i g n i f i a n c e , 

l e u r complète n u l l i t é , l e u r v a n i t é , l e u r égoïsme. Comme 

e l l e n é g l i g e a i t de se rendre a imable , e l l e fut v i t e l ' o b j e t 

de remarques d é s a g r é a b l e s . On l a t r o u v a i t p l u t ô t excen­

t r i q u e . Comme l e s a u t r e s , l a femme de Dercey eut des mots 

s a r c a s t i q u e s à l ' é g a r d d ' A l i n e . Ce d e r n i e r t r a i t , q u ' e l l e 

e n t e n d i t , l a f i t beaucoup s o u f f r i r . 

De nouveau, Aline ne put dormir l a n u i t s u i v a n t e . 

D ' ê t r e s i p rès de son ami e t d ' en ê t r e s i complètement s é ­

p a r é e , de s e n t i r l ' h o s t i l i t é sourde de t o u t ce monde hypo­

c r i t e e t l â c h e , Al ine , effroyablement l a s s e , l e cerveau 

t r o u b l é , songea une f o i s de p l u s à l a mor t . Ah! pourquoi 

ne pas f i n i r dès maintenant c e t t e ex i s t ence t o u t e r empl ie 

de p e i n e s , de chagr ins et d ' épreuves? Pourquoi ne pas 
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demander à l ' e a u de ce l ac l ' o u b l i profond, l e repos sans 

f in? 

Et l a chimère l u i s o u f f l a i t à l ' o r e i l l e l e s p a r o l e s 

du d é s e s p o i r . Brusquement, e l l e p r i t sa r é s o l u t i o n . Res­

t a i e n t ses adieux à Dercey. Alors e l l e é c r i v i t : 

Mon bien Aimé, mon t r è s cher amoureux, 

Un d e r n i e r ad i eu , un d e r n i e r b a i s e r . Je m'en v a i s 

ve rs ce l ac pour me t t r e f i n à c e t t e v i e de souf f rances 

physiques e t morales dont l e s seu les heures de bonheur 

ont é té vécues avec vous . Mon cher amour, j e ne vous 

en veux pas , mais j e ne peux con t inuer à s o u f f r i r de l a 

s o r t e . Je vous aime e t j e vous a i aimé dès l e premier 

j ou r où j e vous a i r e n c o n t r é . Je n ' o s e vous v o i r , car 

j e souff re t r o p . Rappelez-vous p a r f o i s nos b a i s e r s , 

nos c a r e s s e s , nos heures h e u r e u s e s . Pardonnez-moi l a 

pe ine que j e vous cause . Adieu, j e vous aime e t j e 

s o u f f r e . 

Al ine 

E l l e mit c e t t e p e t i t e l e t t r e sous enveloppe e t l a 

j e t a dans l a b o î t e de pos t e à l ' a d r e s s e de Dercey. Zlle 

p a r t i t e n s u i t e de l ' h ô t e l en d i s a n t q u ' e l l e a l l a i t se b a i ­

g n e r . Dercey l a v i t p a r t i r . I l l a i s s a s ' é c o u l e r quelque 

temps pour ne pas é v e i l l e r l e s soupçons, p u i s se d i r i g e a à 

son t o u r ve r s l a p l age , car i l ép rouva i t un beso in i r r é s i s ­

t i b l e de l u i d i r e son amour. 
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Ass ise s u r un t ronc d ' a r b r e au bord de l a g rève , 

Aline a v a i t s o r t i un carne t de sa poche e t , comme e l l e ava i t 

f a i t s i souvent , e l l e c o n f i a i t sa pe ine au p a p i e r . 

Personne, é c r i v a i t - e l l e , ne peut dev iner que ma dou­

l e u r s i l e n c i e u s e e t e x a l t é e devient un danger pour ma r a i ­

son. Mon Aimé même ne s ' e n doute p a s . Ce mat in , l ' e a u 

m ' a t t i r e . Je me sens i n d i f f é r e n t e à t o u t . Ha r a i s o n de 

v iv re s ' e n t é n è b r e . Je g l i s s e peu à peu dans l ' i n c o n s c i e n c e , 

Ce n ' e s t pas dé l a r é v o l t e ; ce n ' e s t pas un chagr in v i o l e n t , 

c ' e s t une obsession maladive qui me f a i t pa s se r des heures 

e n t i è r e s à f i x e r l e s vagues . C ' é t a i t l a même chose pendant 

ma t r a v e r s é e en Ang le t e r r e . Je p a s s a i s mes journées s u r l e 

pont e t ap rès l e s j o u r n é e s , mes s o i r é e s , g u e t t a n t un s i g n e , 

évoquant une v i s i o n que j e t r e m b l a i s d ' a p e r c e v o i r . Mes 

c r i s e s de dé se spo i r et de t e r r e u r se compliquent de d é t r e s ­

se phys ique , d é t r u i s a n t en moi t o u t e espèce d ' é q u i l i b r e , e t 

mon corps s u i t mon âme dans c e t t e course à l ' a b î m e . Depuis 

deux j o u r s que j e s u i s i c i , p rès de c e l u i que j ' a i m e , j e ne 

mange p a s , je ne dors p a s , e t c ' e s t machinalement que mes 

pas me t r a î n e n t ve rs l e l a c . Et ce mat in , j e me d i s a i s 

q u ' i l f e r a i t bon me coucher immobile s u r l e s a b l e , r e v i v r e 

t o u t e ma v i e e t , après un d e r n i e r ad i eu , avancer dans l ' e a u , 

avanc er t o u j o u r s . . . 

Personne i c i ne me conna î t , excepté mon Aimé. Je 

d i s p a r a î t r a i s de sa v i e . Je donnera is à sa femme l e s heures 
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de bonheur que j e 1 u i a i v o l é e s . Et j e s e r a i s déba r ra s sée 

de t o u t ce monde é g o ï s t e , i n d i f f é r e n t , aveug le , sans remords 

de c e t t e v i e i n u t i l e q u ' i l s v iven t t o u s . 

Le l a c e s t immobile. Les a r b r e s t o u t au tour r e s ­

semblent à une fou le grave e t r e c u e i l l i e qui a t t e n d pa t i em­

ment quelqu 'un qui d o i t v e n i r . . . 

J ' i r a i ve r s c e t t e eau qui m ' a t t i r e . 

Brusquement, e l l e cessa d ' é c r i r e , l a i s s a tomber 

en t r e s e s genoux l e c a r n e t su r l e q u e l e l l e j e t a i t ses su­

prêmes pensées . El le f r i s s o n n a t o u t e . Au moment de mourir, 

e l l e songea que p e u t - ê t r e au fond de sa cha i r germait un 

nouvel ê t r e , l e f r u i t de l ' amour . 

E l l e c h e r c h a i t des d a t e s , évoquai t des s o u v e n i r s . 

Oui, p e u t - ê t r e . . . 

Ce fut l à un moment d ' i n d i c i b l e souf f rance . E l l e 

ne f a i b l i t pas cependant devant l ' i d é e de ce double s a c r i ­

f i c e . S ' i l en é t a i t a i n s i , l e malheureux s e r a i t supprimé 

avant d ' a v o i r connu l ' e f f r o y a b l e angoisse de v i v r e . 

E l l e se leva réso lument . 

A ce moment, Dercey apparut à quelques p a s . I l t e ­

n a i t à l a main quelques i r i s q u ' i l vena i t de c u e i l l i r pour 

e l l e . 

Alors t o u t e sa vo lon té sombra e t e l l e se j e t a dans 

ses b ras en s a n g l o t a n t . 

(Le r e s t e du c h a p i t r e a é t é é c r i t à une date p o s t é r i e u r e . ) 
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Flagellée par l'insolent dédain de bonshommes bouf­

fis de prétentions et par la sottise de commères endiman­

chées, la chair déchirée par les longues et dures épines de 

la jalousie, Aline n'avait rencontré sur le chemin de l'a­

mour que peines et déceptions. 

Dans la banale hôtellerie, dans ce lieu de vulgai­

res plaisirs, peuplé de vaniteuses médiocrités, la Grande 

Amoureuse avait trouvé son Jardin des Oliviers. 

Pour voir son amant, elle avait gravi un âpre et 

douloureux calvaire. 

Là cependant, devant le spectacle de la nature, son 

coeur assoiffé de tendresse, déchiré de désespoir et débor­

dant de poésie, s'était élevé au-dessus des basses réalités, 

avait connu le grand frisson que communique la beauté des 

choses et avait compris la volupté et la douceur triste de 

mourir. 

Et après avoir souffert cette agonie, Aline retour­

nait le midi à Montréal, reprendre son humble et fastidieus< 

besogne. 
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4. Souvenirs d'enfance. 

A. Flàrina. 

(Enveloppe des Canadian Pacific Steamship Lines, 
sans timbre^ 

M. Albert Laberge 
5764 St Christophe 

Ce samedi 1°° 

Mon cher Amour. 

Je vous ai attendu depuis mardi soir et tout l'avant 

midi, mais comme j'ai deux malades au lit, il me faut aller 

vers elles pour la journée. Mais je vous attendrai demain 

matin, car Eugénie sera avec elles. Je souffre de votre 

absence. 

Il y avait une fois une petite fille qui avait été 

privée, pour sa mauvaise tête, de tous ses cadeaux, poupée 

etc. et à quarante ans de distance, son amoureux la plai­

gnait beaucoup. Mais lui aussi répétait la pénitence, et 

celle-là plus grande, par son absence à venir la voir. Et 

toujours, pour la pauvre petite t êtue, à travers les an­

nées, elle souffre; dites, ne lui pardonnerez-vous pas? 

Elle avait brisé sa poupée, vous lui brisez le coeur. 

Votre Florina. 

B. Lamento. 

Toujours sa mère s ' é t a i t montrée sévère, h o s t i l e , 

in jus te à son égard. Parmi l a multi tude de g r i e f s qu'Aline 
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l u i r e p r o c h a i t , i l en é t a i t un qui r emonta i t à sa t o u t e p r e ­

mière enfance e t q u ' e l l e n ' a v a i t jamais pu l u i pardonner . 

Chaque jour de l ' a n au mat in , Aline a l l a i t é v e i l l e r son 

f r è r e Léon, d 'un an p l u s jeune q u ' e l l e , a f i n d ' a l l e r deman­

der l e u r bénéd i c t i on e t r e c e v o i r l e s cadeaux qui accompa­

gnaient l ' accompl issement de ce d e v o i r . En sa q u a l i t é d ' a î ­

née , Aline s ' a g e n o u i l l a i t l a première devant son p è r e . Son 

f r è r e s ' e x é c u t a i t e n s u i t e . Cependant, lo rsque l e s cous ins 

e t l e s cousines vena ien t f a i r e un t o u r à l a maison dans l e 

courant de l a journée e t q u ' i l s appa rena ien t q u ' i l a v a i t 

é t é l e d e r n i e r à demander sa b é n é d i c t i o n , i l s l e t a q u i n a i e n t 

l u i d i s an t q u ' i l a v a i t eu l e t o r c h o n . Et c e l a l ' h u m i l i a i t 

f o r t . Or, un j o u r de l ' a n au mat in , a l o r s q u ' e l l e a v a i t 

h u i t a n s , Aline s o r t i t de son l i t pour a l l e r é v e i l l e r son 

f r è r e , mais i l é t a i t déjà s o r t i de sa chambre. E l l e l e 

t rouva dans l a c u i s i n e , s 'amusant bruyamment avec l e s j o u e t s 

q u ' i l vena i t de r e c e v o i r . Les p a r e n t s é t a i e n t l à , s o u r i a n t s 

heureux de l e v o i r s i g a i . Al ine comprit t o u t de s u i t e que 

l a mère a v a i t é v e i l l é son f i l s , son f a v o r i , pour q u ' i l fût 

l e premier à demander sa b é n é d i c t i o n . E l l e se s e n t i t r é ­

v o l t é e . 

—Tu vas avo i r l e t o r c h o n ! c r i a Léon d 'un ton v a i n ­

queur en voyant a p p a r a î t r e sa soeu r . 

C e l l e - c i s ' a r r ê t a f i g é e , p u i s sans d i r e un mot a l l a 

s ' a s s e o i r dans un c o i n . Les p a r e n t s l a r e g a r d è r e n t , un peu 
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i n t e r l o q u é s . I l y eut un s i l e n c e d 'une minu te . 

—Al ine , va demander t a b é n é d i c t i o n , f i t l a mère. 

--Non, r épond i t simplement Aline . 

—Elle ne veut pas avo i r l e t o r c h o n , f i t son f r è r e 

d 'un ton t a q u i n . 

—Aline , va demander t a b é n é d i c t i o n , ordonna l a mère 

Un nouveau "non" déterminé fu t l a r éponse . 

—Si t u ne vas pas demander t a b é n é d i c t i o n , t u n ' a u ­

r a s pas t e s é t r e n n e s , menaça l a m"ère. 

Aline a v a i t l e coeur g r o s , mais e l l e é t a i t b i en dé­

c idée à ne pas céde r . Le pè re é t a i t n a v r é . I l a d o r a i t sa 

f i l l e e t , s ' i l se fû t écou té , i l l ' a u r a i t p r i s e dans s e s 

b ras e t l u i a u r a i t donné l a grosse poupée blonde q u ' i l 

a v a i t a c h e t é e , l e minuscule s e r v i c e de v a i s s e l l e , l a p e t i t e 

ma l l e , l e p e t i t l i t e t l a p e t i t e v o i t u r e de c e t t e p e t i t e 

p r i n c e s s e . I l ne v o u l a i t p a s , t o u t e f o i s , a l l e r à 1 'encontre 

des vo lon t é s de sa femme. 

Pendant ce temps, l e p e t i t f r è r e f a i s a i t un dép lo ie ­

ment t r è s o s t e n s i b l e de ses j o u e t s , dans l e bu t v i s i b l e 

d ' a g a c e r sa soeur e t , pour l a b l e s s e r davantage, i l chan­

t o n n a i t : "Ce n ' e s t pas moi qui a i eu l e t o r chon ; ce n ' e s t 

pas moi qui a i eu l e t o r c h o n . " 

I l a v a i t reçu un cheval de b o i s s u r berceaux e t mu­

n i d 'une s e l l e . Monté sur son c o u r s i e r e t t enan t l e s rênes 

i l d i s a i t : "Hein, sa mère , i l berce b ien mon poney!" 
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Al ine se r e n d a i t compte que l e s démons t ra t ions de 

j o i e de son f r è r e é t a i e n t f a c t i c e s . Ce n ' é t a i t pas t a n t l e s 

cadeaux qui l u i f a i s a i e n t p l a i s i r que l e f a i t d ' a v o i r joué 

un t o u r à sa s o e u r . Et comme i l a v a i t une âme b a s s e , une 

âme h y p o c r i t e , une âme p l a t e de c o u r t i s a n , i l f a i s a i t des 

j o i e s à ses p a r e n t s pour l e u r f a i r e c r o i r e à sa f e i n t e r e ­

conna i s sance . 

Le déjeuner fu t p l u t ô t s i l e n c i e u x , ca r l e p è r e , qu i 

s o u f f r a i t de v o i r sa f i l l e malheureuse , ne r éponda i t que 

par monosyllabes à ce qu'on l u i d i s a i t . Le repas f i n i , i l 

p a r t i t pour l a messe. A son r e t o u r , un peu avant l e d î n e r , 

voyant Al ine s i l e n c i e u s e et t r i s t e , i l suggéra à sa femme 

de l u i r eme t t r e ses j o u e t s , mais c e l l e - c i s ' empor ta . 

—El l e l e s aura quand e l l e aura demandé sa b é n é d i c ­

t i o n . Pas a v a n t . I^lle f e r a i t b ien a u s s i de se h â t e r , c a r 

s i e l l e cont inue à f a i r e l a mauvaise t ê t e , j e l e s donnera i 

a i l l e u r s . 

Al ine s ' o b s t i n a dans son s i l e n c e . Si e l l e eût é t é 

s e u l e avec son p è r e , e l l e se s e r a i t j e t é e à genoux e t a u r a i t 

demandé sa b é n é d i c t i o n , mais l e s t a q u i n e r i e s de son f r è r e 

e t l a manière d ' a g i r de sa mère l a r é v o l t a i e n t . L'on é t a i t 

au mi l i eu de l ' a p r è s - m i d i e t Aline n ' a v a i t pas prononcé un 

mot. E l l e é t a i t plongée dans un mutisme complet . E l l e 

s o u f f r a i t en s i l e n c e . L'on sonna à l a p o r t e . C ' é t a i t Mme 

J o s s a c , une soeur de Mme L i e r r e , qu i a r r i v a i t avec son f i l s 
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et s a f i l l e . Et t o u t de s u i t e , après l e s embrassades, i l s 

su ren t que c e t t e mauvaise t ê t e d 'A l ine a v a i t r e fusé de de ­

mander sa b é n é d i c t i o n . Les v i s i t e u r s f e i g n a i e n t de ne pou­

v o i r c r o i r e à p a r e i l l e chose . Alors l a mère voulut a f f i r ­

mer son a u t o r i t é . 

—Al ine , t u vas demander t a bénéd ic t ion ou j e v a i s 

donner t e s j o u e t s à t a cous ine , d é c l a r a - t - e l l e d 'un ton 

éne rg ique . 

Aline ne r é p o n d i t pas un mot. 

La mère r é p é t a son ul t imatum. P u i s , devant le mu­

t isme obs t iné de sa f i l l e : 

—Tiens , Yvonne, pu i squ 'Al ine ne veut pas de ses 

é t r e n n e s , j e v a i s t e l e s donner. Et ce d i s a n t , e l l e en t r a 

dans l e s a lon , p r i t s u r l e piano p l u s i e u r s g ros se s b o î t e s 

e t l e s appor ta dans l a s a l l e à manger. 

—Tiens , prends ça , d i s a i t - e l l e , ouvrant un ca r ton 

et me t t an t e n t r e l e s mains de sa n i è r e une longue poupée 

aux cheveux blonds e t aux yeux b l e u s . Et c e c i , a j o u t a i t -

e l l e . C ' é t a i t l e s e r v i c e de v a i s s e l l e . Et c e c i : l a mal le 

contenant l e s robes e t l e s p e t i t s chapeaux. Et c e c i : l a 

v o i t u r e dans l a q u e l l e e l l e i n s t a l l a i t l a p r i n c e s s e b l o n d e . 

La p e t i t e Yvonne, qui a v a i t s e p t a n s , é t a i t r a v i e . 

Ass ise dans son co in , s i l e n c i e u s e , Aline se mi t à 

p l e u r e r , mais e l l e ne d i t pas un mot. 

—Vous a l l e z r e s t e r à souper , f i t l a mère à s e s 
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visiteurs. 

—Non, merci, répondit Mme Jossac. I l faut que 

j ' a i l l e préparer l e repas de mon mari qui va a r r ive r de son 

t r a v a i l . 

L'on remit les cadeaux dans leurs b o î t e s , on l e s 

r e f i c e l a e t , quelques minutes plus t a rd , Mme Jossac, son 

f i l s et sa f i l l e , l es bras chargés des étrennes achetées 

pour Aline sor ta ien t et s 'en a l l a i en t chez eux. 

Jamais Aline ne devait oublier ce t t e scène. El le 

avait vu l a be l l e poupée que son père l u i avai t destinée et 

que sa mère avai t donnée à une autre enfant. C ' é t a i t l a 

plus be l le qu ' e l l e avai t jamais vue et jamais e l l e ne devait 

s 'e f facer de sa mémoire. Les v i s i t e u r s p a r t i s , Aline r e s t a 

s i l enc ieuse , inconsolable dans son coin pendant que son 

f rère s'amusait bruyamment avec son cheval de b o i s . 

Le so i r , comme l a famille é t a i t à t ab le pour l e 

souper, Aline échappa soudain l a t a s se de thé qu ' e l l e por­

t a i t à sa bouche e t , poussant un gémissement sourd et rau-

que, e l l e tomba de sa chaise , e t , l a f igure tordue et grima­

çante, l a bouche écumante, e l l e a l l a s ' a f f a i s s e r sur le 

plancher que ses p e t i t s pieds ba t t a ien t spasmodiquement. 

Son père se p réc ip i t a et la r e l eva . El le avait la figure 

en sang, s ' é t an t fendu le menton sur un éc la t de l a t a s se 

b r i s é e . 

—C'est le Bon Dieu qui l ' a punie, déclara l a mère. 
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CLASSIFICATION DES OEUVRES D'ALBERT LABERGE 

1. Romans. 

La Scouine 
Lamento. 

2. Contes et nouvelles 

2.1 Nouvelle-biographie 

2.1.1 Biographie pure 

La mouche (V, p . 7 1 - 7 6 ) . 
Un malchanceux (V, p . 122-134) 
Dernier amour (V, p . 135-147) 
Tout P ' t i t (V, p . 196-213) 
Le v i l l a g e de l ' e n f a n c e (SCJ. p . 121-125) 
Une pauvre v ie (SCJ, p . 144-147) 
Le jeune homme t e n t é par Satan (SCJ,p.252-2 
La f in du voyage (FV, p . 145-155) 
La pension Rapin (FV, p . 62-76) 
Le mouton n o i r (FV, p . 77-90) 

-Marne Poul iche (FV, p . 160-172) 
Le Cheval Blanc (FV, p . 186-195) 
Le v a l e t de ferme (FV, p . 196-204) 
Une f a i l l i t e (,FV, p . 217-259) 

. La r o u i l l e (FV, p . 274-508) 
L'échéance (FV, p . 508-527) 

—La voca t ion manquée (FV, p . 582-411) 
Urgel Pourreaux homme f o r t (DH, p . 50-62) 
Jeux du d e s t i n (DH, p . 170-195; 
Magasin de modes (DH, p . 196-214) 
Les deux amis (DH, p . 241-272) 
Une b e l l e jeunesse (FR, p . 94-157) 
La v i s i t e u s e (FR, p . 182-259) 

2 . 1 . 2 Biographie s t a t i q u e 

I d y l l e mélancolique (V, p . 6 7 - 7 0 ) . 
Jours d ' h o s p i c e (V, p . 173-178) 
Le P ' t i t Joseph (SCJ*, p . 35-57) 
La marchande à l a t o i l e t t e (SCJ, p .106-108) 
Le sourd-muet (SCJ, p . 115-117) 
La v ie rge f o l l e (SCJ, p . 126-129) 
Une b e l l e f a m i l l e (SCJ, p . 164) 
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2.1.5 Biographie de groupe 

Le portrait (V, p. 148-165) 
Les trois soeurs (FV, p. 91-107) 
La maison (FV, p . 146-155) 
Le bienheureux Monsieur Fr igon (FR,p.60-95) 
Une lampe s ' e s t é t e i n t e (DH, p . 108-128) 
La t a n t e e t l a n i è c e (FR, p . 158-181) 

2 . 1 . 4 Biographie d ' an imal 

Le grand Sans-Coeur (DS, p . 58-55) 

2 .2 N o u v e l l e - c r i s e 

2 . 2 . 1 I n s t a n t a n é s 

Le turfman (SCJ, p . 14) 
Matin de f u n é r a i l l e s (SCJ, p . 44) 
Le vieux aux s e i z e enfants (SCJ, p . 45-46) 
Mère n é c e s s i t e u s e (SCJ, p . 47) 
La v ie es t b e l l e (SC J , p . 52) 
Chanson d'amour (SCJ, p . 55) 
Les deux bohèmes sous l ' a v e r s e (SCJ, p . 54) 
Ami des l e t t r e s (SCJ, p . 55-56) 
Le voyageur (SCJ, p. 57-58) 
Un autre voyageur (SCJ, p. 59) 
Le portrait (SCJ, p. 72-73) 
Problème de veuve (SCJ, p. 109) 
Les deux vieux (SCJ, p. 118-120) 
Une femme malchanceuse (SCJ, p. 14D-143) 
Le navire vogue dans la nuit (SCJ,p.l85-186) 
Une poulie grince (SCJ, p. 194-195) 
Vision démoniaque (IV, p. 37-88) 
Le menuisier se marie (IV, p. 50-51) 
Bucolique (IV, p. -55) 
Le vieux (IV, p. 61-65) 
La grève (IV, p. 75) 

2.2.2 Incidents 

Mort de Pascaro, (V, p.- 12-15) 
Le sacrilège (V, p. 16-18) 
L'outarde (V, p. 19-21) 
Le bon Samaritain (V, p. 22-26) 
Pompes funèbres (V, p. 27-51) 
L'orage (V, p. 37-40) 
Drame sans parole (V, p. 46-48) 
La vieille (V, p. 101-106) 
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La vieille (deuxième version) (V, p.107-112) 
La plus belle soirée de sa vie (FV,p.116-120) 
La rencontre (FV, p. 265-275) 
Le p e t i t po t (SCJ, p . 15) 
La p e t i t e vache en sucre (SCJ, p . 15-16) 
La soupe (SCJ, p . 17) 
Un bon coeur (SCJ, p . 18-19) 
Farce macabre (SCJ, p . 20) 
Au prône (SCJ, p . 21-22) 
Scandale au v i l l a g e (SCJ, p . 25-24) 
L'homme au cheva l g r i s (SCJ, p . 25-26) 
Simple bucol ique (SCJ, p . 29-31) 
La b o u t e i l l e de vin (SCJ, p . 48-49) 
Le monstre (SCJ, p. 50-51) 
La jeune fille sentimentale (SCJ, p. 63-71) 
Le râtelier (SCJ, p. 86-39) 
La grand'mère (SCJ, p. 90-92) 
L'époux volage (SCJ. p. 93-94) 
A 85 ans (SCJ, p. 114-115) 
Au cimetière (SCJ, p. 130-135) 
Le fâcheux voyage (SCJ, p. 148-151) 
La belle morte (SCJ, p. 158-159) 
La jambe coupée (SCJ, p. 160-161) 
Le vieux (SCJ, p . 169-172) 
0 l ' a i m a b l e femme (SCJ, p . 180-181) 
Le départ (SCJ, p . 190-191) 
Le co lpo r t eu r e t son cheval (SCJ, p.192-195) 
Une t r o u v a i l l e (SCJ, p . 201-206) 
La femme au chapeau rouge (DH, p . 59-49) 
La p ipe (DH, p . 65-67) 
Déc la ra t ion d'amour (IV, p . 50-51) 
Pastorale (IV, p. 59-40) 
Pommes frites (IV, p. 54-55) 
Dîner du jour de l'an (IV, p. 56-58) 
Départ en musique (IV, p. 64-65) 
Le philanthrope (IV, p. 66-58) 
Dans la nuit bleue (iV, p. 71-72) 
Coup de vent (IV, p. 80-82) 
Contrat de mariage (DS, p. 97-100) 

2.2.5 Histoires 

A l ' é c o l e (V, p . 41-45) 
H i s t o i r e pasca le (V, p . 49-55) 
Le p e t i t cochon (V p . 7C-81) 
La l e t t r e (V, p . 82-90) 
La novice (V, p . 91-100) 
Le n o t a i r e (V, p . 113-121) 

- La malade (V, p . 164-172) 
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~= Les noces d ' o r (V, p . 214-227) 
L ' évas ion manquée (V, p . 258-285) 
Les chauves s o u r i s (FV, p . 54-61) 
Confidences (FV, p . 108-115) 
Le Whis t l ing Kid (FV, p . 156-159) 

- I l marie sa f i l l e (FV, p . 205-216) 
L ' h é r i t a g e (FV, p . 256-264) 
Un après -mid i de congé (FV, p . 323-341) 
Les t r o i s pendus (SCJ, p . 27-28) 
Les deux amis (SCJ, p . 32-34) 
Le n o t a i r e (SCJ, p . 38-40) 
D i s t r i b u t i o n de p r i x (SCJ, p . 41-43) 
Drame à l ' h ô p i t a l (SCJ, p . 74-77) 

- L e s deux choue t t e s (SCJ, p . 78-83) 
La v i e i l l e de 34 ans (SCJ, p . 95-98) 
La robe v i o l e t t e (SCJ, p . 99-102) 
Le v i e i l avare (SCJ, p . 103-105) 
L'on se q u i t t e (SCJ, p . 138-159) 
F a i t d i v e r s (SCJ, p . 152-157) 
Mariage d'amour (SCJ, p . 162-163) 
Un s a i n t homme (SCJ, p . 155-166) 
La bénéd ic t ion (SCJ, p . 167-168) 
Couverture a l g é r i e n n e (SCJ, p . 173-175) 
Cadeau d ' a n n i v e r s a i r e (SCJ, p . 176-179) 
La peur de mourir (SCJ, p . 182-183) 
Le p o u l a i l l e r (DH, p . 68-83) 
Le r e t o u r du s o l d a t (DH, p . 39-96) 
Le co losse (DH, p . 140-170) 
Fin de roman (FR, p . 7-21) 
P a r t i e de pêche (FR, p . 33-54) 
Le faux i n c e n d i a i r e (FR, p . 55-59) 
Ce cher père (FR, p . 246-263) 
Au v i l l a g e (IV, p . 7-10) 
H i s t o i r e pour f a i r e p l e u r e r (IV, p . 11-12) 
Masque t r a g i q u e (IV, p . 13-15) 
Le manteau v e r t (IV, p . 24-29) 
L 'enfant prodigue (IV, p . 32-55) 
Maladives imagina t ions (IV, p . 45-43) 
Victime du s o r t (IV, p . 49) 
Le pendu (IV, p . 74-79) 
Bonheur i n a t t e n d u (IV, p . 35-86) 
Le pommier de l a v i e i l l e Gareau (Dâ.p.39-95) 
Le b i l l e t de l o t e r i e (DS, p . 137-155) 

2 . 2 . 4 Tranches de v i e 

Monsieur l e p r é s i d e n t (SCJ, p . 207-214) 
Le r é v e i l (SCJ, p . 225-228) 
L'homme à l a chaloupe j aune (FR, p . 34-42) 
Le curé en v i s i t e (IV, p . 41-44) 
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2.5 Nouvelle-tableau 

•La veillée au mort (V, p. 228-257) 
Oraisons funèbres (SCJ, p. 110-113) 

-Lorsque revient le printemps (FV, p.342-581) 
Le destin des hommes (DH, p. 7-58) 
Le Vieil Orme (DS, p. 101-114) 

2.4 Nouvelles mixtes 

2.4.1 Biographie-crise 

Famil le d ' émigrés (V, p . 52-56) 
Cauchemar (V, p . 57-64) 

— L ' a r t de se l a coule r douce (FV, p . 175-185) 
Les deux f r è r e s (FV, p . 240-255) 
Vers l a b e l l e aventure (SCJ, p . 60-65) 
Un bon f i l s (SCJ, p . 64-67) 
L 'enfan t adop t i f (SCJ, p . 198-200) 
Sur l e g i b e t (SCJ, p . 215-221) 
Première messe (DH, p . 97-107) 
Le j o u r n a l (DH, p . 129-159) 
Les deux soeurs (FR, p . 22-55) 
L iba t ion au c ime t i è r e (IV, p . 16-25) 
Le d e r n i e r souper (DS, p . 9-37) 
La t e n t a t i o n mauvaise (DS, p . 54-67) 
Deux r e n c o n t r e s (DS, p . 115-136) 

2 . 4 . 2 B iograph ie - t ab leau 

Un homme heureux (V, p . 179-195) 

2.5 Inclassable 

Propos de Diogène (FV, p . 121-145) 

3 . C r i t i q u e 

3 .1 P e i n t r e s 

Beau, Henri (P, p . 29-36) 
Cul len , Maurice (P, p . 37-43) 
deBel le Charles (P, p . 17-23) 

Charles deBe l l e , P e i n t r e - P o è t e 
Les p è l e r i n s (IV p . 92-93) 
L ' i r r é a l i s a b l e rêve (IV, p . 104-106) 
Deux nobles a r t i s t e s (FR, p . 97-99) 

F o r t i n Marc-Aurèle ( J , p . 175-182) 
F ranchère , Joseph-Char les ( J , p . 185-195) 
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LeBel, Maurice (P, p . 69-72) 
Lamarche, Ulr ic (P, p . 79-85) 
Léger , Onésime-Aimé (P, p . 91-96) 
Lemieux, Marguer i te (P, p . 55-55) 
P e r r i g a r d , Hal Ross (P, p . 75-77) 
P a r a d i s , Jobson (P, p . 57-60) 
R o s a i r e , Arthur (P p . 45-52) 
Wickenden, Robert (p , p . 35-89) 

5 .2 Scu lp t eu r s 

L a l i b e r t é , Alfred (P, p . 9-16) 
Maupas, Emile ( J , p . 149-162) 

5 .3 P e i n t r e s e t poè t e s 

Hunt, ".'lilliam Edward ( J , p . 199-200; même a r t i c l e , 
FR, o . 101-102) 

Vézina, Emile ( J , p . L29-146) 

3 .4 Poète et s c u l p t e u r 

Cinq-Mars, Alonzo ( J , p . 165-171) 

3 .5 C a r i c a t u r i s t e e t enlumineur 

Char l ebo i s , Joseph (P, p . 97-102) 

3.6 C a r i c a t u r i s t e e t humoris te 

Bourgeois , Albér ic (P, p . 61-67) 

5 .7 E c r i v a i n s e t j o u r n a l i s t e s 

Beau l i eu , Gaëtane (P, p . 149-155) 
Beaul ieu , Germain (P, p . 183-188) 

Fin de l ' é c o l e l i t t é r a i r e (PR, p . 73-74) 
Beauregard, Alphonse 

Mort d 'un poète (PR p . 33-34) 
B e r n i e r , J o v e t t e (P, p . 133-142) 
B e s s e t t e , Arsène ( J , p . 25-32) 
CharbonneaUj Jean (P, p . 189-197) 
Doucet, Louis-Joseph (P, p . 215-219) 
Drummond, Will iam Henry (« p . 205-214) 
Dugas, Marcel (P, p . 157-164) 

Une heure avec Marcel Dugas (PR, p . 19-31) 
Fe r l and , Alber t (P, p . 205-209) 

Adieux au poète Fer land (PR, p . 17-21) 
F o r t i e r , Auguste ( J , p . 65-77) 
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Fourn i e r , J u l e s (P, p . 111-122) 
G i l l , Charles (P, p . 103-110) 
Gi ra rd , Rodolphe (P, p . 144-147) 

Marie Calumet (PR, p . 93-95) 
Grignon, Claude-Henri (P, p . 173-131) 
Hubbard, E lbe r t ( J , p . 217-233) 
Laha i se , Guillaume ( J , p . 1 0 7 - l l o ) 
Lapo in te , J . - A . (P, p . 229 r231) 
Leconte , Charles-Maurice (P , p . 233-241) 
Lesage, Co le t t e ( J , p . 15-22) 
L é v e i l l é , Lionel (P , p . 211-214) 
Loranger , Jean-Aubert (P p . 221-224) 

Fin d'un conteur (PR, p . 39-91) 
Lor imier , Louis-Raoul de ( J , o . 47 -6 l ) 
M a i l l é , Albert ( J , p . 119-126) 
Mart igny. Paul de (P, p . 165-171) 

L 'heure où se joue l a de s t i née (PR, p .75-78) 
Mayrand, Oswald 

Le p a r f a i t gentilhomme (PR, p . 7-15) 
Melançon, Joseph ( J , p . 79-94) 
Montigny, Gaston de (P. p . 123-132) 
Montigny, Louvigny de (p , p . 199-203) 
Ne l l i gan , Emile (P, p . 225-228) 
S t e i g e r , Hilda de ( J , p . 97-1J5) 

Eune é t range d e s t i n é e (PR, n. 5o-7 l ) 
Tremblay, Ernest ( J , p . 35^45) 
Zo d'Axa (P, p . 243-247) 

4 . Poèmes en prose 

4 . 1 Impressions d 'Adr ien Clamer (SCJ, p . 241-265) 

L ' a n c ê t r e p r é h i s t o r i q u e (p . 241) 
La malade I p . 242) 
Au t h é â t r e ( p . 243) 
Le Rubayyat d'Omar Khayyam (P. 244-245) 
Chambre de médi ta t ion ( p . 246-247) 
L 'obsess ion (p . 248-249) 
Le mort amoureux (p . 250) 
Les s u i c i d e s ( p . 251) 
Un s o i r v i o l e t d 'h iwer ( o . 252) 
Le p e t i t temple s u r l e coteau (p . 253) 
Au sanatorium (p . 254) 
La v i s i o n dans l a g lace (p . 255) 
Jours de bohème ( p . 256) 
Process ion f l e u r i e ( p . 257) 
Au c i m e t i è r e ( p . 253) 
Odeurs, s e n t e u r s , parfums (p . 259) 
Un rêve ( p . 260) 
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Les jeunes pêcheurs ( p . 261) 
Les fleurs-femmes ( p . 262) 
S ' i l eût é t é a r t i s t e {p. 263) 
Notes ( p . 264-265) 

4 . 2 Quand c h a n t a i t l a c i g a l e 

La maison a n c e s t r a l e XP» 11-14) 
Une ombre n o i r e ( p . 19-21) 
La beau té de l a v i e ( p . 24-25) 
Evocation sen t imen ta le ( p . 26) 
Le s p e c t r e aveugle ( p . 27-28) 
Coucher de s o l e i l ( p . 29) 
Tourb i l lon de v ie ( p . 30-31) 
Promenade au l ac ( p . 32-55) 
Carpe diem (p. 56-57) 
In pulverem reverteris (p. 41-42) 
Une feuille tombe (p. 47^48) 
Marche funèbre (p. 59-60) 
Nocturne (p . 61-62) 
Sunt lacryraae rerum (p . 65-64) 
Vers l e gouffre é t e r n e l ( p . 67-68) 
Mandoline é p i l e p t i q u e (p . 69-70) 
L ' i n a c c e s s i b l e é t o i l e ( p . 71-72) 
Clameur nocturne (p . 75) 
En l i s a n t Omar Khayyam ( p . 87) 
Le pont d ' o r ( p . 88) 
Glas dans l e s o i r ( p . 89) 
Effet de lampe ( p . 90) 
Louange à Rémy de Gourmont ( p . 91) 
Le b a i s e r de l 'automne (p . 94) 

4 . 3 Hymnes à l a t e r r e 

Ma maison (p . 9) 
Hymne à l a t e r r e ( p . 11-12) 
Les i r i s (p . 13) 
Le chemin du monastère ( p . 15-17) 
Jour de p lu i e ( p . 19) 
L e s l i l a s ( p . 21-22) 
Le pommier (p . 23) 
Une v i e i l l e s ' en va (p . 25-26) 
Pavots d ' O r i e n t ( p . 27) 
Cro i s san t de lune (p . 29-30) 
Les p ivo ines ( p . 511 
Les roses (p. 55-34) 
Les lis (p. 35) 
Bouquet de phlox (p. 37) 
La Voie lactée (p. 39) 
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Heures d'extase (p. 41-42) 
Le jeune prêtre (p. 43) 
Roses trémières (p. 47) 
Devant le foyer (p. 57-58) 
Fin de septembre (p. 59-60) 
J'aime... (p. 61-62) 
Apothéose d'octobre (p. 63-64) 

4.4 Autres 

Râles dans la nuit (V, p. 9-11) 
Silhouette virgilienne (SCJ, p. 9-10) 
Silhouette macabre (SCJ, p. 11-12) 
Vision du soir (SCJ, p. 84-85) 
Deux roses (SCJ, p. 134) 
Résurrection (SCJ, p. 187) 
Le poète (IV, p. 89-91) 

5. Récits divers (non romanesques) 

5.1 Contes vécus 

Vente à l 'enchère (Q, p . 49-50;> 
La montre perdue (Q, p . 53-56) 
La morte inconnue w , p . 58) 
La v i e i l l e s s e s o l i t a i r e (Q p . 65-66) 
Les revenantes (Q, p . 76-78) 
Le meurtre (Q, p . 33-86) 
Quand on devient vieux (0, p . 92-93) 
La v i e i l l e aux poissons (Q, p . 99-101) 
La mort vient (Q, p. 102-104) 
Une rencontre (SCJ, p. 134-137) 
Le père Poirier (HT, p. 55-56) 

5.2 Souvenirs personnels 

L ' a r t en ex i l (Q, p . 46) 
(sans t i t r e ) (Q, p . 107) 
Les croix de bois (IV, p . 34-36) 
Le vieux pin (IV, p. 69-70) 
Lorsqu'on est malade (IV, p. 94-97) 
Mon premier livre (PR, p. 103-105) 
Une anecdote pour finir (PR, p. 107-108) 
Vieilles lettres (HT, p. 49-51) 
Deux secondes plus tard et... (HT, p. 65-66) 
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5.3 Anecdotes 

La musique (Q, p. 57) 
Sur Maria Chapdelaine (Q, p. 73) 
Le chanoine qui fait sa cour (SCJ, p. 188-189) 
Dicts de Gaston de Montigny (SCJ, p. 196-197) 
Aux courses (IV, p. 52) 
Blagues de bohème' (PR, p. 85-87) 
Le sculpteur Laliberté (HT, p. 45) 

5.4 Portraits 

La cigale chante (Q, p. 22-23) 
La vie g r i s e (Q, p . 34-35) 
Aux framboises (Q, p . 43-45) 
La carpe (Q, p . 74) 
Sombre méd i t a t ion (Q, p . 95) 
Léopold Houle,avocat (PR, p . 43-64) 
Humaine décrép i tude (HT, p . 53) 
Un s a i n t e s t e n t r é dans ma maison (HT, p . 87-89) 
A l a mémoire d 'un héros (HT, p . 91-92) 

6 . I n c l a s s a b l e s (mi poèmes, mi r é c i t s ) 

Le doux printemps (Q, p . 15-18) 
S t a t u e t t e de l a v i e r g e (4 , p . 50-51) 
Vanitas vanitatura (Q. p . 79-82) 
Les dépa r t s (Q, p . 96-98) 
Le r e t o u r (Q, p . 105-106) 

7 . Les idées de Laberge 

En f a m i l l e (IV, p . 98-100) 
Exi t Al Capone (IV, p . 107-110) 
En marge d'une annonce (IV, p . 114-116) 
Les vieux h a b i t s (Q, p . 38-59) 
Le nouveau c i m e t i è r e (Q, p . 40) 
Réf lexions (HT, p . 67-86) 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

APPENDICE 3 

INDEX DES NOMS CITES DANS L'OEUVRE 
D'ALBERT LABERGE 

S i g l e s : S = La Scouine 

Q. = Quand c h a n t a i t l a c i g a l e 

V = Visages de l a v ie e t de l a mort 

P = P e i n t r e s et é c r i v a i n s d ' h i e r e t d ' a u ­
j o u r d ' h u i 

FV = La f i n du voyage 

SCJ = Scfenes de chaque jour 

J = J o u r n a l i s t e s f écrivains et artistes 

CdB = Charles de Beller P e i n t r e - P o è t e 

DH = Le d e s t i n des hommes 

FR = Fin de roman 

IV = Images de la vie 

DS = Le dernier souper 

PR = Propos sur nos écrivains 

HT = Hymnes à la terre 

Abbot, Sir John P 19, CdB 8 

Albani (Marie Emma Lajeunesse) J 166 

Allais, Alphonse P 120 

Arles, Henri d' J 61, J 155 

Asselin, Olivar P 112, 114-115, 119-120, 199, 256 ; PR 108 

Auclair, abbé Slie J 61 

Authier, Hector P 119 
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Balzac, Honoré de P 99 

Bar a, Tk«da Q 46 

Barbey d'Aurevilly P 181 

Barbusse, Henri Q 99, PR 104-105 

Barclay, Edgar CdB 29 

Barrière, Marcel 

Bathom, M. J 156 

Baudelaire, Charles P 180, 195; SCJ 55; PV 7; FV 9; J 107; 
J 125; citation HT 35 

Bayard, Pierre du Terrail, seigneur de P 117; HT 92 

Beau, Henri P 29-36, 57; J 186 

Beauchemin, Nérée J 166 

Beaudé, Henri (Henri d'Arles) J 51, 155 

Beaulieu, Gaëtane P 149-155; PR 75 

Beaulieu, Germain P 135-188; PR 75-74; P 149, 180; PR 24 

Beaulieu, Me Joseph A. J 185, 188 

Beaumarchais, Pierre Augustin, baron de FV 125 

Beauregard, Alphonse PR 33-84; P 197; J 21 

Beaverbrook, Lord PR 13 

Beethoven, Ludwig von PR 80 

Béliveau, René P 29, 57, 60; J 186 

Béliveau, Louis-J. PR 19 

Bernaert, Edouard P 120-122 

Bernard, Camille P 66 

Bernard, Harry P 180 

Bernard, Marcel P 119-120, 236; J 21 

Bernardin de Saint-Pierre, Jacques-Henri FV 339 

Bernier, Hector P 118; PR,98-99 

Bernier, Jovette P 135-142 

Berthiaume, Arthur PR 12, 94, 105 

Berthiaume, Trefflé P 112 

Bessette, Arsène J 25-52; P 66 

Bibe3co, Marthe Lahovary, princesse de J 15 
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Blanc, Joseph-Paul J 186 

Bloy, Léon P 174 

Boisjoli, Albert PR 84 

Bonin PR 44 

Bossuet, Jacques-Bénigne FV 125 

Bourassa, Henri P 114, 117; J 150 

Bourassa, Napoléon P 99 

Bourgeois, Albéric P 61-67 

Braibant, Charles P 155 

Brangwyn, Frank SCJ 245 

Browning, Robert P 45, 77 

Bruchési, Mgr Paul SCJ 188; J 115; PR 25, 93, 103 

Brunet, Berthelot PR 10 

Brymner, William P 47, 60, 80, 81 

Buies, Arthur J 166 

Busnel, Théophile P 60, 65-66 

Bussières, Arthur de P 199; J 85 

Cambronne, général Pierre HT 76 

Cantor, Eddie CdB 54 

Capone, Al IV 107-110 

Carrel, Dr Alexis J 161; PR 19 

Cartier, Jacques J 41 

Céline, Ferdinand P 155 

Chabot, abbé J 186 

Circé-Coté, Mme Eva J 65 

César, Jules FV 155 

Champlain, Samuel de J 55 

Chamson, André P 155 

Chapleau, Sir Adolphe HT 45 

Charbonneau, Jean P 189-197, 169, 199, 215; PR 24 

Charbonneau, Mgr Joseph PR 26 

Charlebois, Joseph P 97-102, 126, 199, 200 
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Charlebois, Roland-Hérard P 101 

Chavannes, Puvis de P 115 

Checa Y Sang, Ulpiano P 89 

Chopin, Frédéric CdB 7 

Chopin, René P 160, 197; pR 90 

Cinq-Mars, Alonzo J 163-164 

Clapp, William Henry P 45 

Colarossi, Filippo J 150 

Colette (voir Lesage, Colette) 

Comte, Gustave PR 103 

Condé, Louis II, prince de HT 91 

Confucius J 68 

Conscience, Henri FV 589 

Cope, Sir Arthur CdB 29 

Copson, Paul P 96 

Corot, Jean-Baptiste P 87; J 220 

Côté, Suzor P 202 

Cottinet, Emile PR 79 

Courteline, Georges J 56 

Craig, Fernand PR 48 

Crémazie, Octave J 166 

Cros, Charles DH 74 

Cullen, Maurice P 57-45, 47, 60, 70, 30, 31, 86 

Dandurand, Hon. Raoul J 187 

Daniels, George H J 221 

Dansèreau, Arthur P 234; PR 11 
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